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La vi ctoire de 11. Sch midt 

La poussée libérale a assuré ia progression 

de la coalition 


Le verdict 
des modérés 

L’AUeanagne fédérale vient de 
connaître une des campagnes 
électorales les pins longues et les 
plus houleuses de son histoire. 
Martjnée par le choc de deux 
personnalités plus que par un 
véritable débat politique, elle 
n’avaït guère permis de procéder, 
même sons forme contradictoire, 
à un véritable examen des grands 
dossiers de Faction gouvernemen- 
tale. Une fois retombé le fracas 
des dernières passes d'armes, c'est 
pourtant à ces dossiers que va 
devoir s’attaquer la nouvelle 
équipe de U. Schmidt. 

Dans le domaine économique, 
le succès de la coalition sortante 
ne peut la dispenser de tenir 
compte du reproche majeur que 
lui avait adressé Foppotition. & 
laquelle F épiscopat avait cru 
devoir Joindre sa voix : une poli- 
tique de dégrèvements fiscaux et 
de soutien très massif aux indus- 
triels a conduit à un endettement 
considérable de PEtat et des col- 
lectivités locales. A terme, la 
poursuite pure et simple de oet 
endettement pourrait conduire à 
ébranler la confiance que le deufc- 
schemarfc inspire quasi unanime- 
ment à Ilntérieur et à l’extérieur 
de la République fédérale. 

Dans le domaine social de 
même, si démesurées qu’aient été 
les accusations portées eontre le 
chancelier Schmidt à propos de 
sa politique des retraites, le nou- 
veau; gouvernement . s’efforcera 
probablement de tr o u ver une so- 
lution à un problème que la 
baisse de la uatafité et les char- 
ges croissantes p es a n t sur les 
organismes de sécurité sociale 
rendent particulièrement préoc- 
cupant. 

D ans le domaine diplomatique, 
enfin, les électeurs ont manifesté 
leur attachement i la e stratégie 
de la détente* incarnée par le 
ch ance Ber Schmidt et par le 
vice-cbanoelier Genscher, minis- 
tre des affaires étrangères- Mais, 
là encore, le chef du gouverne- 
ment et celui qm apparaît dé plus 
en plus comme son premier adjoint 
ne pourront ignorer que plus de 
43 % de leurs concitoyens par- 
tagent les alarmes de M- Fraax 
josef Strauss devant la menace 
soviétique et l'ambiguité de la 
position de Bonn h Tégard de. 

'Washington. 

H est vrai que, sur ces diffe- 
rente plans, l’mflèehiæement 
éventuel de la ligne de conduite 
du gouvernement dépendr a aus si 
œv reclassements qui pourront 
intervenir dans l'ensemble de la 
classe poC tique ouest-allemande- 
Et au premter chef, bien entendu, 
au sein de la coalition soeiaj- 
désnserate et libérale. 

La poussée enregistrée par le 
FJ&J. de M- Genscher peut 
s'expliquer de différentes façons. 
H est probable qu'm* certain 
nombre d'électeurs chrétiens- 
démocrates opposés à M. Strauss 
y ont contribué. De même que 
certains supporters de M. Scnm-at 
craignant de voir le S-P-D- régner 
«me partage à Bonn. Mais quelle 
qu’en soit la casse, cette poussée 
libérale conduira probablement 
M. Schmidt à faire quelques 
concessions supplémentaires an 
F-D-P- D n’est pas s*-, d’ailleurs, 
que le chancelier ne f‘en réjouisse 
pas secrètement : U sera mieux 
A nrfn». ainsi, de résister aux 
pressions de r importante aile 
gauche de son propre parti, apres 
une victoire qui est avant tout 
ceHe des modérés. 

Quant à la faraîDe ehrefclenne- 
dèmocrate, die demeure tout de 
même le pu» grand parti du 
pays, du moins si l’on ajoute aux 
voix de la C.D.O. celles de la 
C.S.D. bavaroise de SL 8trauss. 
THftfg Je peut-on encore? Elle 
« Mipd, «lie surtout, devra réviser 
une stratégie qm. aotom du 

ministre -président bavarois, a 
abouti à tirer dangemsement à 
droite son image dans l'opinion, 
avej les conséquence électorales 
que l'on a constatées dimanche. 
L’écbee personnel enregistre par 
BL Strauss impose à l'ensemble 
de la démocratie chrétienne 
ouest-aHem&nde un « recentrage » 
qtc passera très probablement 
par » «hnr* d'nn nouveau chef 
de Se. 


gôflvernemenLale 

Les élections législatives en 
Allemagne fédérale du S octobre 
se sont soldées par la victoire 
de la coalition gouvernemen- 
tale sortante sur l'opposition 
chrétienne-démocrate conduite 
par U. Pranz Josef Strauss. 

L'échec de l’opposition parait 
dû notamment au fait qu'une 
fraction de l'électorat chrétien- 
démocrate modéré n’a pas 
voulu porter M. Strauss à la 
chancellerie . 

De notre correspondant 

Bonn. — Comme les sondages 
d’opinion le laissaient prévoir, la 
coalition socialiste-libérale dirigée 
par le chancelier Schmidt se volt 
confirmée au pouvoir, et la conti- 
nuité l’emporter.. Les électeurs 
ouest-allemands n’ont pas voulu 
se débarrasser d’une équipe qui 
a conduit le pays sans trop de 
mal & travers les crises Interna- 
tionales de ces dernières années. 

L'Issue de cette bataille électo- 
rale parait ainsi confirmer l 'opi- 
nion selon laquelle la démocratie 
moderne consiste à choisir une 
équipe gouvernementale beaucoup 
plus qu’un programme : U semble 
que les citoyens de la RJ? JL aient 
surtout voté pour la stabilité 
garantie par V* homme à la cas - 
quettéa, le pilote avisé qui. jus- 
qu’ici, a paru capable de mener 
sans problèmes majeurs la barque 
de l'Etat. 

En même temps, toutefois, ils 
n’ont pas voulu accorder au parti 
social - démocrate la majorité 
absolue dont celui-ci rêvait Peut- 
être ant-ll e craint que. dans wa 
telle éventualité, la gauche du 
SPD. ne puisse prendre trop d'in- 
fluence. et mettre 1e chancelier 
Schmidt en difficulté. Les élec- 
teurs modérés ont donc, sans 
changer l’équipe g ou ver ne m ent al e , 
donné à celle-ci un nouvel équi- 
libre en accroissant l’influence du 
parti libéral 

JEAN WETZ. 

(Lire la suite page t.) 


Emotion et inquiétude après l'attentat de la rue Copernic 


Les manifestations s’amplifient à Paris et en province 
Le P.C. et ie P.S. demandent nn débat à l'Assemblée nationale 
Des syndicats de policiers réclament une commission d’enquête 


Point de i rue 


L’attentat antisémite de la rue Copernic — 
qui a fait une quatrième victime, décédée 
dimanche — provoque des manifestations qui 
prennent de plus en plus d’ampleur et culmi- 
neront avec le défilé organisé par les partis 
de gauche et les syndicats, mardi après-midi, 
à Paris. 

Après le drame de vendredi, une polémique 
est née au sujet des relations de quelques poli- 
ciers avec des groupes néo-nazis. Les révéla- 
tions de certains syndicats de la police 
n’avaient, ce lundi, provoqué qu'une réaction 
du ministère de l’intérieur : la convocation de 
deux responsables syndicaux par l’inspection 
générale, la «police des polices». 

Questions 

Fermeté sans failles. Résolution 
dans la recherche des coupables 
La justice passera. On ne tolérera 

PlU 6 ... 

Combien de taie n’a-t-on pas 
entendu ce langage musclé dans la 
bouche des gouvernants ? Chaque 
fols que rhorreur prenait corps, que 
l’ignoble bêtise au front de taureau 
ébranlait la société française. 

Certes, on ne doit pas • tolérer * 
de tel3 drames. Mais, dans le même 
temps où l’émotion légitime — et le 
plus souvent sincère — du corps 
aocia! tout entier se manifeste aux 
côtés des juifs de France. Il faut 
s'interroger sur le caractère tolérable 
de certaines pratiques, de certaines 
Interprétations, insinuations et com- 
portements. 

Plusieurs questions doivent être 
posées auxquelles il faudra que le 
pouvoir — parce qu'il a le pouvoir 
— réponde clairement et sobrement 
Questions qui nécessitent, par-delà 
des réponses, une action, une 
conduite et pas seulement une rhé- 
torique. 

BRUNO FRAPPAT. 

(Lire la suite page 9J 


Sur le plan politique, le parti socialiste, le 
MJLG. et le parti communiste ont demandé 
un débat au Parlement, mais il n’y aura pas 
de débat spécial lundi La question sera évo- 
quée. mercredi, au cours de la séance consa- 
crée aux questions au gouvernement. Le P S. 
réclame, en outre, la démission de M. Christian 
Bonnet. Les trois partis de gauche demandent, 
tout comme des syndicats de policiers, la 
création d’une commission parlementaire 
d’enquête. 

L’enquête n'a guère progressé. Les douze 
personnes interpellées samedi ont tontes été 
relâchées. Le garde des sceaux a annoncé, 
dimanche, que cette enquête serait placée sous 
l’antorité de la Cour de sûreté de l’Etat. 


Le barrage a cédé 


par MAREK HALTER (*) 


12 aura fallu que le sang coule, 
que le plafond d’une synagogue 
s’écroule sur des enfants apeurés, 
pour qu'on réalise que les mul- 
tiples manifestations de racisme 
et d'antisémitisme, que les raton- 
nades. qne la réhabilitation de la 
droite et de ses doctrines élitistes, 
ne sont pas on simple phénomène 
naturel et marginal en démocra- 
tie, maie l'annonce d’une ère nou- 
velle de violences. Encouragée par 
le Laxisme de la police et les com- 
promissions de l’Etat avec divers 
régimes fascistes. 

Nous étions quelques-uns à la 
redouter, à la prévoir, cette vio- 
lence trouble et meurtrière, et 
pourtant la rapidité avec laquelle 
elle s’est manifestée noos a sur- 
pris. La pression terroriste nous 
l’avions annoncée, mais nous ne 
croyions pas qne trente-cinq ans 

(•) Peintre et écrivain. 


APRES LA SESSION DU COMITE CENTRAL- 


Le P. G polonais désemparé 


et effective des 
à Szczecin et â 


« La réalisation pleine 
accords conclus à Gdansk, 
jastrzebie - est prônée dans une motion 
adoptée à l'issue du sixième plénum du comité 
central dn parti ouvrier unifié, qtd avait 
commencé ses travaux le samedi matin 4 octo- 
bre. La «garantie* de cet engagement sera, 
selon le comité, «le rétablissement rapide du 
rythme normal de la production». 

La session, qui s’est terminée lundi & l’aobe. 
a décidé aussi qne te cas de M. Gierek. l’ancien 
premier secrétaire remplacé le 6 septembre 
dernier par M. Kania. sera examiné ultérieu- 


Vazsovie. — r Bruit, fureur, dé- 
non dations brutales, mises en 
accusations personnelles : le 
comité central du parti polonais 
a vécu, ce week-end. quarante- 
huit heures de psychodrame. Ce 
quatrième plénum depuis le début 
(Tune crise — décrite par M. Ka- 


De notre envoyé spécial 
BERNARD GUETTA 


nia comme « la plus grave de 
l 'histoire de la Pologne popu- 
laire » — devait étudier ia situa- 






de la médèciney 
d e La vie, dé ia 1 i berfe. 




;•« 


A la fois autobiographie 
et libre discussion 
avec Igor Barrère, 

;■*. ce livre retrace 
umr* — la carrière et ia vie 

français. 


ma 


grands 'patrons' 

r - 




rement, quand son état (il est en convalescence 
après une crise cardiaque) loi permettra de se 
présenter devant le comité centrât 

La session a été marquée par on virulent 
échange d’opinions, par un rapport prudemment 
ouvert de M. Kan la et par des décisions de peu 
d’envergure. Les nominations et exclusions 
ne font que parfaire les décisions prises aupa- 
ravant et ne modifient en rien l’équilibre poli- 
tique au sein des organismes dirigeants. La 
date du congrès dn parti devra être fixée par 
la prochaine session plénière du comité central. 

tlon politique et les taches du 
parti. Elle n’aura guère éclairci 
ces questions, mais donné en re- 
vanche l’image inquiétante d’un 
appareil désemparé; incertain de 
l’avenir (même si les changements 
de personnes marquent une vic- 
toire des pragmatiques! et déchiré 
par les rancœurs et les rivalités 
de clans. 

Vendredi 3 octobre, la veille de 
l’ouverture des débats, la « grève 
d'avertissement 0 d’une heure 
organisée par les syndicats indé- 
pendants avait prouvé leur force. 
Massivement suivie, sans violence 
ni débordement, elle a détruit 
l’espoir nourri par beaucoup de 
vota le mouvement de contesta- 
tion ouvrière s’affaiblir au fil des 
semaines. C’est le contraire qui 
s’est produit et l’on assiste même, 
en ce moment, notamment dans 
la région de Varsovie A une 
deuxième vague de créations de 
comités de fondation dans de 
nombreuses entreprises, c Une 
atmosphère de nervosité et d’exci- 
tation continue, pour citer le pre- 
mier secrétaire, de régner dans 
tes usines ». L’état de l’économie, 
enfin, est plus catastrophique que 
jamais dans la mesure où aux 
difficultés actuelles s’ajoutent de 
mauvaises récoltes, une producti- 
vité encore affaiblie, et surtout 
l'absence, comme il a souvent été 
souligné devant le plénum, de 
mesures concrètes poux sortir de 

l’enlisement actueL 
Rien dans ces conditions ne 
poussait à la sérénité les membres 
du comité central qui ne s’étalent 
jamais, même en 1956, laissé aller 
a une telle violence, mal déguisée 
par les comptes rendus édulcorés 
de l'agence PAJE». 

(Lire la suite page 6j 


après l’Etat nazi ie premier 
meurtre collectif pourrait prendre 
de nouveau les juifs pour cible. 

Nous savions que l'antisémitisme 
n’avait pas disparu avec le 
nazisme, cependant nous étions 
persuadés que la connaissance du 
crime constituerait un barrage 
assez solide contre cette tentation 
millénaire. 

Encore eût-il fallu l’entretenir, 
ce barrage. Or. en France, plus 
qu 'ailleurs, il ne s’agit nullement 
de nourrir ia mémoire mais, au 
contraire, de l’égarer. On sait 
qu’une campagne avait été né- 
cessaire pour obtenir la projection 
du film Holocauste A la télévision, 
qui refuse par ailleurs, et depuis 
des années, de diffuser 2e Chagrin 
et la Pitié, cons acr é A l’époque de 
l'occupation et de la collabora- 
tion. époque de notre histoire 
souvent aménagée, détournée, 
déformée an nom dn consensus 
national Au point que toute une 
jeunesse a pu dire ; « Hitler, 
connais pas. > 

Pour ceux qui ont grandi dans 
les luttes tiers-mondistes, le na- 
zisme appartenait au passé, et U 
ne fallait pas que la mémoire de 
son crime vînt troubler celle du 
crime colonialiste. Aussi procia- 
m a t ent -Os : « Auchuntz, yen a 
marre. » 

(Lire la suite page 10 J 


AU JOUR LE JOUR 

Sans réponse 

Question. — Pourquoi la 
police ne trouve-t-elle pas les 
néo-naais? 

Réponse. — Parce qu’on lui a 
demandé de trouver les gau- 
chistes. 

Question. — Combien y 
a-t-il de policiers néo-nazis en 
activité? 

Réponse. — Beaucoup moins 
que de gauchistes en prison. 

Question. — Le terrorisme 
d'extrême gauche est-ü plus 
dangereux que le terr oris me 
d'extrême droite? 

Réponse. — Oui, beaucoup 
plus : a est antifasciste l 

HENRI MONTANT. 


Les « qualités » 
de la Cour 
de sûreté 

« La Cour de sûreté de 
l'Etat est compétente en toute 
matière. » Tel est, au fond, 
rartlcle unique qui pourrait 
définir cette juridiction, plutôt 
que tes textes minutieux qui 
paraissent n'avoir été rédigés 
que pour dissimuler cette 
évidence. 

On Tavatt bien compris 
lorsque, en 1963, eurent lieu 
devant le Parlement les débats 
agités qui devaient aboutir 
aux lois du 15 janvier. Les 
efforts du porte-parole de 
ropposition, M. François Mit- 
terrand, furent vains, et le 
texte fut adopté afin que le 
général de Gaulle eût «sa» 
juridiction d’exception, mais 
dans des formes et selon une 
procédure ds création plus 
convenables que ce qu’on 
avait Imaginé jusqu’alors. 

Mais la Cour de sûreté fut 
aussi docile — les textes ne 
fui permettant pas autre 
chose, Tusago encore moins 
— que Tavalt été, avant aile, 
le haut tribunal militaire, puis 
la cour militaire de /ustice. 
Encore avait-on vu le haut 
tribunal taira preuve de 
mauvaise volonté (plutôt que 
d’indépendance) en refusant 
de condamner â mort te 
général Raoul Salan alors 
que, de notoriété publique, le 
général de Gaulle rexlgaalt. 

Aucune tête n’est tombée 
par la fait de la Cour de sû- 
reté. la grâce présidentielle 
ayant chaque fois empêché 
que les condamnations à mort 
prononcées reçoivent effet. 
Mais les années de prison 
ont déferlé. Contre quelques 
espions, certes, mais surtout 
contre les Bretons, les Corses, 
les gauchistes ou ceux que 
Ton baptisait ainsi. Dès lors 
que la Cour de sûreté entrait 
en lice, les enquêtes étalent 
rondement menées, les cou- 
pables vite désignés, et aussi 
vite sanctionnés. La Cour de 
sûreté est efficace. La Cour 
de sûreté est à fa disposition 
du gouvernement. Le ministre 
de la justice y veille, parce 
que les textes le lui permet- 
tent et qu'il est aussf là pour 
ça. 

Avec tant de * qualités», 
F occasion est offerte à cette 
juridiction, à présent saisie 
de r attentat de ia rue Coper- 
nic, de démontrer qu’elle 
n’est pas seulement un outil 
complaisant entre tes mains 
du gouvememenr, mais une 
juridiction au service de 
T Etat, contre ceux qui le 
menacent, d’où qu’ils vien- 
nent. Même si la fermeté 
présente du gouvernement 
contre rextrême droite venait 
à se relâcher. 

(Lire page 10.) 


IE mm MUSÉE DES SCIENCES ET DE L’INDUSTRIE 


fReueici £a VMEetle 


A la fin de rannêe 1084, si aucun 

grave contre-temps — une crise peut 

en cacher une autre — ne rient 
entraver le déroulement des travaux, 
les premiers visiteurs pénétreront 
dans le Musée des sciences et de 
l'Industrie de La Viliette. 

Quel président, de quelle Répu- 
blique, l’inaugurera ? Nul ne peut le 
dire encore mais chacun se sou- 
viendra du nom de celui qui aura 
voulu que son nom reste attaché â 
l'ouvrage : Valéry Giscard d'Estaing. 

C’est en effet sur les fondations 
du scandaleux dossier des abattoirs 


de La Viliette que l’Elysée a très tôt 
porté son choix pour Imprimer sa 
marque, et tenté de transformer un 
fiasco financier en œuvre d'art 

On peut émettre des réserves sur 
le parti architectural, notamment sur 
le dessin des plans d'eau qui signent 
le pare — dangereuse référence à 
Versailles, — Il n'en demeure pas 
moins que ce Musée des sciences 
et de l'Industrie manquait 6 Paris. 
Chicago, Londres et Munich ont déjà 
dans ce domaine devancé la capitale 
française. 

(Lira page 4t.) 
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LE MONDE 


Mardi 7 octobre 1980 




LA GUERRE 


Ça craque de partout 


Décidément, 
comme le constate 
Jacques Madaule, 

« ça craque de partout z> : 
une nouvelle guerre 
vient de s’ajouter 
à tous les conflits 
qui ensanglantent déjà 
la planète. 

Paul-Jean Franceschinî 
montre qu’il s’agit 
du premier affrontement, 
à l’époque contemporaine, 
entre l’arabité et l’islam. 
Gilles Maarek 
analyse la rivalité de deux 
« impérialismes tertiaires 
brûlant chacun 
d’être le « gendarme * 
d'une région 
où les polices parallèles 
sont mal tolérées. 


D EPUIS moins d'un an, D y 
a eu d'abord l’Afghanis- 
tan ; on était loin d’en 
être remis que ce fut l’aout 
polonais et voilà que. tandis que 
nous suivions, non sans appré- 
hension. la mise en pi ace des 
* syndicats autogérés ». l'armée 
prend le pouvoir en Turquie. 
A présent, c’est la guerre entre 
l'Irak et l’Iran. Le premier, pro- 
fitant d'une conjoncture qu'il 
estime favorable, s'est Jeté sur 
l'autre. En d’autres temps, et S’il 
s'était agi d'un peuple qu'ü n'est 
pas nécessaire de désigner plus 
clairement, quels cris n’auralt- 
on pas poussés 1 Mais l’Irak est 
un Etat pétrolier et « progres- 
siste » par-dessus le marché. 
Quant à la révolution iranienne, 
tout le monde en est las depuis 
longtemps, n'est-ce pas ? 

Mon propos n'est pas de trai- 
ter ce conflit en lui-même. Ce 
qu* je constate, c’est que l'étoffe 
de ce monde craque dé toute 
part et quelquefois aux endroits 
que l'on n'attendait pas. On 
avait l'œil braqué, sur le Sud- 
Liban et voilà que ça part dans 
le Chatt el-Arab_ On dirait une 
etclfe trop tendue et qui se 
déchiré un peu partout. 

Tel est le nouveau, en effet. 
Pendant d’innombrables millé- 
naires l'homme fut épars sur 
une planète trop grande pour lui 
et dont il ne connaissait pas 
l'étendue véritable. Certes même 


par JACQUES MADAULE 

alors le genre humain n'ètalt 
pas sans conflits, mais Lis 
étaient restreints à des zones 
limitées où la population était 
i^latlvement demie : la Chine 
des royaumes combattants au 
l'Orient hellénistique. Non I 
l'homme ne fut jamais sans 
guerre comme U ne fut jamais 
sans famine ou sans épidémie, 
les crois chevaux de l'Apoca- 
lyp&i ! 

U ne s'agit pas seulement de 
la densité humaine croissante, 
mais de la rapidité et de la 


quantité sans cesse accrues des 
communications en tout genre. 
La peau de la Terre est deve 
nue pour l'homme d’aujourd'hui 
extraordinairement sensible, par 
courue par un réseau de plus 
e' plus serré de mots et d’ima- 
ges de toute espèce qui la font 
frénur comme celle d’un grand 
animal Nous sommes immédia 
bernent Informés de tout ce qui 
se passe, 11 arrive même que 
no u y assis tions. Sauf dans 
certains empires qui réussissent 
a faire de leurs vastes territoires 
des zones insensibles, comme 
chez les sorcières possédées dans 
l'ancien temps. 


U ire extrême sensibilité 


Reste que cette extrême sen- 
sibilité rend tout conflit local 
susceptible de s'étendre et d'em- 
braser de proche en proche la 
planète entière. Or il est clair 
que les gouvernements ou plu- 
tôt les régimes actuellement exis- 
tants sont Incapables d'assumer 
des responsabilités planétaires, 
car Us meurent de peur, chacun 
crispé sur la défense des avan- 
tages acquis et de privilèges in- 
justes. Or ce sont précisément 
les privilèges, quelle qu'en soit 
la nature, qui sont partout me- 
nacés aujourd’hui 
Pendant ce temps, la Terre 
continue de tourner, de se peu- 


l'impériestisme tertiaire 


L E conflit entre l’Irak et 
l’Iran, par ses différents 
niveaux de lecture, se prête 
mal à l'analyse. Tout et le 
contraire peuvent être dits sur la 
rivalité historique de ces deux 
Etats, les revendications territo- 
riales de l'un, leur volonté hégé- 
monique symétrique, les antipa- 
thies entre dirigeants, le jeu des 
puissances et le retournement 
d'an Saddam Hussein, dénoncé 
aujourd’hui comme «mercenaire 
de l'Amérique» (1). 

Tout et le contraire, qu'il fau- 
drait pourtant situer dans le cadre 
de cet impérialisme régional 
auquel aspirent certaines «pais- 
sances en puissance» du tiers- 
monde, dès lor. qu'elles détien- 
nent les moyens et la volonté 
d'une hégémonie limitée. 

Qu'il soit manipulé par l'un ou 
l'autre des deux Grands est une 
donnée de base, une condition 


par GILLES MAAREK (*) 

sfne qua non qu’il est superflu de 
discuter, c’est le prix à payer 
par le candidat pour dominer, 
annexer, fédérer ses voisins les 
plus proches. 

Une typologie succincte de l'im- 
périalisme ferait donc apparaître 
sur le théâtre du monde : 

— L'impérialisme primaire 
affublé de son qualificatif « amé- 
ricain » ; le concept demeure une 
réalité malgré dea rumeurs de 
déclin ; 

— Le social-impérialisme sovié- 
tique — primaire lui aussi. — 
très tôt dénoncé par les Chinois, 
qui savent de quoi Ils parlant et 
n'ont de cesse que de s'y opposer, 
D'Inspiration différente, il est 
tendu vers les mêmes objectifs 
que son partenaire. Le premier 

{*) Directeur du Centre de docu- 
mentation d’études Juridiques éco- 
nomiques et sociales du Caire. 
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est souvent mieux supporté que 
le Gecond. c'est une question de 
style. 

Le deuxième volet de cette typo- 
logie sommaire regroupe les impé- 
rialismes secondaires, tels que les 
volt Jean Zlegler, sortes de puis- 
sances-relais, bras séculier de 
l’impérialisme primaire volontiers 
Interventionniste sur des théâ- 
tres mouvementés. Cuba ou la 
R-D.A. fournissent de bons exem- 
ples qui vont, pour le compte de la 
maison mère, libérer ou « porter 
secours à._», tels ex -colonies ou 
régimes en perdition. 

Plus subtil l’ impérialisme 
secondaire peut être le fait d’une 
puissance commerciale capable de 
peser suffisamment sur l'écono- 
mie d'un pays pour en déstabiliser 
le régime nouvellement installé, 
comme cela s'est vu dans le Chili 
d'AJlende et ailleurs. 

Dans ce catalogue, j’inclurai 
enfin un nouvel article, sujet plus 
q u 'acteur, longtemps figurant. U 
revendique aujourd'hui un second 
rôle. 

U s'agit de cet Impérialisme 
tertiaire qui est le fait d'une 
puissance régionale aspirant à 
devenir l'« homme fort», le gen- 
darme ou le fédérateur dans son 
environnement immédiat. 

Chaque continent en produit 
un ou deux. L'Asie a son Vietnam, 
qui vise ostensiblement à fédérer 
l’Indochine sers bannière, sans 
doute provisoire, de Moscou. 

Le sous-continent Indien nour- 
rit à grands frais le conflit déjà ; 
ancien entre l'Inde et le Pakistan, 
l’un nucléarisé, l’autre impatient 
de le devenir. 

L’Amérique latine entretient 
un Brésil dominateur, sûr de son 
bel avenir. L'Afrique 3 plusieurs 
candidats sur les rangs, mais 
aucun ne s’est encore vraiment 
déclaré. 

Le conflit entre l'Iran et l'Irak 
Illustre, je crois, cette rivalité, qui 
n'est pas récente, entre deux 
Impérialismes tertiaires ayant 
chacun ses objectifs stratégiques 
et territoriaux, et qu* sont autant 
d'atouts pour le jeu international 
dans une région hypersensible. 

Ici toutes les Interprétations 
sont fondées. Pour l'Irak, mettre 
la main sur les ilôts du détroit 
d'Ormoz. donc contrôler la vole 
royale de l'énergie . revendiquer 
le Shouz'.ctan-Arabistan ; ampu- 
ter. pour un temps. {'Iran de sa 
veine cave ; favoriser la chute de 
khomemy ; Jouer je jeu ar *n- 
caln dans la région, tout en 
protestant de son amitié avec 
Ï'U ".SJS. ; passer pour le défen- 
seur de la nation arabe et de 
l'islam orthodoxe. 

Pour riran : abattre le régime 
honni de Bagdad ; contrôler le 
détroit ; attiser l'agitation d’-s 
minorités chiites chez Les voisins : 
lutter contre les agents de l’a im- 
périalisme américain et aloiLste » 
ou assimilés. 

L'enjeu est de taille puisqu'il 
s'agit, entre autres, d’être reconnu 
comme le gendarme d j Golfe 
dans une région qui ne peut tolé- 
rer trop de polices parallèles. 


(l) Accusation portée pur llraam 
Khomelny, le Monde du 24 sep- 
tembre. 


pler là où elle est le plus mai 
exploitée ; l'écart entre les peu- 
ples. de se creuser et l'étoffe du 
monde de se tendre. De temps à 
autre, ça craque quelque part 
Un ambitieux sans scrupule 
comme Saddam Hussein croit 
qu’il peut attaquer l'Iran sans 
péril et se lance dans une folle 
aventure que les Deux Grands 
contemplent médusés, tout sur- 
pris de n’y être pour rien et de 
n’y pouvoir pas grand-chose, 
moins de se défier l’un l’autre 
et de mettre le feu partout Us 
ont peur de ça aussi, autant que 
de perdre leurs privilèges res- 
pectifs. L'embarras universel 
autour des combattants d'aujour- 
d'hui a quelque chose d'hallu- 
cinant. On dirait que le monde 
entier contemple avec une muette 
horreur l'Incendie qui, en Iran 
comme en Irak, ravage les ins- 
tallations pétrolières, tandis que 
le détroit d'Onnuz est plus me- 
nacé que jamais. C’est tout juste 
si, de Moscou, une voix automa- 
tique a mollement accusé les me- 
nées de l'Impérialisme d'être à 
l’origine de tout. 

Jamais les hommes soi-disant 
responsables et qui, dans les pays 
où ils sont soumis à renouvelle- 
ment. demandent à le rester, tan- 
dis que leurs rivaux aspirent à le 
devenir, n'ont paru aussi dépas- 
sés. dominés, écrasés par la situa- 
tion. En vérité. MM. Carter. Rea- 
gan et Anderson font belle figure 
sur les écrans de la télévision 
américaine, tandis qu'Abadan et 
Bassor&h brillent I Mais si l'om- 
bre du Kremlin protège mieux 
les dirigeants soviétiques, je sup- 
pose qu'entre l'Afghanistan et la 
Pologne, plus le conflit du golfe 
Persi que/ Arabique, ils ne sont 
pas sans quelques soucis. Les uns 
et les autres peuvent mesurer, à 
la lueur de ce gigantesque Incen- 
die, la limite vite atteinte de 
leurs forces respectives. Tant de 
navires de part et d’autre dans 
la mer d’Oman: tant d'avions de 
toute sorte; tant de fusées à lon- 
gue et moyenne portée et une 
pareille impuissance l 

Les années électorales s'invi- 
tent ni à la sagesse ni à la 
réflexion, mais aux attitudes 
avantageuses : voyez ce que j’ai 
fait, dit l'un, ce que j'ai évité. Où 
en serions-nous si par bonheur Je 
ne m'étais trouvé là l Mais l'au- 
tre bombe le torse et assure qu'il 
ne serait rien arrivé sll avait 
été au pouvoir. Il n'y a qu’à l'y 
mettre et l'on verra bien f Per- 
sonne ne les croit, mais il faudra 
bien pourtant se décider à voter 
pour l'un ou pour l’autre puis- 
qu'on n’a pas le choix. J’imagine 
que les querelles de sérail de 
l'autre côté ne sont pas de meil- 
leure qualité, mais on y a tou- 
jours la ressource de garder indé- 
finiment le même tant qu'il veut 
bien continuer à vivre et à servir. 

En attendant nous regardons 
brûler le pétrole arabo-peislque 
en espérant que la catastrophe 
universelle pourra encore être 
évitée, moins par la sagesse des 
dirigeants que parce que le pire 
□'est pas toujours sûr. Mais 
l'homme a horreur d'être ainsi la 
proie des choses et de lui -même 
en tant qu'il ne serait qu’une 
chose parmi d'autres, un objet. 
Les sujets sont ailleurs et peut- 
être nulle part en ce monde. Je 
parlais de Sadam Hussein et de 
son ambition. 

Je crois qu'on n'a pas encore 
mesuré la véritable Importance 
de la révolution iranienne, qui 
semble s’être mise elle -même en 
position de faiblesse parce qu'elle 
a refusé toutes les règles admises 
d'un jeu qui nous a pourtant 
conduits où nous en sommes. Je 
ne conteste nullement ses lamen- 
tables excès ni ses erreurs ni le 
chaos qu’elle a créé. Je me de- 
mande pourtant si sa contesta- . 
tion radicale, non pas de tel ou 
tel régime, mais du système tout I 
entier, n'est pas la vraie position I 
de force, en face de quoi 11 n'y | 
a plus que des tigres en papier 
qui râlent mais ne mordent pas. I 
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UN COLLOQUE A TUNIS 

La politique des prophètes 


par PAUL-JEAN 

L A guerre entre l'Iran et l’Irak, 
c'est aussi, et même d'abord, 
le premier affrontement de 
l'histoire contemporaine entre l’are* 
bile et l'Islam. Evénement déchirant, 
el que celte dimension — au-delà 
des empoignades pour les eaux du 
Chati el-Arab ou la suprématie dans 
le Goire — rend capital, comme 
toute bataille entre deux mythes 
mobilisateurs. Un colloque & Tunis, 
bien qu'ii ait tourné court comme 
la plupart de ces réunions, vient du 
moins, par son thème et le moment 
choisi, de poser le problème : 
■ Y a-t-il encore des prophètes ? » 
se demandaient les participants (1). 
En d'autres fermas, la prétention à 
une prise de parole au nom d'une 
transcendance dans les conflits de 
ce monde est-elle ou non fondée en 
droit ? Sujet brûlant, trop peut-être, 
puisqu’il amène à parier, au-delà 
des réflexions thèologiques, de la 
mission que s'arrogent l’iman Kho- 
meïrty. le colonel Kadhafi et quel- 
ques autres - fous de Dieu - placés 
à la tête d'un Etat. 

Le prophète, c'est le pouvoir du 
Verbe dans son énonciation même ; 
rappel el participation au fiat divin. 
Depuis que Mahomet, à la fais 
rasoul et nabi, celui qui fait 
savoir et porte le message, est 
venu sceller i jamais le temps 
de la révélation, nul ne peut en 
Islam ee réclamer d’une mission 
analogue. Comme l'a souligné 
dans un plaidoyer flamboyant pour 
ta révolution iranienne M. Vincent 
Montai!, de retour de Téhéran, même 
l'iman Khomelny, au plus fort de 
l'adulation qu'il suscite et de ses 
propres outrances, ne s'est jamais 
donné pour autre chose qu’un 
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ayatollah — - verset de Dieu » an 
islam chiite. — qu'un fagulh, aage 
dont la science peut et doit aider à 
faire régner la justice sur cette 
terre. Prophète, certes lui aussi, 
mais avec la minuscule de rigueur 
et üb modestie môme chez ces 
■ légitimistes de l'islam • que se 
veulent les chiites selon Massignon. 

Cela posé, et tout risque de blas- 
phème écarté, la question demeure. 
Ce qui mobilise aujourd'hui les 
masses en Islam, et jusque dans la 
Tunisie - laïcisée » ou la Turquie 
post-kôma liste, c'est bien le pou- 
voir charismatique de quelques-uns. 
Le prénom de l'iman Khomelny, 
Ruhoilah, - souffle de Dieu -, 
exprime la façon dont lia sont 
perçus par leurs peuples. Que ceux- 
ci s'égarent ou s'illusionnent Importe 
en définitive assez peu, bien que, 
pour cerner le problème dans une 
Intervention « antlprophôtique ■ 
d'une forte érudition. Mme Catherine 
Clément ait utilement rappelé l'In- 
terprétation anthropologique du phé- 
nomène : l'apparition à chaque 
pliure de l'histoire d'un homme de 
rupture « nécessairement anormal -, 
et dont - le relais est pris par le 
législateur ». Ceux qui, pour Spinoza, 
l'antiprophète par excellenoe. « au- 
ront le front de sa dira Immédiate- 
ment élus par Dieu » et d'adopter 
- une position absolument contraire 
au salut de la communauté publi- 
que - sont parmi nous. C’est leur 
verbe qui garvanlse les aviateurs 
de Téhéran ou les membres des 
étranges communes populaires de 
Tripoli, qui fait prendra d'assaut la 
Grande Mosquée de la Mecque et 
menace ('approvisionnement e n 
pétrole de l'Occident 


De l’effarement à l’agressivité 


D'où vient leur pouvoir 7 Les 
congressistes de Tunis, musulmans, 
chrétiens ou agnostiques, mais se 
voulant tous aussi - sensibles au 
sacré - que Jean Daniel assura 
l'êln; dans une brève Intervention, 
ont été gênés et parfois paralysés 
par le mélange de réelle courtoisie, 
d’excessive prudence et de latente 
démagogie qui caractérise ce genre 
de rencontre « Nord-Sud ». Du 
moins, interventions souvent remar- 
quables et débats escamotés fai- 
saient-ils ressortir la même évidence. 
Devant le « réveil musulman », les 
réactions sont presque toutes mar- 
quées par des sentiments qui vont 
de l'effarement apeuré pour cer- 
tains Occidentaux au désir de 
comprendre et de participer dont 
s'est tait l'écho, au nom des chré- 
tiens, le R.P. Lelong, ou à l'agressi- 
vité de quelques Intégristes aux 
Idées plus courtes que leurs bâtons 
sur le campU3 de r université de 
Tunis. 

Chacun sent confusément que 
les dés sont pipés : authentique 
et respectable, le ressource- 
merrt dans la parole divine se joint 
à des arrtère-penaees politiques, à 
des règlements de comptes trop 
temporels et à une constante mani- 
pulation. Le tout assorti du malaise 
propre à tout dialogue sur lequel 
pès. le souvenir de mépris passés. 

• l/ous nous appelez A nous culpa- 
biliser I - protestait un participant 
de bonne foi parmi les « islami- 
ques -. Avec une bonne toi égale, 
un proresseur français de gauche 
Insistait sur (es limites « régionales - 
et - occidentales - d'un libéralisme 
politique dont bon nombre d'audi- 
teurs du tiers-monde auraient pour- 
tant volontiers fait leur ordinaire. 

Comme l'observait le professeur 
Boudhlba, de ('université de Tunis. 

■ Il est difficile d'être arabe et plus 
difficile encore d'être musulman 
Plus difficile parce que. eu-delà des 
déchirements du mande arabe entra 
ses nationalismes régionaux et son 
aspiration unitaire, l'islam fonde une 
aspiration naturelle à régir la cité. 

- seule religion, observait le RP 
Lelong. à Introduire le sacré dans 

* politique ei Dieu dans la rie 
internationale », ou encore, pour le 
professeur Hichem Djait, « méra- 
rellglon qui a réussi ê synthétiser 


Edit* par la SABt. le «ronde. 


toute rexpérlence humaine, ce que 
le christianisme a tenté en valu ». 

Fondé sur cette vocation, le retour 
en force de l'Islam, par la voix des 
prophètes de Téhéran et d'ailleurs, 
est d’une redoutable ambiguïté : ne 
consiste-t-il pas, en lin de compte, 
à tenter de Hre ('avenir dans une 
crispation du passé 7 Lorsque 1 b 
chirurgien, comme cela vient d'être 
le cas en Mauritanie, coupe la main 
du voleur, que faut-!! lire dans cette 
exaspération de la fol Jointe au 
scandale de la charité 7 Est-ce, 
comme i'a dit l'un des intervenants, 
une - répression-symbole pour dé- 
passer la mièvrerie conformiste de la 
pensée moderniste • ? Au-delà de 
ces aspects spectaculaires et révol- 
tants des prostituées fusillées d'Iran 
ou des - amants tragiques - de 
Ryad, qui marquent le paroxysme 
caricatural de la démarche, risiam 
veut assurer la jonction de ta vérité 
et du monde ; les Intellectuels 
croyants ou agnostiques rassemblés 
à Tunis n’ont pu, è propos de cette 
prétention prophétique, qu'exposer 
leurs espoirs et leurs Inquiétudes 
sans nouer vraiment un dialogue 
sans douta Impossible. 


(1) Organisé conjointement par 
l' Institut de presse et d'information 
de i'ualverstié de Tunis et l'Asso- 
ciation rraaçalee pour l'étude du 
tiers-monde ( ATetlmon), présidée par 
le professeur G on idée. 
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Le général David Jones, chef de Tétat-maior 
jKerarmes Mnéricain, s’est entretenu dimanche 
5 octobre à Jérusalem avec 1e premier ministre' 
israélien, M. Bégin. Le général Jones s’était 
entretenu samedi au Caire avec M. Moubarak, 
vice-président de la République égyptienne, et 
avec M. Badawi, ministre égyptien de la 
defense. 

L agence Iranienne Pars a annoncé, samedi, 
®t*ît prête à accorder one • aide 
«“üt^re» à l'Iran. Cette offre aurait été faite 
par m. vinogradov. ambassadeur soviétique, au 
premier ministre iranien, M Radjaî, qui n’y 
aurait pas donné suite. • Nous n’échangerions 
pas notre indépendance, notre liberté et la révo- 


lution islamique contre tout ce que vous pour- 
riez nous donner-, aurait-il répondu, selon la 
radio de Téhéran. L’offre d’aide militaire n’a 
toutefois pas été confirmée du côté soviétique. 

Le roi Hussein de Jordanie a Tait samedi et 
dimanche une visite à Bagdad. U a réaffirmé, 
annonce-t-on à Amman, que la guerre que 
mènent les forces irakiennes est celle « de tous 
les Arabes ». 

Le cessez-le-feu unilatérial annoncé par 
Bagdad n'a eu aucun effet stzr le déroulement 
des opérations militaires, et des combats 
violents se déroulent toujours an sud. dans la 
province pétrolière du Khouzistan iranien. Le 


port de Khorramchahr est toujours l'enjeu de 
violents affrontements la ville a été presque 
entièrement évacuée par la population civile 
à la suite des bombardements Irakiens, qui 
ont détruit notamment l’hôpital Mossadegh. 

Dimanche, l’aviation irakienne a bombardé 
les installations pétrolières iraniennes et l'aéro- 
port de Téhéran. Dans six villes Iraniennes, 
notamment Tabrlz et Kharq, U y a eu des 
victimes et d'importants dégâts matériels. 
Lundi matin, les forces Irakiennes ont repris 
le pilonnage d'Ahwaz, capitale du Khouzistan. 

Le tribunal révolutionnaire Islamique, pré- 
sidé par l'ayatollah Khalkhali, a fait exécuter, 
ces deux derniers jours, vingt-trois personnes 


accusées de * collaboration avec les forces 
irakiennes ». 

Enfin, l’évacuation dK techniciens étrangers 
d'Irak s'accélère > plusieurs centaines dTtaliens 
et d’Allemands de l'Onest ont quitté l’Irak par 
Bakou, les autorités soviétiques ayant facilité 
ce transit Quelques centaines de ressortissante 
soviétiques sont arrivés à Koweït, tandis que 
Belgrade se préoccupe du sort des vingt mille 
Yougoslaves travaillant en Irak et de ('appro- 
visionnement en pétrole (l'Irak est le premier 
fournisseur de la Yougoslavie!. Par ailleurs, 
sept cent quarante-cinq ouvriers japonais ont 
évacué le complexe iranien de Bandar- 

Khomeiny. — tAJ’.P.. AJ?-, Reuter.) 


Bagdad dénonce la « violation de la trêve » 
qu'il avait proclamée unilatéralement 


Bagdad. — Le cessez-le-feu décidé 
par l'Irak n'aura guère su le temps 
d'étra appliqué : il devait commencer 
le dimanche S octobre à l'aube et 
se prolonger jusqu'au mercredi 8. 
à condition que Téhéran le res- 
pecte. Or, à partir de cinq heures 
du msdn Bagdad a connu quatre 
alertas aériennes. Un communiqué 
dénonçait dans la soirée la • viola- 
tion de fa trêve » par l'Iran. Le 
ministre Irakien de la défense, te 
général Adnan Kheirellah l'avait. Il 
est vrai, prévue en déclarant samedi : 
« compte tenu de ce que nous 
savons des dirigeants actuels de 
riran, nous ne croyons pas qu'ils 
soient prêts à accepter un cessez- 
le-feu ». 

Mais pourquoi ravoir décrété ? 
Pour marquer un point diplomatique 
et pour des raisons pratiquas, comme 
l's expliqué le général au cours d'une 
conférence de presse durant laquelle 
il a parlé autant en chef militaire 
qu'en responsable politique. Beau- 
frère du président Saddam Hussein, 
gendre du précédent chef de l'Etat 
Hassan B Bafcr. membre du comman- 
dement du Conseil de la révolution. 
il a cherché à donner de l'Irak 
l'image d’un pays sûr de lui. mais 
non dominateur. U a répondu avec 
une assurance remarquée à toutes 
les questions des journalistes. 

Le ministre des affaires étran- 
gères, M. Hammam, a, pour sa part; 
Justifié les revendications de l’Irak 
eh apportant des précisions Inédites 
ou peu connues. Il a indiqué notam- 
ment que l'accord d’Alger . de 1873 
comporte un passage stipulant que 
si un article est violé, l'ensemble 
du protocole devient caduc. Or, 


De notre envoyé spécial 


Begdad estime que deux articles 
au moins n’ont pas été respectés : 
celui concernant la restitution des 
secteurs de Zeln-el-Kaous et Seff- 
Saad — face à la rade de Qasr-é- 
Chlrfrr en Iran, — au total une 
superficie de 400 kilomètres carrés, 
et un autre concernant les ques- 
tions de sécurité. Bagdad repro- 
cherait à Téhéran d'avoir laissé 
rentrer an Iran un des fils du géné- 
ral Barzanl et de l'utiliser pour 
tenter de relancer l'agitation au 
Kurdistan irakien. 

Alors que Téhéran reprochait aux 
dirigeants irakiens de ne pas avoir 
utilisé les procédures de concilia- 
tion, ces derniers font valoir qu'ils 
ont fait plusieurs démarches auprès 
du chargé d'affaires iranien ô Bag- 
dad, - dont trois particulièrement 
pressantes entre te 7 et le 9 seo~ 
tembre. qu'lis ont rédigé un mémo- 
randum. mais n'ont jamais obtenu de 
réponse. 

La proclamation du cessez-le-feu 
unilatéral semble avoir été essen- 


tiellement tactique. Elle visait à 
donner l’image d'un Irak raspecrueux, 
ainsi que l'a souligné le ministre 
de la défense, des recommandations 
du Conseil de sécurité et de la 
Conférence islamique et de marquer 
un point sur le plan International. 
Mais, a-t-fl précisé, » si les Iraniens 
veulent la guerre. Ils r auront et nous 
la poursuivrons avec détermination ». 

Il a confirmé que Qasr-e-Chlrin 
et Mehran, où viennent de se rendre 
des journalistes, sont toujours tenu9 
par les Irakiens, de même que las 
localités de Soumar et Gullan. Il a 
souligné que des combats conti- 
nuent dans les faubourgs de Des- 
foul et de Khorramchahr. Il a pré- 
cisé que l'avance Irakienne avait 
été arrêtée parce qu'elle avait atteint 
las buts fixés par ta direction poli- 
tique. Mais fl a Indiqué, sans donner 
d'autres précisions, que ces déci- 
sions avaient été prises pour des 
raisons militaires et techniques. 

Le ministre de la défense a 
affirmé que l'Irak a mis A l'abri 


MD VA AUGMENTES 
SA PRODUCTION DE PÉISOLE 

Cheikh Yamanl, ministre 
saoudien du pétrole, a confirmé, 
le 5 octobre, que l’Arabie Saou- 
dite allait augmenter sa pro- 
duction de c brut # afin de 
compenser l'interruption des 
livraisons de l’Irak et de l'Iran. 

Le niveau de cette augmen- 
tation de la production dépendra 
de la façon dont le marché sera 
affecté par l’arrêt des exporta- 
tions des deux belligérants du 
Golfe, a-t-il précisé & l'agence 
Reuter. 

La semaine passée, on affir- 
mait rifma les milieux pétroliers 
new-yorkais que l'Aramoo — le 
consortium de compagnies amé- 
ricaines qui opère en Arable 
Saoudite — avait reçu l'Instruc- 
tion d'accroître la production de 
700 000 barils par Jour. 

Cheikh Yamanl a fait une tour- 
née des pays du Golfe (Koweït, 
Emirats arabes unis, Qatar et 
Bahreïn), porteur d’un message 
du roi KhaJed relatif à la déci- 
sion saoudienne. Il aurait obtenu 
l'assurance que les Emirats et 
le Qatar augmenteraient eux aussi 
légèrement leur production si 
cela était nécessaire. Le Koweït 
se serait refusé à toute modifi- 
cation de son niveau de produc- 
tion (Inférieur pourtant de plus 
d’un tiers & sa capacité). las 
autorités du Koweït se seraient 
cependant engagées à ne pas 
contrecarrer la politique saou- 
dienne par une nouvelle réduc- 
tion de leur extraction- 

L’Ample Saoudite, qui avait 
réussi à reprendre le contrôle du 
marché ces derniers mois, tente 
donc de maintenir son avantage 
(l'interruption des livraisons 
de l’Iran et de l’Irak ne menaçant 
nullement les approvisionnements 
à court terme). Une tension sur 
les prix ferait en effet peser 
nna menace sur la ré unification 
des prix de l’OPEP — tant 
souhaitée par le royaume saou- 
dien — qui apparaissait en bonne 
voie après la réunion de vienne 
du 17 septembre. . 

H reste & savoir si Etyan ven- 
dra les quantités supplémentaires 
à 30 on 32 dollars te barlL 

a M. François Mitterrand a 
évoqué, dimanche 5 octobre, a 

Tarbes, Hautes 

conflit entre l’Iran et l irais. Ai 
filmant qu’il ne « donne ra iso n 
à personne », le premier secie- 
taire du PS. a estimé que cette 
nSresne pourrait être Vamom 
d'un conflit mondial Que par 
accident. » D a expliqué que les 
grande puissances « sont dons 
Embarras » et tfa’dte « feront 
tout » pour aboutir à u ncompro- 
mis. « Sauf foUe ou crise de suc- 
cession à Moscou. &est un confia 
qui devrait être circonscrit ». 


Washington renforce son engagement 
ans côtés de l’Arabie Saoudite 

De notre correspondant 


Washington. — Malgré leur» stricte 
neutralité » dans le conflit irano- 
irakion, les Etats-Unis viennent de 
s'engager un peu plus aux côtés 
de l'Arabie Saoudite. Le Pentagone 
a annoncé, dimanche S octobre, 
qu*utK station de radar mobile était 
en coure de (ïvralean â ce pays. 
Quatre-vingt-seize militaires améri- 
caine ont été chargés d'installer et 
de faire fonctionner ces appareils 
terrestres, qui s’ajoutent aux quatre 
avions AWACS et aux trois cents 
hommes promis â Ryad le 29 sep- 
tembre. 

On Insiste è Washington sur le 
caractère « provisoire • de l'aide, 
dont le but serait • dinsuasH • et 
tout au plus ■ détenait » L'envoi de 
matériels militaires â l'Arabie Saou- 
dite a®» présenté comme une opé- 
ration pacifique devant empêcher un 
élargissement de la guerre. Un mes- 
. sage en ce sens a été envoyé è 
Téhéran pour éviter les malentendus. 

Selon certains bruits, les diri- 
geants saoudiens étalent très in- 
quiets du survol de leurs Installa- 
tions pétrolières par des avions de 
reconnaissance iraniens, fis auraient 
réclamé une aide Importante, no- 
tamment des missiles Hawk. Leurs 
sollicitations auraient divisé les 
responsables du Pentagone et de 
la Maison Blanche, il semble, fina- 
lement. que Washington ait posé une 
condition : II ne livrerait ses AWACS 
(des (Boeing 707 modifiés, dont iss 
rade ns peuvent délecter un avion 
ennemi à 400 kilomètres) que bI 
l’Irak retire ses bombardiers de cer- 
taines bases saoudiennes. 

L'aide militaire américaine n'en 
est pas moins un avertissement tous 
azimuts. - Noue sommas neutres 
dans fe conflit franc-irakien, décla- 
rait, la semaine dernière, le porte- 
parole du département d'Etat Nous 
ne sommes pas neutres devant tes 
requêtes de défense tustifiées de 
nos amis • 

Une Intervention militaire améri- 
caine dans le Golfe serait envisagée 
dans trois circonstances : si l’Arabie 
Saoudite est attaquée ; si le détroit 
d'Ormuz est fermé ; si les otages de 
Téhéran sont menacés. Selon des 
propos moins explicites, les Etats- 
Unis interviendraient également dans 
deux autres circonstances : » l'Union 
soviétique « interférait • dans le 
conflit et si ('Iran subissait ■ on 
que/conque démembrement ». 

M. Carter et ses collaborateurs 
sont agacés par les commentaires 
sur l'impuissance américaine La 
Maison Blanche et le Pentagone 
tentent de démontrer Qub ia - stricte 
neutralité - n'est pas une attitude 
paralysante. Après tout les Amé- 
ricains disposent de la meilleure 
force étrangère dans la région avec 
une trentaine de navires, deux porté- 
avions, dos avions Phantom basés en 
Egypte. Leurs amis locaux Boni plus 
nombreux qu’on le croit : rArabfe 
SaoudftB, le Koweït Bahreïn et les 


Emirats se déclarent très attachés 
— du moins en privé — au •para- 
pluie américain ». 

Washington aurait volontiers 
échangé des fournitures militaires 
contre (es cinquante-deux otages. Or. 
non seulement Téhéran lui crachait 
à le figure en l'accusant d'encoura- 
ger les Irakiens, mais les Etats-Unis 
se voyaient menacés d'un conflit 
entre leurs alliés naturels : l'Arabie 
sa rangeant aux côtés de l'Irak et 
Israël volant au secours de l’Iran... 
Même si les choses n'allaient pas 
aussi loin, on risquait des situations 
embarrassantes. Que faire si les 
Soviétiques organisaient un pont aé- 
rien pour livrer du matériel & l'Irak 7 
Ou si l'aviation iranienne attaquait 
des bombardiers Irakiens dispersés 
dans des pays « amis • comme l'Ara- 
bie Saoudite ou le Koweït? 

L’affaire des otages 

Ne voulant pas Intervenir et ne 
pouvant arrêter le conflit, Washing- 
ton a fait son possible pour l’em- 
pôchar de s'étendre. Des pressions 
auraient été exercées ce® derniers 
jours sur Oman, après des informa- 
tions selon lesquelles des. avions 
irakiens, basés sur ce territoire en- 
visageaient d'attaquer les lies ira- 
niennes. Ce faisant, las Etats-Unis 
auraient démontré à Téhéran leur 
neutralité et môme leur attachement 
à l'Intégrité de l'ancien empire. 

Les événements ont eu pour le 
moment deux effets opposés sur 
l'affaira des otages. D'une pari. Us 
l'ont •gelée», mais d'autre part. Ils 
l'ont noyée dans quelque chose da 
plus vaste. 

Mystérieusement, M. Reagan vient 
de faire allusion à une libération 
possible des otages â quelques jours 
de l'élection du 4 novembre, ce qui 
favoriserait son adversaire démo- 
crate. On Ignore cb qui lui a fai! 
suggérer une telle hypothèse. Simple 
souci peut-être de prévenir un évé- 
nement Inopiné ? 

La guerre est survenue â quelques 
semaines de l'élection, en plein débat 
sur • f affaiblissement » de l'Amé- 
rique. Même M. Sadate y a mis son 
grain de sel en demandant aux Etats- 
Unis. dans une Interview, de se dé- 
barrasser de - leur complexe du 
Vietnam», et de réagir an super- 
pdissance avant qu’il ne soit trop 
tard. Chacun des candidats tente 
d’utiliser la guerre à son avantage : 
M. Reagan en y voyant une Uluatra- 
tion dB la faiblesse américaine, et 
M. Carter une occasion de démontrer 
que le pays a besoin d’un chef 
compétent et modéré. 

La règle veut qu’une crise exté- 
rieure favorise le président en place, 
en resserrant les Américains autour 
de lui. Encore doit-il donner l’im- 
pression de la dominer. M. Carter s’y 
attache, utilisant toutes les ressources 
que lui offre sa fonction. 

ROBERT SOLÉ. 


en Jordanie las avions civils des 
lignes irakiennes et non sas avions, 
militaires, mais, a-t-il ajouté, » si 
nous estimons nécessaire de ta 
faire, nous le tarons d condition que 
nos frères arabes soient d’accord ». 
Il a souligné que la sécurité du 
Golfe doit être assurés par tous les 
pays riverains sans Ingérence étran- 
gère A ce propos, il n’a pas hésité 
â critiquer les Etats-Unis pour ren- 
voi d’avions AWACS en Arabie 
Saoudits et la « livrairon de otè ces 
da rechange ef da munitions à riran 
pour une valeur de 50 millions de 
dollars ». • Nous pensions, a-t-ii dit, 
que les Etats-Unis étalent neutres 
comme ils ravalent proclamé, mais 
ces laits montrent qu'ils ne le sont 
pas. » 

En réponse à des questions, le 
général Khelrallah a lancé • deux 
petites bombes ». » Nous avorta, 
a-t-il dit des preuves très évidentes 
de la participation d’avions israéliens 
aux bombardements du centre de 
recherches nucléaires dg Tamuz ■ 
Il a précisé que le réacteur avait 
été endommagé, mafe s’est déclaré 
incapable d'évaluer l'ampleur des 
dégâts. Ceux-ci seraient toutefois 
peu Importants, selon de bonnes 
sources. Le général a ajouté cepen- 
dant qu' « // n'est pas temps de 
dévoiler les preuves, mais que tous 
les détails seront donnés ultérieu- 
rement ». 

La. ministre de la défense a éga- 
lement affirmé que des militaires 
libyens et syriens avaient été faits 
prisonniers. Du matériel militaire 
soviétique ayant en outre été cap- 
turé, il a accusé Damas et Tripoli 
de l'avoir livré â l'Iran puisque ce 
dernier ne disposait bas jusqu’à 
présent d'un tel armement 

Les aspects psychologiques étant, 
dans ce conflit aussi Importants 
que les données diplomatiques et 
militaires, le ministre ne les a pas 
négligés. Dressant le parallèle aveo 
la situation qui prévaut chez i’adver- 
saîre, li a déclaré : - Noua, noua 
avons un peuple uni. un organisme 
militaire discipliné, un parti solide, 
un commandement politique qui sait 
ce qu’fl veut et où il va. » 

Le fait est que, après le climat 
d'incertitude qui a régné à Bagdad 
à la fin de la semaine dernière, les 
esprits semblent maintenant plus 
confiants. La réapparition, l’après- 
midi à la télévision, des program- 
mes pour enfants, qui avaient cédé 
la plaça aux marches militaires, a. 
en toui cas, fait impression plus que 
tous les discours sur le population 

PAUL BALTA. 


EN MARGE DU CONFLIT 

De nouveaux marées d’armements 


Des industriels français de 
Taéronautique ont été sollicités 
par des responsables iraniens 
pour s'occuper de l’entretien Bt 
de Je - maintenance» opération- 
nelle de certains des matériels 
de guerre américains que l'ar- 
mée Iranienne possède en grand 
nombre sans toujours être en 
mesure de les conserver en 
l'état, faute des pièces déta- 
chées nécessaires A leur fonc- 
tionnement 

C'est fe cas, notamment des 
hélicoptères achetés aux Etats- 
Unis, à plusieurs centaines 
d'exemplaires, par le régime pré- 
cédent et dépourvus, depuis, de 
leurs pièces de rechange et du 
soutien logistique qu! les main- 
tiendraient en ligne. 

Le conflit irano-frakien a ceci 
de particulier que, mettant en 
cause deux armées en situation 
précaire d'approvlsiorinements 
militaires, il contraint les belli- 
gérants à envisager de confier, 
éventuel lement. leur soutien lo- 
gistique ou à demander un 
service après-vente à un parte- 
naire Industriel qui est différent 
du fournisseur principal ou 
exclusif. 

De tels marchés sont souvent 
fructueux et très disputés : un 
succès laisse entrevoir des 
conquêtes ultérieures encore 
plus intéressantes avec l’éviction 
progressive du premier fournis- 
seur. Des pays, comme la 
Grande-Bretagne ou la France, 
s y sont précisément taillé une 
part non négligeable. Les Bri- 
tanniques ont ainsi réussi â 
supplanter les Soviétiques en 
République populaire de China 
et fa Francs, comme les Etats- 
Unis. a su gagner de la sorte. 


en Egypte, quelques contrats 
Interrompus avec Moscou. Au 
passage, le nouveau partenaire 
auquel est concédé l’entretien 
ou Je maintien opérationnel des 
équipements, apprend beaucoup 
sur la technologie des matériels 
conçus par le premier fournis, 
seur, qui est aussi l’un de ses 
concurrents dans d'autres ré- 
glons du monde. 

A côté du marché de rame- 
ment neuf et de celui des maté- 
riels d'occasion — des équipe- 
ments remis â jour par leur 
constructeur pour être vendus 
en seconde main » à un client 
moins fortuné, — se développe 
donc un nouveau marché celu* 
dBB services d’entretien et de 
- maintenance » opérationnelle 
dans le caa d'une défaillance 
du fournisseur Initial. 

Les Industriels y sont de plus 
en plus attentifs. Le marché des 
armements, en effet, n’est pas 
Insensible à la crise économique 
internationale. La clientèle, 
observant les prix élevés des 
matériels et ne Pouvant aug- 
menter 6 r excès des budgets 
militaires défi considérables, 
a depuis quelque temps ten- 
dance à retarder ses nouvelles 
commandes et à prolonger l’exis- 
tence des panoplies en service. 
L’extrftme et féroce compétition 
entre fournisseurs ajouta è cette 
circonspection des clients, en 
rendant les choix plus difficiles 
et moins pressés. 

Pour toutes ces raisons, nom- 
breux sont les Industriels qui 
demeurent à Paffût des cliente 
mécontents du service après- 
vente d'origine, surtout si ta 
faute en Incombe à autruL 

JACQUES ISNARD. 


publiera demain 

ENTRETIEN avec M. Roger Chinaud. 

IDEES : Meurtre dans la synagogue. 

CHINE : Révolution écologique, suite de l'enquête de 
M. Ambroise-Rendu. 

SCIENCES: L'électronique dans l'automobile. 

LORRAINE : L'avenir des forêts. 
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allez les voir chez : 





5, boulevard Raspail - 75006 Paris -Té!. 2222125 
Métro : rue du Bac -Ouvert du lundi au samedi, de 9 h à 19 h. 


Conception rationnelle, finitions 
soignées, modèles très diversifiés^ 
Miele applique à ses cuisines, 
comme à ses autres productions, 
la passion du travail bien fiait le souci 
de la fiabilité et de la robustesse 

Miele 

La passion de f exigence 
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LA VICTOIRE DE LA COALITION 


Convoqués aux urnes dimanche 5 octobre pour renouveler 
le Bundestag, les électeurs ouest-allemands ont reconduit avec 
une majorité accrue la coalition gouvernementale sortante, 
menée par le chancelier Schmidt. Sur un peu plus de 
43 mfllinns d'inscrits, environ 3&3 millions -ont accompli leur 
devoir électoral. La participation est de 88,7 % contre 90,7 9* 
en 1976. 


Le parti social-démocrate tS-P-D.l de M. Schmidt obtient 
318 sièges (soit 4 de pins que dans l'Assemblée sortante! avec 
42,9 % des suffrages (42,6% en 19761. Ses alliés libéraux du 
FJXP. enregistrent une forte poussée, en passant de 7,9 % à, 
10.3 % des voix, et détiendront 53 sièges dans la nouvelle 
Assemblée (contre 39 dans le Bundestag sortant!. Au total, la 
coalition gouvernementale dispose donc désormais d’une 
majorité accrue * 271 députés, contre 226 à Cop position. 


Celle-ci demeurera le groupe le plus important du 
Bundestag, mais enregistre un recul sensible. Les chrétiens- 
démocrates de la CD.U. reviennent de 38 & 34,2 % des suffrages 
et de 190 à 174 sièges. Les chrétâens-sociaax de la GS.U. — le 
parti de M. Franz Josef Strauss, qui. selon la tradition, se 
présentait de candidats qu’en Bavière — régressent de 10,6% 
à 10,3 %, et de 53 à 52 sièges. Le ministre-président bavarois 


Une poussée libérale 


(Suite de Za première page.) 


Le plus grand succès revient 
en effet au F J3JP. et à son pré- 
sident, te ministre des affaires 
étrangères, M. Genscher. Quand, 
au printemps dernier, le troisième 
parti d’Allemagne fédérale s’était 
vu éliminé du Parlement régio- 
nal de Rhénanie du Nord-West- 


re virement ne saurait évidem- 
ment être envisagé dans l’avenir 
immédiat ; mais rien n’exclut 
qu’il puisse intervenir avant les 
prochaines élections générales, 
Hans quatre ans. 


S balle, de nombreux observateurs 
il accordaient un avenir des plus 
sombres. H a opéré un redresse- 
ment spectaculaire. Celui-ci doit 
beaucoup à l’habileté de son pré- 
sident, rnata aussi à rattachement 
des citoyens ouest-allemands à un 
parti qui joue un râle modéra- 
teur au sein de l’alliance avec les 
sociaux-démocrates. 


Le vote de dimanche exprime 
le sentiment profond du pays. 
Dana leur majorité, les Allemands 
ne voulaient pas interrompre la 
carrière du chancelier Schmidt. 
En même temps, ils ne tenaient 


n est vrai que. dans un pays 
où le consensus est plus fort que 
les controverses électorales ne 
peuvent le faire croire, l’Issue de 
la bataille n'influence que très 
peu la politique pratiquée par le 
ou les partis an pouvoir. Sur bien 
des points, les deux camps en 
présence ne sont séparés que par 
des nuances souvent difficiles à 
définir. Dans le domaine de la 
politique étrangère. 1e chancelier 
S chmi dt met l’accent sur la 
détente alors que les chrétiens- 
démocrates insistent plutôt sur 
la solidarité nécessaire avec les 
Etats-Unis, *a.nx que les uns et 
les autres soient vraiment 
opposés. 


cirait aujourd’hui des dimensions 
intolérables pour tes générations 
à venir. Mais personne, par exem- 
ple, ni d’un côté ni de l’autre, 
n’a voulu inquiéter les paysans 
en faisant savoir qu’une réforme 
du marché agricole européen 
était devenue inévitable. Pas plus 


S/X ANS DE GOUVERNEMENT SCHMIDT 

Une gestion vigoureuse 


qu’on n'a parlé de façon sérieuse 
du financement des retraites, de 
l’aide au tiers-monde ou des 
augmentations sans doute inéloc- 
taoïes du budget de la défense. 


Sur le plan personnel, U est 
probable que Za carrière natio- 
nale de ML Franz Josef Strauss 
vient de prendre fin. même s’il 
reste l’idole des Bavarois. Jamais, 
depuis les élections de 1953. la 
démocratie chrétienne ne s’était 
montrée aussi faible, et oe résul- 
tat est dû pour une bonne part 
à la personnalité de son chef de 
file. 


pas non plus à ce que l’actuel 
gouvernement soit Influencé plus 


qu’il ne l’est déjà par la gauche 
du parti social-démocrate. Ce 
risque est d'autant plu clair que, 
dans le nouveau Bundestag. la 
représentation du SJPJD. comp- 
tera tout de même une cinquan- 
taine d'élus considérés, dans la 
classification en vigueur Ici, 
comme relativement extrémistes. 
U est donc très probable que 
ML Schmidt lui-même est satis- 
fait de voir s’accroître le poids 
des libéraux au sein de la coali- 
tion : c’est pour lui le meilleur 
moyen de se défendre contre tes 
pressions de ses propres partisans. 


A l'intérieur, et ai dépit des 
très vives polémiques, qu’il 
s'agisse par exemple de l’énergie 
nucléaire, défendue par tes 
chrétiens-démocrates et seule- 
ment tolérée par le FDJP, l’af- 
frontement n’est pas non plus 
décisif. H en va de même à 
propos de bien d'autres problè- 
mes économiques et sociaux. 


Barrer la route aux extrémistes 


Des négociations 

Les négociations qui vont 


s’ouvrir ces jours-ci entre le parti 
libéral et le parti social -dèmo- 


libéral et lé parti social-démo- 
crate, en vue de définir les bases 
d’une nouvelle entente pour les 
quatre années à venir, seront 
extrêmement délicates. Mainte- 
nant que le camp chrétien- 
démocrate est sans doute débar- 
rassé de M. Franz Josef Strauss, 
le FLDP. peut se trouver de nou- 
veau en proie à la tentation de 
s'entendre avec la CJ3.tr. un tel 


H est difficile de soutenir que 
la coalition socialiste-libérale qui 
détient déjà les leviers de com- 
mande depuis onze ans a vrai- 
ment réalisé son programme ori- 
ginal. qui consistait à établir une 
« nouvelle Allemagne ». Mais si 
les gouvernements du chancelier 
Brands et du chancelier Schmidt 
n'ont pas modifié fondamentale- 
ment la structure économique et 
sociale de la RFA, Us ont du 
moins conduit très efficacement 
leur pays à travers les crimes qui 
ont secoué la plupart des autres 
pays. 


Quant au chancelier Schmidt, 
U peut être satisfait, mais le 
succès de son propre parti est 
modeste. Alors que, au début de 
la campagne, certains stratèges 
du SJPJ3. croyaient que celui-ci 
pourrait atteindre à lui seul une 
majorité absolue, du moins 
relative, au Bundestag, il n’enre- 
gistre en fin de compte qu’un 
gain insignifiant La confiance 
personnelle qu'inspire le chance- 
lier. aussi bien en RFA. qu’à 
l'étranger, n’a pas suffi à dis- 
siper un certain malaise provoqué 
par l’aile gauche de son parti. 


Il reste que le choix stratégique 
de M. Schmidt a quand même 
été récompensé. U avait misé sur 
son image de «chancelier de la 
paix». L’Afghanistan et la Polo- 
gne ont certes désorganisé quel- 


que peu le scénario électoral qu’il : 
avait préparé, mais les citoyens ! 
ouest-allemands se sont pronon- 
cés en fin de compte contre toute 
expérience noavelle. Mate Us ont 
pris soin aussi de limiter un peu 
plus la liberté d'action de leur 
gouvernement. Stabilité, conti- 
nuité, ont été les mots d’ordre 
suivis par un électorat qui a 
voulu, plus que jamais, barrer la 
route du pouvoir à tous les extré- 
mismes. 


Les véritables problèmes posés 
à la République fédérale n’ont 
guère été évoqués au cours de la 
campagne. L’opposition et les 
évêques catholiques ontn rappelé 
que l’endettement de l’Etat pren- 


A vaincre sans péril, on triomphe 
sans gloire, diront les mauvaises 
langues. Il est vrai que dans une 
élection à ce point personnalisée, le 
chancelier fédéral — dont l’atout 
majeur n’a au demeurant jamais été 
la séduction — n’a guère eu â se 
surpasser pour l’emporter sur son 
rival. >1 est vrai également qu’il n’aura 
mis à profit cette échéance ni pour 
former de grands desseins ni même 
pour dresser un bilan de ses six ans 
de présence à la chancellerie. 

Qui eût pensé en mai 1974, après 
la démission à la fois digne et déce- 
vante de M. Wiily Brandt, que celui 
qui lui succéderait allait devenir le 
chancelier le plus » durable - et 
aussi le plus populaire de l’AHe- 
magne fédérale depuis Adenauer ? 
L’arrivée de M. Helmut Schmidt à la 
chancellerie fut ressentie d'abord 
comme une rupture de ton. Les prio- 
rités politiques étaient déplacées, se 
portant sur les questions écono- 
m i q u e s, tandis que J’Ostpoiftlk 
était reléguée à l'arrière-plan. Le 
style aussi changeait radicalement : 
foin du sentimentalisme, M. Helmut 
Schmidt n'était pas homme i s'age- 
nouiller devant le mémorial du ghetto 
de Varsovie. M. Wiliy Brandt avait 
levé les tabous dB la -guerre rroide : 
lui se montrait d'emblée plue par- 
tisan du • donnant-donnant • que des 
beaux gestes symboliques. Foin du 
laisser-aller et des hésitations sur le 
plan intérieur, car le temps lui était 
compté. Il avait deux ans pour 
convaincre avant les élections de 
1976. Le discours de la chancellerie 
changeait ainsi de registre : on pas- 
sait de l'histoire au « management ». 


Un langage technologique 


JEAN WETZ. 


RÉSULTATS PAR LAND (en % des suffrages exprimés) 

fVoir cartes ci-dessous.) 


O J >.u. - cjs.u. 


Schleswig-Holstein . . 

Brème 

Hambourg 

Basse-Saxe 


Rhénanie-Paiattoat . 

Hesse 

Sarre 

Bade-Wurtemberg ... 
Bavière 


% 

Gain 
on perte 

Sièges 

46,7 

-0,3 

U 

52^ 

+ L5 

3 

51.7 

-03 

7 

46J 

+ bZ 

39 

4&S 

— M 

70 

42^ 

+ W 

14 

46.4 

+ 0.7 

22 

48^ 

+ 2Æ 

4 

37J 

+ M 

27 

32,7 

— 04 

3S 
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Gain 
on perte 


Gain 
ou parte 


Les pourcentages régionaux sont basés sur le s second vote», qui permet â chaque électeur de se pronon- 
cer pour nn parti, tandis qu’il choisit un homme avec le « premier vote». Le nombre de sièges, en revanche, 
résulte de l'addition des deux votes. 

Le nouveau Bundestag comptera nn éln de plus que l’assemblée sortante, on siège supplémentaire ayant été 
créé dans le Land de Schleswig-Holstein. 


LES TROIS DERNFER5 SCRUTINS 


NOMBRE DE VOIX 


S J? J) 

C4JJJL-CJS.U. .......... 

FJ} J», (libéraux) 

NJJ). (néo-nazis) ..... 
djblp. (communistes) . 
Divers 


37166 952 
16 794 «7 
3 128 821 
207 923 
114 007 


16 698 632 
18 396 794 
2 995160 
122428 
118483 


16 262 996 
16 W0 379 
4 030 608 
87 798 
107 90 
731210 


POURCENTAGES | 

NOMBRE DE SIEGES 

1973 

1970 

1980 

1972 

1976 

1980 

454 

42.6 

42J 

230 

214 

su 

44.3 

48,6 

44^ 

235 

243 

326 

M 

7.9 

10.6 

41 

39 

53 

0,6 

0J3 

aÆ 

» 

» 

* 

0.3 

0J i 

0^ 

■ 

» 

» 

» 

0J , 

w 

» 

» 
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La rubrique s divers » poux 1980 ne comprend que les écologistes. 


Le gouvernement de M. Wiliy Brandt 
avait été directement en prise sur 
les courante profonds qui travail- 
laient la société ouest-allemande. 
Après l'énorme poussée contesta- 
taire de la fin des années 60, un 
grand élan vers les réformes, se- 
couant le conformisme de la vieille 
société démocrate chrétienne, avait 
marqué les trois premières années 
du gouvernement de coalition so- 
cialiste-libérale. Le mouvement, il 
est vrai, s'étalt arrêté en chemin vers 
1972. L'arrivée au pouvoir de M. Hel- 
mut Schmidt marqua clairement le 
retour du pendule. Elle coïncidait 
en outre avec les premières réper- 
cussions en République fédêralB de 
la crise économique mondiale. Le 
programme >• réaliste et prudent « du 
nouveau chancelier désamorçait les 
critiques de l’opposition conserva- 
trice el son langage technocratique 
n'aurai! été que celui de la désillu- 
sion pour la partie de l'opinion 
ouest-allemande tournée vers le 
changement, s’il n'avait eu aussi un 
tour énergique et tranchant dont 
beaucoup lui savaient gré. 

Six ans après, M. Helmut Schmidt 
reste cel homme direct et froid, qui 
ne craint pas de recourir au sar- 
casme et s'emporte volontiers, mais 
sans passion, en mesurant toujours 
les effets de ses êcl3ls. Sourd aux 
prophétismes en tout genre, s'irri- 
tant de îoute3 les contestations. Il 
reste plus sensible au réalisme 
qu'aux grandes idées et préfère 
('efficacité au prestige personne!. 
Rançon de cette attitude, il force 
parfois l'admiration, mais rarement 
la sympathie. 

Il est, quoi qu’il en dise aujourd'hui, 
avant tout un homme d'action. C'est 
pour cela que, peu désireux de se 
confiner au rfile de député de l'ap- 
position, il avait renoncé à se pré- 


senter aux élections de 1961 et 
choisi de regagner sa ville natale 
de Hambourg, comme ministre de 
l'intérieur du gouvernement du Land, 
il s'y illustra l’année suivante, lors 
des inondations qui coûtèrent la vie 
à plus de trois cents personnes, 
comme l'homme de sang-froid par 
excellence. 

Il est aussi Intransigeant et son 
ascension au sein du parti soc iai- 
démocrate, puis dans les Instances 
gouvernementales dB la République 
fédérale, s'est faite sans conces- 
sions. Il avait refusé, en décembre 
1966, d'entrer dans le gouvernement 
de grande coalition, et il a fallu, 
en 1969, toute la persuasion de 
M. WHIy Brandt pour qu'il accepte 
le portefeuille de la défense dans 
un gouvernement d'aüiance avec 
les libéraux, auxquels il était peu 
favorable. Ministre des finances à 
partir de 1972, il s'était attaqué à 
l’inflation au moyen de mesures 
sévères. Malgré son impopularité, 
parmi les Jeunes socialistes notam- 
ment. il avait acquis en 1974 une 
autorité telle qu'il apparut alors 
comme le successeur incontesté de 
M. WHIy BrandL 

Tandis que [e terrorisme défrayait 
la chronique. M. Helmut Schmidt 
chancelier gérait vigoureusement, et 
en bonne entente avec les milieux 
patronaux, la crise économique. Son 
succès sur ce plan fut le principal 
atout du S.P.D. aux élections de 
1976. Il lui permit aussi de parier 
haut et tort en Europe. La France et 
la République fédérais étaient, au 
moment de son arrivée à la chan- 
cellerie. au pire de leura relations. 
M. Helmut Schmidt qui, quelque 
mois plus tôt. avait fustigé publi- 
quement la politique française pour 
sor «indépendantisme», lors de la 
conférence de Washington sur ['éner- 
gie. était perçu de ce côté-ci du 
Rhin comme l’homme des Améri- 
cains. En juillet 1976. il irritait à 
nouveau en déclarant que l'arrivée 
de3 communistes au gouvernement 
en Italie priverait ce pays des crédits 
occidentaux. On le eavart coutumier 
do jugements brutaux sur les affai- 
res intérieures de ses voisins. Mais, 
lé encore, sa façon do -mettre fee 
pieds dans le plat» était beaucoup 
moins dictée per le goût de l'éclat 
que par celui de l'efficacité : dans 
le climat pré-électoraj morose de 
l’été T976, c'était pour lui un moyen 
sûr de faire jouer en sa faveur 
Kanti-communisme ouest-allemand. 


Face au terrorisme 


Les événements ouest-aJIemands. 
puis Internationaux, vont cependant 
lui fournir des occasions de s'illus- 
trer d'une autre façon. A nul autre 
moment sa fermeté ne semblera 
plus salutaire en R.FA. que face au 
terrorisme d’extrême gauche qui 
culmine en septembre-octobre 1977, 
avec l'enlèvement de Hans Martin 
Schleyer et >a prise d'otages de Mo- 
gadiscio. il Fait l’unanimité de la 
classe politique en refusant de céder 
au défi et sort de l'épreuve renforcé. 
Aux yeux de la grande majorité des 
Allemands de l'ouest, de tous ceux 
que la mort des prisonniers de 
Stammhelm n'a pas bouleversés, 
M. Helmut Schmidt, plus souple et 
moins arrogant sembla soudain 
avoir acquis ce - supplément d 'hu- 
manité - dont même son entourage 
déplorait l’absence. Fort de ce suc- 
cès, ii aurait pu dissiper avec la 
même vigueur qu'ii met à d'autres 
tâches, le climat de -chasse aux 
sorcières ■ dénoncé par une large 
partie de l'opinion européenne. Il se 


contente de pourfendre l'anti-germa- 
nisme de principe de ceux qui, è 
l'étranger, voudraient faire des 
citoyens de la République fédérale 

• les bouc-émissaires de toute fhis- 
toire allemande ». 

Avec lui, en trois ans, la société 
ouest-allemande semble avoir par- 
faitement - digéré * le problème du 
terrorisme. Les seize morts de Munich 
n'ont pas suffi à lui faire redouter 
un autre danger extrémiste : celui 
des groupes néo-nazis qu'elle conti- 
nue de considérer comme une poi- 
gnée de nostalgiques farfelus aux- 
quels on n'a même pas è infliger la 
clandestinité. 

Avec lui également, l'Allemagne 
se penche sur son passé. Après la 
confusion ambiguë du • rétro », elle 
décide de braquer les projecteurs 
sur les années noires. C'est, entre 
autres, la diffusion d'Ho/ocsusfe sur 
les écrans de télévision et fe vote 
par le Bundestag de l'Imprescrip- 
tibilité des crimes nazis. Question 
de date sans doute : la malorité de 
la population ouest-allemande est 
née après la guerre. Mais le fait 
qu'un homme aussi peu torturé, 
aussi résolument tourné vere le pré- 
sent que Helmut Schmidt ait In- 
carné l'Etat â ce moment-là, a sans 
doute facilité le passage. Il semble 
pratiquer l’hygiène mentale comme 
Jlmmy Carter le jogging. Au fil des 
ans, le personnage a gagné aux 
yeux des Allemands de l'Ouest 
quelque consistance. Moins sec 
dans son discours, U prend Ici et 
là des libertés, celle par exemple 
de raiHer la consommation abusive 
de télévision, ou celle — qu’aucun 
homme politique français n'oserait 
se permettre — de déclarer que 

• ce n'est t affaire d'aucun parti ni . 
d'aucune Eglise de décider s’il faut 
des enfants dans un foyer er com- 
bien ». Il lui restait à s'imposer au 
plan international autrement que 
comme un économiste chevronné. 
C'est aujourd'hui chose faite. 

M. Schmidt eet-n l'homme des 
situations de crise ? U faut convenir 
que lorsqu’elles sont d’ordre inter» 
national, i] les traite avec une pla- 
cidité qui confine au cynisme. La 
chancelier fédéral est sans conteste 
(a plus froide de ces «têtes froi- 
des» auxquelles M. Giscard d'Es- 
taing faisait appel dans son message 
du Nouvel An. après (e coup de 
KabouL Le rapprochement des di- 
plomaties des deux pays, amorcé 
depuis 1978, s'est transformé au 
cours des derniers mois en une 
espèce de compétition entra las 
deux chefs d'Etat pour le titre de 
champion de la détenta en Europe. 
Les événements plus récente n’ont 
pas servi sur ce plan le chancelier. 
Les troupes soviétiques entrent an 
Afghanistan : il pouvait d'autant 
mieux faire valoir le bien fondé de 
sa politique à l'Est et d'autant mieux 
faire comprendre les nuances de son 
attitude A l'égard des Etats-Unis. 
Male qu'une grève éclata à Gdansk 
et le voilà rappelé aux strictes "réa- 
lités de l'Ostpolitik, et voilà que s'ef- 
fondre toute la part du spectacle 
da sa diplomatie. 

L’opposition cependant n’a guère 
pu jouer de l’argument La construc- 
tion des autoroutes vers Berlin» 
Ouest, l'évolution du commerce et 
de la circulation des personnes entre 
les deux Allemagnes ont aujourd'hui 
plue de poids que l'annulation d une 
rencontre entre chefs de gouverne- 
ment Dans la République fédérale 
da M. Helmut Schmidt, c'est le tan- 
gible qui compte. 

CLAIRE TREAN. 
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GPU VERMEMEIMT A I F EM R.F.A. 


f 0 *?* portant échec personnel, qu'a a aussitôt reconnu 
a a ? «?> d’un débat post-électoral 

m e , succès de M. Schmidt et de ses amis. 

IÆ Giscard d Estalng a adressé on message de félicitations au 

représentants des difréSnts 
Son français ont, en revanche, exprimé leur 

d^ÆiL d 1 1 mauvais réwdtat de leurs homologues 


En Allemagne fédérale, les premiers commentaires de la 
presse portent surtout ce lundi matin, sur l'importance nou- 
velle que leur succès va donner aux libéraux au sein de la 
coalition gouvernementale. La RDA. n'a pas encore fait 
connaître son sentiment sur le résultat d’au scrutin que les 
grands journaux et les chaînes de télévision de Berlin-Est n'ont 
même pas mentionné dimanche. 


L’ÉCHEC DE M. STRAUSS 


La dernière corrida du 


«Jamais je n’ai lu autant de 
stupidités gifen parcourant ce Que 
tes journaux disaient de moi» 
aime & répéter M. Franz Jaser 
Strauss. Encore qu'il n’ait pas 
toujours eu à se plaindra au total, 
d’une bonne partie de la presse 
ouest-allemande (surtout si l’on 
considère le tirage des organes qui 
lui étaient plus ou moins favo- 
rables). le ministre- prés! dent de 
Bavière n’a jamais entretenu 
avec l'ensemble des journalistes 
des rapports très cordiaux. Et 
peut-être, au soir de la défaite, 
aura-t-il été tenté de rejeter sur 
les « faiseurs d’opinion » une par- 
tie au moins de la responsabilité 
de son échec électoral 

Il est vrai que. si un certain 
nombre de mass media ont brossé, 
depuis plus d'un an qu’il est can- 
didat. un portrait de M Strauss 
sons tendresse, et souvent même 
sans nuance, l'adversaire du chan- 
celier Schmidt n'avait guère de 
raisons de s'attendre à un traite- 
ment de faveur. Pour beaucoup 
de journalistes ouest-allemands, 
même parmi ceux qui se situent 
nettement & droite. « F.J.S. » «et 
l’homme qui, un certain 26 oc- 
tobre 1962, a osé faire arrêter 
plusieurs de leurs confrères de 
Der Spiegel sous l’accusation de 
haute trahison, parce que l’hebdo- 
madaire menait une campagne 
très argumentée contre celai qai 
était à l'époque le ministre des 
armées de la République fédérale 
Affaire qui devait prendre des 
proportions considérables et tour- 
ner à la confusion du «taureau 
bavarois» puisque Adenauer, fort 
embarrassé, lui demanda finale- 
ment de quitter le gouvernement. 

L’« affaire du Spiegel » a pour- 
suivi longtemps M. Franz Josef 
Strauss. L’opinion a surtout re- 
tenu de cette crise l'Idée — très 
choquante en fLFA. — qu’un 
membre du gouvernement pouvait 
avoir cédé à la tentation de faire 
taire un journal d'opposition. 


Cette affaire a valu à M. Strauss 
des inimitiés et des méfiances 
définitives, dans des milieux qui 
débordaient largement deux de la 
prœse. Au point que. lorsqu'il fut 
« débarqué » du gouvernement 
Adenauer, nombreux furent ceux. 
outre-Rhtn. qui considérèrent que 
sa carrière s’arrêtait Jà. 

Une carrière commencée dès la 
fin de la seconde guerre mon- 
diale. Ne le 6 septembre 1915 & 
Munich, il n'a guère plus de 
trente ans lorsqu'il se fait élire 
conseiller d'arrondissement à 
Schongau, en Haute-Bavière, en 
1946. B a fait la guerre, comme 
tout le monde ; mais, à l'Inverse 
d'un certain nombre de ses 
compatriotes, bavarois notam- 
ment. 1) n'a jamais adhéré au 
parti national -soc I al œte. Dès qu'il 
l’a pu, il a retrouvé — en 1943 — 
des fonctions civiles : en l’occur- 
rence. lieutenant de réserve, U est 
professeur de lycée L’homme que 
ses adversaires présenteront si 
volontiers, au cours de la campa- 
gne électorale de 1980. comme un 
rustre sans finesse ni culture, 
avait choisi d'enseigner tes lan- 
gues anciennes — dont le latin, 
qui Je passionne — et l 'histoire, 
qu'il a étudiée à l'université Louis- 
Maximilien de Munich en même 
temps que la philologie classique 
En 1946. donc, le jeune Franz 
Josef Strauss participe à ta fon- 
dation de ITJoton chrétienne- 
sociale bavaroise IC.S.U.). Il fait 
partie de cette génération de 
cadres et d'intellectuels qui. dès 
l'agonie du régime hitlérien, ont 
réfléchi aux moyens de fonder 
une république enfin libérale, 4 
droite et à gauche Lui. c’sst à 
droite. Trois ans plus tard, la 
R.F.A. voit le jour, et M. Strauss, 
dont les qualités d'éloquence, d'in- 
telligence et d'organisation ont 
été remarquées, entre sans diffi- 
culté au Bundestag nouvellement 
créé, n en est même l'un des plus 
jeunes élus. 


Des «questions atomiques» à ta défense 


En 1953. Û devient le plus jeune 
ministre du second gouvernement 
Adenauer. Sa C.S.U. — dont il 
est devenu secrétaire général en 
1949 — régne sans guère de par- 
tage sur une Bavière qui s'iden- 
tifie de mieux en mieux à cet 
a homme qui monte v. à cet enfant 
du pays qui l'exprime et la résume 
si bien, et va la défendre & Bonn. 
D'abord ministre sans porte- 
feuille. il se voit rapidement 
confier un secteur Ut neuf, dans 
l’exploration duquel U se jette 
avec passion : les « questions ato- 
miques ». comme on dit alors. 
C'est en 1056 qu’U prend le porte- 
feuille de la défense, avec pour 
tâche immense de redonner à 
l' Allemagne de l'Ouest une armée 
digne de es nom. Tâche immense, 
oui, mais, peut-être plus encore, 
délicate, car dominée par deux 
considérations contradictoires. 

D’une part, on est en pleins 
guerre froide, et les milieux 
atlantiques sont très favorables 
à un réarmement contrôlé de la 
R,PA: mate, d'autre part, l'échec 
de la CAD (Communauté euro- 
péenne de défense) et différentes 
campagnes montrent que les opi- 
nions publiques étrangères, fran- 
çaise notamment, ne sont guère 
disposées à laisser se recréer 
outre- Rhin une grande force ar- 
mée. fût-elle strictement conven- 
tionnelle. Entre ces deux consta- 
tations. M Strauss navigue sans 
erreur diplomatique notable et 
réussit une opération essentielle 
pour l’Allemagne d'aujourd’hui = 
créer la Bundeswehr, armée clas- 
sique. fp g * B d'une puissance dont 
aucun fondateur de la République 
fédérale n 'aurait osé rêver quel- 
ques années plus tôt— 

C'est pourtant dans cette phase 
de succès techniques que les en- 
nuis commencent. Passe encore 
que les sociaux-démocrates l'ac- 
cusent régulièrement de favoriser 
la course aux armements et de 
s'aligner sur Washington le 
SJPD- qui ne connaît pas encore 
l'expérience du pouvoir ni le 
besoin de quelques révisions uô' 
ch Iran tes. ne tardera guère à se 
résigner â l’atlantisme et au 
réarmement Ce qui atteint ren- 
core jeune ministre n'est pas tant 
cette controverse, bien légitime. 
qu*une première « affaire » met- 
tant en cause ie sérieux avec 
lequel il peut prendre ceritvnes 
décisions celle du char HS-30 
Affaire bien oubliée depuis, mate 
qui porte un premier coup a 
l’image d'infaillibilité « de soli- 
dité que cherche à donner de im 


un homme public â qui tout. Jus- 
que-là, parait sourire. □ semble, 
en effet, que M. Strauss ait alors 
passé commande, au nom de 
l’Etat, de plus de dix mine de ces 
chars (qui révéleront vite cer- 
tains inconvénients fâcheux) sur 
simple présentation d'une ma- 
quette en bois Une aubaine pour 
les polémistes et les caricatu- 
ristes i 

C'était en 1057 Trois ans plus 
tard, nouveau problème pour 
« F.-J-S, » : Y « affaire FIBAG ». 
On ne saura jamais exactement 
oe que l’on peut reprocher au 
ministre de la défense dans cette 
sombre histoire, mettant en cause 
certaine intermédiaires dans la 
négociation d'un contrat particu- 
lièrement important de construc- 
tion de logements pour les troupes 
américaines cantonnées en R.FA. 
Le scandale, si scandale U y A 
parait devoir éclabousser davan- 
tage l’entourage de M. Strauss 
que lui-même : mate c’est la se- 
conde éraflure à cette image Jus- 
qu'alors bien lisse que le ministre 
s'efforce de donner de lui-même 
et de son action 

La troisième sera provoquée par 
l’affatre des Starflgnter La Luft- 
wafe a été dotée de ce chas- 
seur. construit par Lockheed, et 
qui ne parait redoutable que pour 
ses propres équipages : en quel- 
ques années, cent quatre-vingt- 
six appareils s'écrasent au sol et 
les veuves des pilotes tués (qua- 
tre- vingt -sept au total) finiront 
pas constituer une sorte de syn- 
dicat De plus récents événements 
ont associé le nom de la firme 
constructrice à l'idée de pots-de- 
vin : à l'époque, la question est 
évoquée, et si M -Strauss finit par 
être lave de toute accusation 
après avoir de lui-même entamé 
une action en lustice poux couper 
court à certaines rumeurs, un 
climat de suspicion demeure 
qu« -iips snnée? durant 

Puis vient l’affaire du Spiegel 
Celte fols-ci. c'en est trop Les 
libéraux du gouvernement démis- 
sionnent. L'opposition social- 
démocrate exige la création d’une 
commission d’enquête parlemen- 
taire. qui finit par décharger le 
ministre de toute accusation, mais 
ne parvient à dissiper le malaise. 
Conrad Adenauer essaie de sau- 
ver son ministre, mais ne peut 
prendre tous les risques. En 
échange d'iine lettre, qui 
reconnaît sa bonne foL il 
obtient la démission du «tau- 
reau de Bavière » Exit Franz 
Josef Strauss, dont la presse et 
la classe politique saluent le 


antennes 


Le magazine 

des cuftires audiovisuelles 
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«taureau de 

départ avec des sentiments mêlés 
mate une égale conviction : cette 
fois-ci. c’en est Tait de l’encom- 
brant personnage. 

Rendu à ses travaux parle- 
mentaires et à sa chère Bavière, 
ML Strauss est animé par une 
double conviction : d'une part, il 
faut- faire le gros dos le temps 
nécessaire pour revenir au pou- 
voir ; d’autre part. U lui sera 
indispensable, s'il veut satisfaire 
des ambitions politiques plus vas- 
tes, de prendre des responsabili- 
tés à la tête de la famille 
chrétienne-déni ocra le dans son 
ensemble, pour conforter son 
assise nationale. Le premier 
objectif est atteint en 1966. lors- 
qu'il devient ministre des finan- 
ces du chancelier Kissinger, dons 
un gouvernement de grande coa- 
lition dont le porte - parole — 
l'histoire a parfois de ces ironies 
— n'est autre que le journaliste 


Bavière » ? 

du Spiegel Conrad Ahl ers qu’il 
avait fait arrêter quatre ans plus 
tôt. Tout un symbole : une 
deuxième carrière politique com- 
mence. 

La montée dn S.PLD. parait 
devoir y mettre un nouveau 
terme. Mais M- Strauss, déjà vice- 
président du groupe CJ5.UL-CJ5. 0, 
au Bundestag, devient, en 1971. 
porte-parole de l’Union pour 
toutes les questions économiques 
et financières — un poste qui n'a 
rien de symbolique an pays du 
dynamisme industrie] et du roaric- 
roL En 1979. un peu comme on 
régularise une vieille liaison, il se 
fait élire ministre-président du 
Land — ou plutôt de i’ « Eïfrt 
libre », selon la formule officielle 
— de Bavière. Le 2 juillet, non 
sans peine, il est investi par le 
groupe parlementaire C. D. U. - 
CJ3.U. comme candidat de l’oppo- 
sition à la chancellerie. 


Des concessions tardives 


Déjà, pour les élections de 1976. 
11 avait laissé entendre qu'en cas 
de victoire de l’opposition il exer- 
cerait des fonctions essentielles., 
et une forte pression sur M Hel- 
mut Kohl, le président de la 
C.D.U., qui briguait alors la fonc- 
tion de chancelier. Dans la cam- 
pagne de 1980. les réticences de 
ces chrétiens-démocrates modé- 
rés. agacés par le style de 
M. Strauss, et quelque peu effrayés 
par certaines de ses outrances, 
devaient finalement peser fort 
lourd : elles ont probablement 
contribué à donner aux électeurs 
le sentiment que les propres amis 
politiques de M. Strauss n'étaient 
guère convaincus de la capacité 
de leur chef de file à gouverner 

Sans doute « le Bavarois » 
avait-il pris soin de s'adjoindre, 
comme candidat à. la vice-chan- 
cellerie, un CJD.U. bon teint, 
homme du Nord de surcroit, en 
la personne — estimée — du 
ministre- président de Schleswig- 
Holstein. M. Stoltenberg. 

Mais cette concession aux 
modérés de la démocratie chré- 
tienne. et cette rupture avec un 
certain esprit de clocher sudiste 
venaient bien tard. Elles furent, 
en outre, contredites, durant de 
longs mois, par maints propos du 
ministre-président bavarois, plus 
prodigue en formules-choc qu'en 
analyses balancées, et lui-même 
victime d’attaques personnelles 
sans nuances et sans grandeur. 
Si les adversaires de ML Strauss 
6e sont fait un devoir de forcer le 
trait jusqu'à la caricature, l'in- 
téressé. de son côté. leux a faci- 
lité la tâche, au désespoir (ou à 
la secrète jubilation) de ses 
«amis». Ce n’est qu'à la fin de 
la campagne, quelques semaines 
avant le scrutin, qu'U s’est rési- 
gné, les sondages d’opinion ai- 


dant. à infléchir la tonalité de 
son discours, à réfréner ses 
ardeurs de tribun, et à tenter de 
corriger Vlmage qu'il s’ingéniait 
jusqu’alors à donner de loi. par- 
fois avec une insistance — ou une 
inconscience — qui frisait la 
provocation. 

Le pari de M. Strauss était que, 
dans une Europe occidentale où 
la droite conservait ou conqué- 
rait d'importants bastions (en 
France, en Grande-Bretagne et 
jusqu’en Scandinavie, par exem- 
ple). U fallait s'affirmer sans 
complexe. Ce pari a été perdu. 
En entrant dans l'arène électo- 
rale. le « taureau de Bavière » 
avait transformé en corrida ce 
qui n'eût probablement été, sans 
lui. qu'une banale confrontation. 
a C’est son dernier combat, en 
toute hypothèse ». disait-on sou- 
vent de M. Strauss durant la 
campagne. On l'avait déjà dit à 
tort, ü est vrai. Mate 11 a été 
vaincu, et U a soixante-cinq ans. 

L'àge de la retraite. On peut 
compter sur une partie de la 1 
CJ>.U. pour le lui rappeler, et! 
l'estocade pourrait bien lal être 
portée, au premier chef, par les 
siens. Etalent-Lls « les siens», U 
est vrai, ces chrétiens-démocrates 
bien convenables qui se sentaient 
si mal représentés par oe battant 
aux audaces de langage embar- 
rassantes ? Au fond, si dans sa 
défaite de dimanche soir. 
M. Strauss a cherché quelque 
bouc émissaire à accuser, quelque 
victime expiatoire, oe n’est pas 
nécessairement aux seuls mass 
média qu’ü a pensé. Peut-être 
a-t-il également songé, avec une 
tardive amertume, a la célèbre 
prière : «Mon Dieu, gardez-mot 
de mes amis-* Il est vrai qu'il 
n'avait pas su se charger de ses 


ennemis. 

B'R^/RD PRIGOULEIX. 


A TRAVERS LE MONDE 


Afghanistan 

• LE PRESIDENT B AB RA K 
EARMAL fera une « visite 
officielle d'amitié » en Union 
soviétique au milieu du mois, 
a annoncé, le dimanche 5 oc- 
tobre. l’agence Tass. Ce sera 
la première visite du chef de 
l'Etat afghan à Moscou depuis 
son installation au pouvoir à 
la suite de l'intervention sovié- 
tique. en décembre 1979. 

Bolivie 

• L'ANCIENNE PRESIDENTE. 
Mme GUEDLLBR. est arrivée 
en France. — Réfugiée à la 
nonciature de La Paz peu 
après ie coup d’Etat militaire 
du 17 juillet, la présidente 
déchue a pu quitter la Bolivie 
le samedi 4 octobre. Elle est 
arrivée dimanche à Paris, où 
vit 3a fille Mme Lldia Gueiller 
a estimé qu’un contre -coup 
d'Etat militaire en faveur de 
la démocratie pouvait Inter- 
venir prochainement dans son 
pays et s’est prononcée pour 
« la nécessité de soutenir 
Heman Silez Suasa ». vain- 
queur de l’élection présiden- 
tielle de juin dernier, qui a 
constitué un gouvernement 
provisoire, avant de se réfu- 
gier au Pérou. — (A.FÆ.) 

État *- Unis 

• M REAGAN EN TETE DANS 
LES SONDAGES. - Le can- 
didat républicain obtiendrait 
au moins 314 voix dans le col- 
lège des grands électeurs, qui 
désigne le président des Etats- 
Unis. et ou la majorité est de 
270 selon un sondage publié 
dimanche 5 octobre par le 
New York Times tandis que 
le Washington Post le crédite 
d’au mains 283 voix dans ce 
même collège. Le quotidien de 
Washington Indique cependant 
que l’écart entre MM Carter 
et Reagan est très mince dans 
les Etats tels que le Michigan, 
la Pennsylvanie et le New-Jer- 
sey. Enfin, les deux sondages 


indiquent une baisse très sen- 
sible des intentions de vote en 
faveur du candidat Indépen- 
dant. M, John Anderson. 

Guatemala 

• LA VIOLENCE POLITIQUE 
A FAIT VINGT MORTS en 
vingt-quatre heures, a déclaré, 
le dimanche 5 octobre, un 
porte-parole de la police à 
Guatemala Trois hommes 
condamnés à des peines de 
prison pour un crime de cfaroit 
commun ont été tués par des 
Inconnus lors d'un transfert 
pénitentiaire Les cadavres de 
dix -sept autres personnes ont 
été découverts en divers points 
du pays. — MWJ 

Koweït 

• L’EMIR DU KOWEÏT. 
CHEIKH JABER AL AH MAD 
AL SABAH. a promulgué di- 
manche 5 octobre, un décret- 
loi réglementant l'état d'ex- 
ception dans le pays c en au 
de guerre, de tension interna- 
tionale grave ou de troubles ». 
La nouvelle loi prévoit notam- 
ment la mobilisation générale 
en cas de guerre pour les 
Koweïtiens âgés de dix-huit & 
cinquante ans, ainsi que ia : 
prolongation de la durée du 
service militaire, en fonction 
des besoins de l'armée et le 
rappel des réservistes. — 
t AJ JP J 

Suisse 

• MANIFESTA TIONS. — Des 
affrontements entre Jeunes 

contestataires et policiers se 

sont produits dans ta soirée 
du 4 octobre. A Lausanne et 
k Zurich Quarante Interpel- 
lations ont eu lier à Lausanne 
parmi les quelques centaines 
de manifestants qui récla- 
maient la création d'un centre 
culturel autonome. Une . cen- 
taine de jeunes Zurichois ont 
également été interpellés. — 
(AS JJ 
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EUROPE 


Portugal 


Pologne 


La nette victoire électorale de la coalition conservatrice 
ébranle la position du président Eanes 


le AC tÊèsemp&ré 


Les partisans de la coalition conserva- 
trice Alliance démocratique, qui a nette- 
ment emporté les élections du d im a n che 
5 octobre, au Portugal, fêtaient bruyam- 
ment leur victoire, ce lundi 6, dans les 
rues de la capitale. La police avait pris 
position pour protéger le palais présiden- 
tiel de Belem, tandis que des mani fes- 
tan te réclamaient la démission du général 


Eanes. Le chef de l’Etat, qui sera sou- 
tenu, en particulier, par le parti socialiste 
lors de l'élection présidentielle de décem- 
bre, apparaît, en effet, comme perdant 
indirect de la consultation du 5, où la 
stagnation du P.5. était évidente. La 
chute de près de 2 % des voix du P.C. est 
l'antre grand trait notoire du scrutin. 


(Suite de la première page.) misme, M. Stefan Olszowsld 

appelle à une « action concertée , 
Jamais dans l’histoire des par- unie et efficace» du parti, et 
tts communistes au pouvoir, un assure que les militants dans les 
comité central n'aura laissé voir usines sont restés fidèles à leur 


publiquement une telle désunion, devoir et à leurs idéaux. Tout le 
Sitôt après le rapport, pru- monde n'est pæ coupable. dit-U 


de minent ouvert, présenté par en substance, mais il faut séparer 
M. Tfania. c'est l'explosion. le bon grain de l’ivraie en etablis- 


M. Stanislaw Mïskiewïcz, respon- gant « les responsabilités person- 
sable du parti aux chantiers ? telles des responsables du pou- 


navals de Szczecln, décrit le mur nemement. de la planification 


auquel se heurtaient, au sommet, 
les Idées venues de la base, et 


iM. Wrzaezczyk, ancien président 
du plan), de la politique des 


rappelle que les propositions pré- crédits, des licences et des inves- 
sentées par ses camarades avant tissements, airusi que des respon- 


Lîsbonne. — Net succès de la [)g 
coalition de centre droit, l’ Alliance 
démocratique (A.D.), dirigée par ^ | 
le premier ministre. M. Sa Car- 


r» , , , , ncnnnrlfTnt neiTO pourrait. dans 2a foulée de le dernier congrès de février sables de la vie idéologique 

De notre corresponaam M victoire, se décider à. étaient analogues aux revendiez- (M. Lukaszewicz) et de l'organi- 


La question de l’élection prési- 
■ntielle — dans deux mois — 


participer lui-mémè à la course tions des grévistes, mais n’ont sation du parti t> (M. Babiuch. 


neiro, qui passe de cent vingt- damin€ ^ stratégie de tous les 
huit à cent trente-quatre députés. partls _ Vaincre l’AJD., 

Stagnation du P.S, qui avait ^ m- ar i - n Soares avait Joué à 


pourtant constitué 


à Belem. pas été prises en compte. « Qui avant qu’il ne devienne brieve- 

« Un gouvernement, une majo - est coupable de l’ignorance dans ment premier ministre). 
rltè, un président s : reprenant laquelle tts ont été tenus ? », 

cette formule qui avait été inven- demande-t-il. Fvrlucinn du rnmifp rentrai 

tée par le F.RB.. le leader de Ancien patron de la propa- tXCIlUlOfl QU CfflnHB CBIIWdl 


tée par 7e F. RS.. le leader de , 


Exclusion du comité central 


de TOEDS un front républicain SH 1 * comuris gie ’ qui P 8650 pa ï Ia réîifii011 ^ la niaintenant comme le porte-dra- homme , rappelé à, la direction en 

et iSaiSe Oî’.RÆ.). Ba^se sen- 5^ 'Snir5S? Constitution. Selon le texte pro- peau des conservateurs, corn- même que lui . Je fait : 

ep wiiaua > B dans les milieux conserva teurs, rmiinnA m imA Ih mni^riraiinni ropnoe à hn±tre sa. couine en u r-.. u . t nerrin «a 


sible de l'APU. coalition fonnée pourrait convaincre certains élec- 
par le parti communiste et le leurs de rA:D de voter dans le 
Mouvement démocratique portai- Front républicain et socialiste. 

navd danilMC ■ fpl . . _ e_ - I n 


oui perd six députés : tel -énérai Eanes deux tiers des députés en assurant «ni a toujours ère nmmobilisme de la direction 

est 'le bilan des élections lègis- à WlêvSon en f o nction — « Qui, dans les partisan d’utiliser les moyens d’alors et n’avait pas été. réélu 

Sves qui ont eu Heu au Portugal nSardarït anSSîfnint coimnesl circonstances présentes, est Un- politiques pour résoudre la crise. au comité central en février. H 

havaraant amicaiemem; comme si à obtenir. Les dirigeants Coupable, en somme, mais mal- demande tranquillement que 


le dimanche 5 octobre. im'mMwliAR rie 1Q7« avaient été pœsi°ie a oosenir. ijes aingeanis eu wiumc aemanae cranquuieajtjm, que 

16 Auslège des partis de gauche Sfn2S?té«de^nitivei^nL * <*« pourtant gre tout dans le camp des vain- mm. Babiuch, ZandMOwsld (an- 


régnaltT'un ïïînra t“dë décodage- contourner ribstacle en soumet- queims d'auJourtfhui-. cien secrétaire du C.C. et ancien 

ment Tous les sondages — inter- . Cet permet tant 1111 nouveau texte constku- M. Zdzislaw Grudzlen. ancien membre du B.P.). Lukaszewicz. 

dits en orincipe, et pourtant offi- 4 ^ J* 4 . C t£? ei ,«° * tionnel à référendum. Le général membre du bureau politique, szydlak (ancien membre du BP. 

cieusemènt réalisés prévoyaient prudent de la République a Eanes a déjà manifesté son oppo- ancien premier secrétaire de et ancien président des syndicats). 


régnait un climat de décourage- contourner i’obstacie en soumet- queurs d'anJourtfhuL.. 

mfnf Tous les sondages — inter- . Cet épisode permet aojoondhul ^ nouveau texte constku- Zdzislaw Grudzlen. ancien 


certes une baisse de l’APU. On premier sition à cette procédure. L'A J). Katowlce, évincé par M. Kama wrzaszczyk et Pyka (ancien 

esti mai t pourtant que cette a donc besoin d’un autre président sous la pression des mmeursde membre suppléant du B J*, et 


du FU S racraei cnei oe ratai. parait ue- Constitution portugaise de tous « wuw moral » ne iieunc pas seront ainsi que M. Grudzien. 

Du cH6 de l'Alliance démocra- ’ sonnais compromise. La dyna- ^ marxistes ». Socia- le P^- que MM. Babiuch et Zandarcw&ki, 

tiaue c'était l’euphorie. Mais la miq°e déclenchée pax le succès communistes et militaires les difficultés viennent pour une pour avoir s permis des deforma- 

SSUÏiTiSEi les plus S SSf&SJE de^acbe du c£ll de la révo- manque de formation tions dans £ vie intérieure du 

optimistes ne s’attendaient pas 75 1 6 a» ? !?t* de i/^S25S J utfan s'inquiètent :« 7Z s’agirait 110 d partt *. Lukaszewicz. pour avoir 

à un résultat aussi spectaculaire. le candidat de 1AJ3., le general tf ’im véritable coup d’Etat » stalinisme en Pologne. «créé une ligne détachée de la 

AVheures 1 du mattnTaJors que Soa “ s Carneixo. Dans les milieux entend-on dire. Rappelé le 24 août au bureau réalité ». Szydlak. pour « ses /a«fes 

les ordinateurs dormaient les politkpies de la capitale, on ^lalt DCaetn politique, dont ü avait été exclu en politique economique », 

chiffras correspondant à 97 % des jusqu’à admettre que M. Sa Car- JOSE REBELO. en février dernier pour refor- Waxaszczvk. nour « 3 ps fautes 


6 948 283 électeurs inscrits, i’AJX 
obtenait 47.5 % des suffrages 
exprimés contre 28 au F RJS. et 
16.7 ri à l’APU. L’analyse des 
résultats par circonscription a 
montré que. par rapport aux élec- 
tions de décembre, le FJR.S. a 
gagné des électeurs à gauche et 
en a perdu à droite. L’AJD. a sans 
doute bénéficié de l'apport d’une 
partie de l’électorat socialiste ; 
mais des voix communistes se 
sont aussi reportées sur la coali- 
tion conservatrice. Cette constata- 
tion vaut particulièrement poux 
l'AlenteJo, où l'APU a perdu 
13 500 électeurs, alors que le PE.S. 
et l'AJ>. en ont gagné respective- 
ment 1 183 et 8 179. 



Industrie agro-alimentaire 


Un important groupe agro-alimentaire à vocation nationale et aux activités diversifiées pratiquant 
une politique de torts expansion, notamment dans la domaine de3 produits laitiers de grande con- 
sommation, recherche le Directeur Général qui conduira la développement de ses nouvelles activi- 
tés. 


Les atouts de M. Sa Caraeiro ! 


Cette victoire de l'Alliance dé- 
mocratique est, tout d'abord, une 
victoire personnelle de M. Sa 
Carneiro. Celui-ci apparaît comme 
le leader charismatique qui a su 
réunifier les diverses couches de 
la papulation portugaise modérée. 
Son gouvernement a distribué des 
terres à de petits agriculteurs de 
l’AlenteJo. H a relevé le salaire 
m inim um ainsi que les allocations 
de vieillesse ; il a arrêté la chute 
des salaires réels, qui était une 
constante depuis 1976. H a an- 
noncé la construction de routes 
et. pour contenter les populations 
du Nord, il a entrepris les pre- 
miers travaux en vue de rendre 
navigable le fleuve Douro, qui 
traverse le pays et par où peuvent 
être écoulées les productions agri- 
coles du Tras-os -Montes, notam- 
ment les raisins qui donnent le 
vin de Porto. 

RL Sa Cametzo a utilisé aussi 
un autre argument : la stabilité 
du pouvoir. Il a su démontrer que 
l'AJ). était la seule formation 
politique capable de former un 
gouvernement majoritaire au Par- 
lement. Pour les Portugais, qui 
ont connu douze gouvernements 
en six ans et demi, ce facteur ne 
pouvait pas ne pas peser. D'au- 
tant plus que les polémiques entre 
socialistes et communistes écar- 
tent toute possibilité de rappro- 
chement entre ces deux partis. 
Enfin, le premier ministre a, sans 
doute, réussi à mobiliser une 
bonne partie des deux cent mille 
jeunes électeurs qui, depuis le 
début de l'année, ont atteint l'âge 
de dix-huit ans. 

Pour l’opposition de gauche 
qui critique la politique ccélecto- 
raliste » dn gouvernement, la 
montée de l’AJ. aurait été encore 
accentuée par la manipulation des 
organes d'information. Socialistes 
et communistes accusent le cabi- 
net de M. Sa Carneiro d'avoir 
contrôlé la radio, ia télévision et 
les journaux dépendant de l’Etat. 
Cette opinion a d’ailleurs été 
corroborée par le syndicat des 
journalistes qui, la nuit des élec- 
tions, donnait un ordre de grève 

Le conseil des ministres devait 
se réunir ce lundi 6 octobre pour 
examiner les résultats des élec- 
tions. RL Carneiro a déjà laissé 
entendre qu'il ne donnerait pas 
sa démission au président de la 
République. H prétend ainsi at- 
teindre un triple objectLf : éviter 
la procédure légale de formation 
d’un nouveau gouvernement et de 
présentation d’un nouveau pro- 
gramme & l'assemblée, qui racour- 
cLrait la période de campagne 
pour les élections présidentielles 
de décembre prochain ; faire des 
élections législatives qui vien- 
nent d'avoir Heu un véritable plé- 
biscite du gouvernement, qu’il 
dirige depuis le mois de janvier : 
provoquer un affrontement avec 
le président de U République, qui 
devra soit se piler à la volonfé dl 
son premier ministre, soit le ren- 
voyer, même si c’est pour le rap- 
peler ensuite. 


Directeur général 


240.000 F 


Bretagne Sud -Dépendant du Président du groupe, ce sera l'Homme qui participera à la politique 
globale de développement et qui, surtout, sera chargé de son application sur le terrain. Cet Homme 
polyvalent, assisté d’une équipe de cadres. Interviendra dans (a gestion, l’administration, la produc- 
tion et la commercialisation des produits, avec une optique de rentabilité générale de la société et du 
groupe. Ce poste en création convient à une forte personnalité âgée de 35 ans minimum, de forma- 
tion supérieure (agro ou agri ai possible), ayant déjà exercé des responsabilités au niveau d’un centre 
de profit ou d’une société par exemple, dans le domaine agricole ou agio-alimentaire. Le salaire 
annuel de départ, de l’ordre de 240.000 francs, sera fonction de l’expérience acquise. Les perspecti- 
ves immédiates de développement doivent motiver un Homme alliant ambition professionnelle et 
réalisme dans les affaires. Écrire à N antes. Réf.B/00i6M 


Dans le cadre d'une autre société aux activités déjà fortement développées, toujours dans le 
domaine des produits alimentaires, ce même groupe recherche un : 


Directeur des ventés 


160.000 F 


Bretagne Sud - Produits grande consommation. Dépendant du Directeur Général, il aura pour mis- 
sion d’aopliquer la politique commerciale â laquelle il participera. Son action s'étendra sur le terri- 
toire national et s'orientera vers la négociation auprès des centrales d'achat ainsi que vers l'anima- 
tion d’une équipe de commerciaux. Ce poste s'adresse à un candidat âgé de 28 ans minimum, con- 
naissant bien les circuits de grande distribution, la négociation auprès des centrales et ayant une 
personnalité d'animateur. Le salaire annuel, de l'ordre de 160.000 francs, tiendra compte du niveau 
déjà atteint. Ecrire à Nantes. Réf. B/0017M 


Pour ces postes les réponses seront transmises directement à notre client ; prière d'indiquer (es 
noms des sociétés auxquelles elles ne doivent pas être communiquées. 


Ingénieur en chef 


180.000 F 


Ingemene • Une société française spécialisée dans la réalisation «clés en main» et l'exploitation 
d’installations permettant la récupération d’énergie et le recyclage de matières premières récupé- 
rées, recherche pour son siège situé en proche banlieue parisienne un Ingénieur en Chef confirmé. 
Dépendant du Directeur du Département «Réalisations, dont il sera le bras droit opérationnel, Il aura 
en charge ranimation, la coordination et le contrôle d'une équipe dlngénteure d'affaires ainsi que du 
bureau d’étude. Sa maîtrise de méthodes de travail efficientes contribuera à améliorer la compétiti- 
vité de rentnaprise. Ce poste de confiance ne peut convenir qu’è un candidat âgé d'au moins 45 ans, 
ingénieur de formation (spécialité : mécanique, électricité ou thermique) et pouvant Justifier d'une 
expérience réussie de la coordination de réalisations industrielles «clés en main» acquise au sein 
d'une société dlngéniérle, où d'un bureau d'étude. Une réelle aptitude à commander une équipe, 
ainsi que des qualités de gestionnaire sont exigées. La pratique de l'anglais est Impérative. La rému- 
nération annuelle, de l'ordre de 18OJ0Q0 francs sera fonction du niveau de compétence atteint Ecrire 
à G. RAYNAUD è Paris. RâLA/2962M 


« avoir eu une attitude irrespon- 
sable durant le premier tour des 
pourparlers arec les comités de 
grève de Gdansk ». Grudzien, pour 
« raison de santé ». Tous, sauf le 
dernier avaient perdu leurs fonc- 
tions de dirigeants le 24 août 
Mis sur la sellette. M. Wrzaszcyk 
s'abstient de tout» autocritique et 
expUque que le travail de la com- 
mission de planification était bon, 
mais a été dénaturé au fil des 
ans. L’estocade ne tarde pas à 
lui être donnée assez perfidement' 
par M. Tejchma (ambassadeur à 
Berne depuis qu'H a été éliminé 
en février encore avec M. Olszow- 
6kx du bureau politique). «C’est 
mu, dit-il,. le camarade Wrzaszc- 
zyk informait le bureau politique 
sur la situation économique. 72 
est difficile de dire dans quelle 
mesure ces informations étaient 
conformes à la réalité (...). Le 
camarade Kania. lui, jouait cha- 
que semaine et non pas tous les 
trots mots le rôle de Caton au 
■sein du bureau politique et disait, 
durant les dernières années, que 
ça n’aüait pas. que ça allait de 
pire en pire et que nous allions 
à la catastrophe Le camarade 
Olszowski a entrepris après 1976 
d'approfondir l’analyse de Za 
situation économique (...). Le 
résultat a été qu’on l’a accusé 
d'ourdir un complot contre le 
gouvernement et le premier ■mi- 
nistre. Les camarades Barcikom- 
skt (négociateur de Szczecin et 
vice premier ministre), et Pm- 
kowski (le premier ministre) lut- 
taient au sein du bureau politi- 
que pour donner une place appro- 
priée à l'agriculture. Les cama- 
rades Kan ta. Olszowski, Barcikow- 
ski et Pinkotoskl étaient en dis- 
grâce (~) ». 

Le ministre de la défense, le 
général JaruzelskJ. dépeint la 
réunion comme un « repentir 
pour nos vcchès ». M. Moczar. 
lui (ancien homme politique de 
la Pologne en 1988 éliminé par 
M. Glerek après 1970 et, â ce 
titre, d’autant plus à l'aise qu'il 
sait, comme président de la 
Chambre suprême de contrôle fl), 
beaucoup de choses désagréables 
sur beaucoup de gens), rend un 
hommage vibrant & ML Kania. 
fait état, selon l'agence PAF, de 
quelques dossier et tonne : « Le 
manque de foi des travailleurs 
dans le parti n’est rien d’autre 
que le fruit de l’attitude malhon- 
nête d'un tel groupe (~). Cest 
justement ici, au sein du CjC^ 
qu'il p a un groupe qui a déna- 
turé les normes de ta vie inté- 
rieure du parti.» 


Le rapport de M. Kania 


Responsable affaires sociales 


120.000 F 


Loir-et-Cher ■ CBtte filiale bien d'équipement d’un très Important groupe industriel français recher- 
che un responsable des relations sociales pour son usine (350 personnes) située dans le LoIr-et-Ctisr. 
Dépendant du Directeur de l’usine et en étroite liaison fonctionnelle avec la Direction des Affaires 
Sociales, il gérera le personnel de l'établissement et participera â la définition d'une politique 
sociale plus active afin de contribuer à l'amélioration du climat social. Ce posta à créer, s'adresse à 
un homme de dialogue et de concertation, âgé d’au moins 30 ans, de formation supérieure ou équiva- 
lence, possédant une bonne expérience des relations sociales en usina. La rémunération annuelle, 
de l'ordre de 120J300 francs, sera fonction deTexpértance acquise. Ecrire à J. MO UN 1ER è Paris. 

Réf. A/2963M 


Aucun renseignement ne sera transmis sens raccord préalable des candidats. 
Adresser C.V. en rappelant la référence à : 


PA Conseiller de Direction SA. 

8, rue Bellini - 75782 PARIS Cedex 16-Tél. 505.1430 
1, rue Duguesclin - 44000 NANTES - TéL (40) 48.4832 


Amsterdam - Bmcafea - Copenhapt» - Francfort - Lfflo - Londres ■ Madrid - tflSan - Nantes - Stockholm - Strasbourg - Zurich 


Plus de soixante-dix personnes 
en tout prennent la parole, près 
du tiers du comité central. Dans 
chaque intervention s'exprime 
cette « amertume » des militants 
du part] dont parle M. Kania. 

Dans cette mêlée confuse, deux 
Interventions seulement tran- 
chent par leur hauteur de vue. 
Celle de M Fiszbach, le premier 
secrétaire de Gdansk, qui dépeint 
les mouvements de revendication 
comme des « mouvements d’auto- 
défense autonomes d’hommes qui 
veulent avoir le droit que le pou- 
voir leur dise la vérité ». Appe- 
lant clairement à un dialogue 
véritable et loyal entre le pouvoir 
et les nouveaux syndicats. M. Fisz- 
bach explique : « Les syndicats 
indépendants sont de plus en 
plus considérés comme une des 
garanties de la stabilisation de la 
vie publique Bien que notre parti 
naît pas été à l'origine de leur 
création, c’est dans ces nouvelles 
organisations qu'il a le plus de 
chances de trouver aujourd'hui 
les conditions d'une participation 
active des forces rires de la 
nation â la vie publique , » 




o* 


Ce que M. Olszowski ne fait 
pas, « citer des noms », un autre 


mulgué en 1978, les modifications menoe à battre sa coulpe en ^ G ia hski. Lui avait perdu sa 


président des syndicats). 


Ensuite celle de M. RakowskL 
le directeur de Polttyka, qui a 
lui, explicitement proposé que les 
nouveaux syndicats soient h inté- 
grés à notre système socio- 
politique » et appelé à la «co- 
responsabüité dans l'exercice du 
pouvoir (.~) ». Ce serait une faute 
politique, a-t-il ajouté; que de 
faire une distinction entre nous 
et eux . » 

Ce lundi 6 octobre & l'aube, 
avant de se séparer, les membres 
du C.C. ont approuvé le rapport 
de M. Kania. qui aura finalement 
habilement anticipé sur le ton 
des débats : une clarté dans la 
volonté de respecter l’esprit de 
dialogue réaliste marqué par la 
signature des accords de Gdansk, 
mais condamnation des « ennemis 
du socialisme qui veulent la lutte 
politique, semer Cinquiétude, pro- 
pager la démagogie et YanartMe », 
acceptation des nouveaux syndi- 
cats dans la mesure où les ouvriers 
ont voulu les créer et où Us adhè- 
rent au système socialiste, mai» 
condamnation ferme de leur 
grève de vendredi et flou sur le 
rôle qu'on voudra bien leur 
accorder Rang la vie politique, 
critique très virulente des erreurs 
économiques commises sous la 
direction de M. Glerek, de Y «ar- 
rogance » d'un certain style de 
gouvernement doublé d'un refus 
de la critique et «idéalisations 
de la vie publique, mais absence 
pour l'instant toujours d’une 
stratégie nouvelle. 

Pour ce qtd est de l'avenir, les 
propositions concrètes ae limitent 
à l'accroissement des importations 


PRÉCAUTIONS ROUMAINES 


en février dernier pour réfor- Wazaszczyk. pour «ses fautes 
-i dans la planification », Pyka. pour 


r Sclntelz », l’organa du P. C. 
roumain, a annoncé, samedi 
4 octobre, que quarante-cinq 
traTaOleure du complexe ridf- 
rurglqne de Galatl, qui avaient 
réclamé de meilleures condi- 
tion» de travail, ont obtenu 
satisfaction après s’être plaints 
A la direction da parti. 

Bien qne les mili eux officiels 
aient déclaré ne zlen savoir, des 
bruits ont couru, en aofit, d'ar- 
rêts de travail dans quelques 
entreprises roumaines. « Sdn- 
telaa et d'autres Journaux, dé- 
sireux de ne pas laisser se erëer 
une situation à la polonaise, 
avalent Invité les ouvriers A 
exposer dans une rubrique spé- 
ciale leurs doléances, auxquelles 
des responsables répondraient. 

Selon « Sclnteia », M. Cean- 
sescu, chef du parti, a demandé , 
i des ministres et à des diri- 
geants syndicaux de s'occuper 
de l’affaire GalatL Le Journal 
précise que si les conditions de 
travail ont été améliorées — 
«des dispositifs an ti pollution et 
des douches ont été Installés», 
— les revendications salariales, 
elles, ont été repoussées. Galatl 
est le principal centre sidérur- 
gique roumain- n fournit près 
de la moitié des 13 müljons de 
tonnes de la prodnctjon totale 
roumaine. — (A_F.) 


— surtout en provenance des 
pays socialistes — de produits 
alimentaires et de matières pre- 
mières. et à l’arrêt, au profit 
de l’agriculture, des programmes 
d’investissement à long terme. 
Les réformes économiques pro- 
fondes i fondées sur l’expérience 
des pays socialistes) ne viendront 
qu 'ensuite, car il est, aux yeux 
du premier secrétaire, «néces- 
saire de vaincre les difficultés 
du temps présent avant de s'en- 
gager dans la voie d'un dévelop- 
pement socialiste non perturbé». 

Dans l'immédiat et en attendent 
le congrès extraordinaire dont la 
aatq ne sera fixée qu’au cours 
d'un prochain plénum, ML Kania 
s est contenté de se prononcer en 
faveur d’un renforcement du 
contrôle de l’activité de la direc- 
tion par le comité central, qui 
devrait entendre «une ou deux 
fois par an» un rapport d’activité 
et se prononcer â vote secret r la 
« libre élection » des dirigeante ; 
la moralisation du parti ; la 
condamnation de ses éléments 
corrom pus ; l a garantie du respect 
de la propriété privée paysanne 
et de l'accroissement de la place 
de l’agriculture dans l'économie ; 
du renforcement enfin de l’auto- 
gestion et des pouvoirs du Forte- 
ment. 

On n’a pas reculé depuis la 
signature des accords de Gdansk. 
Mais MM. Fiszbach et Rakowekl 
.n ont pas été, contrairement à 
certaines rumeurs, promus & la 
direction, ce qui aurait été un 
signe tangible d’une nouvelle ou- 
verture au renouveau. La nomi- 
nation. comme membres sup- 
pléants du bureau politique, de 
MM. Vladyslaw Kruk, premier 
secrétaire de Lublin, et Roman 
Ney, recteur de l’académie des 
mines de Crocovle, n’infléchit pas 
plus l'équilibre politique de la 
direction que le fait que M. Bard- 
xowskf, déjà membre du bureau 
politique, devienne aussi secré- 
taire du comité central (2). 


BERNARD GUETTA. 


(1) Organisme équivalent * i® 
Cour des comptes française. 

<2) D'autres changements de per- 
sonnes ont été annoncés : deux 
prenuors secrétaires de province. 
MM- Kulesza (Leszno) et KowalsW 
(Pliai ont donné leur démission : 
M. ZcibLn&fcl_ membre du bureau 
poil tique, qui avait succédé A 
M- Qrndmen, & Katowlce. abandonne 
sou poste de secrétaire dn C.C. 
M. GabrlelakL président de l’Asso- 
ciation. socialiste des étudiants P<”°~ 
nais, devient « membre dn eeere- 
tarlat s : fonction moindre que c* 0 * 
de « secrétoire ». 
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Révolution écologique en Chine 


On connaît, bien sûr, les 
(Quatre modernisations aux- 
quelles les autorités chinoises 
convient leur peuple im- 
mense. L'agriculture, les In- 
dustries de consommation, la 
défense nationale, la science 
et la technique sont les points 
faibles sur lesquels doivent 
aujourd'hui porter tous les 
efforts. Un autre thème, as- 
surément moins spectaculaire, 
occupe les esprits des diri- 
geants. de Pékin à Canton. 
La Chine, que le président de 
la République française visi- 
tera du 15 au 22 octobre, en- 
tame sans tapage, et sans 
même prononcer le mot, une 
véritable révolution écolo- 
gique. 

Pékin. — Rien ne se perd en 
Chine : tout se transforme Et à 
regarder vivre ce pays on croirait 
que ses neuf cent cinquante mil- 
lions de citoyens ont une voca- 
tion de chiffonnier, n faut voir 
sur les routes défier le convoi 
hétéroclite des camions, des mo- 
toculteurs. des uriporteurs. des 
charrettes parfois attelées d'une 
vache et d’un bourricot et même 
des bicyclettes disparaissant sous 
leur charge pour comprendre que 
le slogan officiel a cfianqez les 
déchets en trésors » est pris a 
la lettre. Une bonne part de ce 
qui se charrie a déjà servi. 
Comme autrefois dans nos cam- 
pagnes. les ra masseurs de chif- 
fons trotte-menu, tirant leurs 
chaire tons transformés chargés 
de ballots de vieux papiers, de 
morceaux de ferraille ou de char- 
pente. de pierres et de briques 
extraites de quelque chantier de 
démolition. 

Ne cherchez pas ce que trans- 
portent ces petites citernes sur 
roues qui vont et viennent en 
permanence. Biles apportent, dans 
les bassins creusés partout en bor- 
dure des champs, les eaux grasses 
et le contenu des fosses d’aisances, 
qui sont souvent encore le seul 
fertilisant. Sur les routes, le moin- 
dre crottin n’a pas le temps de 
sécher : comme on le voyait faire 


/. - Changer les déchefs en trésors 


De notre envoyé spécial MARC AMBROISE- RENDU 


du temps de nos grand-mères, 
quelqu'un a tôt fait de ramasser 
ce précieux fumier Quant aux 
mauvaises herbes, débris de paille 
et autres feuilles mortes, personne 
ne s’aviserait de les brûler On les 
entasse sur le bord même des 
chemins pour les transformer en 
compost. 

Dans cet incessant recyclage, 
l'ingéniosité chinoise fait mer- 
veille. Pour quelques centimes, on 
peut acheter, sur les trottoirs de 
Shanghai ,e plus simple et le piuâ 
diabolique des pièges à rats. Tl est 
façonne avec une vieille aiguille, 
une épingle de nourrice usagée et 
un bout de ficelle Et ça marche ! 

Bien entendu, cette faculté de 
faire feu de tout bois est l'héri- 
tage de la pauvreté, mais elle est 
habilement transmutée aujour- 
d’hui en deux Idées nobles : les 
Chinois doivent compter sur leurs 
propres forces : Ils réussiront 
parce qu'ils sont les plus habiles. 
En outre, la récupération systéma- 
tique n'est -elle pas la manière la 
plus élégante de garantir à la fois 
l’hygiène et l’environnement ? 

De fait, la Chine — tout au 
moins la Chine utile et peuplée, 
celle des plaines et des ootlines 
— paraît être la contrée la plus 
propre du monde. De même qu’on 
n'y aperçoit pas le moindre ter- 
rain vague — la terre est rare — 
on y chercherait en vain, sinon 
dans les quartiers un peu & l'écart 
des grandes villes, une décharge 
d’ordures ou même un tas de gra- 
vats & l’abandon Par tradition et 
par obligation, les Chinois appli- 
quent donc l'un des principes de 
l'écologie pratique ; tout valori- 
ser. tout recycler. 

Ils le font même en essayant 
maintenant d’augmenter le ren- 
dement de l’opération Car après 
tout, même dans la récupération, 
il y a place pour le progrès. Ainsi 
on peut visiter, à une heure de 
Shanghai, un laboratoire tout à 
fait typique. 


Usine à fumier 


Coincée entre une fabrique de 
vermicelle, un canal encombré de 
jonques à moteur, un institut de 
recherche agricole et les habituel- 
les rizières, s’élève une modeste 
bâtisse à laquelle un badigeon 
blanc et une galerie couverte don- 
nent un air vaguement colonial. 
Nous sommes dans Tune des lavis 
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« stations expérimentales d’utili- 
sation du méthane » du district 
de Shanghai. Le méthane (CH4>. 
c’est le gaz qui se dégage de toute 
matière en putréfaction, autre- 
ment dit le gaz dé fumier U brûle 
far* bien et en France. U est le 
constituant essentiel du précieux 
gaz de Lacq. 

Id le s gisement a n’est pas 
loin : ce sont les cabinets publics 
attenant au laboratoire Od fait 
passer leur conien a dans une 
citerne en béton dont les rondeurs 
calarifugées se dressent dans la 
cour. Cest ce qu’on appelle un 
digesteur. On pourrait le char- 
ger aussi bien avec des déchets 
ménagers des pailles plus ou 
moins pourries, du fumier ani- 
mal. bref, tout ce qui fermente 
et sent mauvais 

Ces matières fermentent, leur 
température s’élève — tuant ainsi 
une bonne partie des germes dan- 
gereux. — le méthane s'accu- 
mule au sommet de fa cuve et on 
l'expédie dans un petit moteur 
bricolé pour la circonstance. L’en- 
ein toussote démarre. pui6 tourne 
rond et produit de l’électricité. 
Périodiquement, on arrête tout et 
od vide la cuve. L’engrais qu’elle 
contient est immédiatement utili- 
sable pour les cultures des envi- 
rons Puis on recommence. Ren- 
dement : trois kilos de matière 
sèche donnent an mètre cube de 
gaz. lequel fournit 1,2 kilowatt- 
heure. Restent deux kilos de fer- 
tilisant 

En hiver pour lancer la fermer)- 


VOS LUNETTES DOUBLE FOYER 
... C’EST UNE AFFAIRE 
DE SPECIALISTES 

On ne se fart pas faire tous les jours une paire de lunettes 
à double foyer ! Alors sans hésiter, adressez-vous à un opticien 
hautement qualifié. Chez Leroy, c’est un spécialiste 
qui vous conseillera une paire de lunettes à double foyer 
invisible, bien adapté à votre vision et à votre visage. 

Le confort de vos yeux mérite Leroy. 
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tation. il fau: réchauffer la cuve : 
une batterie' de capteurs solaires 
plantés sur le colt de La station 
y pourvoient. Les quatre hommes 
qui travail ient dans ce poste 
avancé de la technologie « à la 
chinoise » ont pour mission 
d’améliorer le rendement des 
dlgesteurs par des astuces sim- 
ples. à la porr.ee du premier pay- 
san venu. Dans la co<ir. ils mon- 
trent aux cu’ieux une dizaine 
d’appareils différents allant da 
modèle famllia. au type « ha- 
meau » convenant à une ving- 
taine de familles 

Ce prosélytisme semble payer. 
En cinq ans. affirme M Kou 
Ming- long le chef de la station. 
seize miiÆ dlgesteurs ont été ins- 
tallés dans les communes popu- 
laires du district de Shanghai île 
district comprend la viué même 
et alentour 350000 hectares de 
culturesi Dix pour cent des foyers 
ruraux font la "uisine et s'éclai- 
rent icar l’électricité n'arnve pas 
partout) grftce à la récupération 
du gaz de fumier Economie totale 
annuelle : 8 000 tonnes de char- 
bon. 

Sur le terrain, maintenant : à 
l’est de Pékin, dans le village de 
Suzhuang Voici une brigade de 
production agricole modèle dont 
les 580 habitants tirent le meil- 


leur part) de 60 hectares de loess 
irrigable : blé. mais. nz. mais 
aussi arbres fruitiers, porcs et 
poulets U y a même un atelier 
de- polissage de Jade. En 1978, 
signe de prospérité, on a construit 
de nouveaux logements en briques. 
Cent dix petites maisons rangées 
au cordeau toutes semblables : 
un logis — de'ix pièces, -rutslne. — 
une resserre, une cour fermée et, 
à l’extérieur les w -e. et l'abri 
des cochons, côte A côte 

Branchés sur ces deux édicules, 
on a enterré dans la ruelle 
autant de dlgesteurs de 10 mè- 
tres cubes chacun dans lequels 
les familles déversent aussi leurs 
déchets de cuisine Du sommet 
de la cuve affleurant le soi sort 
un simple tuyau de plastique qui 
apporte le méthane dans la mai- 
son. La production est suffisante, 
assure-t-on. pour alimenter pen- 
dant huit mois de l’année un 
réchaud et quelques simples lam- 
pes d’éclairage En hiver, surtout 
lorsqu'il gèle, la fermentation 
s’endort dans le digesteur : il 
faut alors revenir au fourneau 
à bois et à la lampe à pétrole. 
Mais on se dit fort satisfait 
d’économiser du combustible, d'as- 
surer l’hygiène du village et 
d'avoir uo bon engrai6 devant sa 
porte. 


chaque commune. Deux mille 
stations seraient réparties sur lé 
territoire où se trient a à la 
chinoise » les ordures urbaines 
et les déchets d’usine Biles ont 
« produit » l’an dernier 4.4 mil- 
lions de tonnes de ferraille, mais 
aussi, par centaines de milliers 
de tonnes, métaux non ferreux, 
plastique, verre, caoutchouc, pa- 
pier et même ossements transfor- 
més ensuite en gélatine et en 
savon. A Shanghaï on ne lecce 
plus les solutions chimiques ser- 
vant & développer les photogra- 
phies «ans en avoir extrait les 


sels d’argent qu’elles contien- 
nent : 86 000 onces en 1979 Un 
vrai trésor 

Les autorités chinoises renient 
que la politique anugas pillage 
devienne pour tous et particu- 
liérement pour les responsables 
d’entreprise une ardente obliga- 
tion. Aussi montent-ils en épingle 
et font-ils visiter les usines les 
plus inventives dans ce domaine 
Voici, par exemple, la papeterie 
de Canton — une parmi les mille 
cinq cents papeteries chinoises. 
On y fabrique bon an mal an 
100 000 tonnes de papier journal 
de papier d’emballage et de pâte 
Crachantes et fumantes, les ma- 
chines. parfois vieilles de qua- 
rante wt m. tournent encore vaille 
que vaille, constamment réparées 
par un personnel pléthorique 


c Pas de petits profits » 


Affaire d’Etat 


SI l’on en croit tes statistiques 
officielles, plusieurs millions de 
cuves à méthane fonctionnent en 
Chine, alimentant les fourneaux 
de trente-cinq millions de pay- 
sans. Les générateurs électriques 
d’une puissance de 8 à 120 kW 
et tournant au gaz de fumier 
seraient déjà au nombre de sept 
cents. Les grandes villes à leur 
tour s’équipent A Shanghai, trois 
projets sont en cours d'exécution. 
H s'agit cette fois de « grosses 


machines n : des cuves de 250. 
400 et même 1 000 mètres cubes 
qui ^e rvirom. de fosse d’aisance 
à des quartiers entiers et four- 
niront du courant. 

La récupération est évidemment 
en Chine une affaire d’Etat 
Selon M. Qu Geping. haut fonc- 
tionnaire du bureau de oroteetton 
de IVnvixonnernenL des services 
spécialisés mobilisant quatre cent 
mille travailleurs s’en occupent 
dans chaque province et dans 


Ce n’est évidemment pas cela 
qu’on veut vous montrer mais les 
multiples astuces techniques qui 
permettent aux ateliers de pro- 
duire chaque année par récupé- 
ration et traitement des effluents. 
2 500 tonnes d’alcool industriel. 
18 tonnes de vanilllne (vanille 
synthétique) et 6 500 tonnes de 
colle 

L’ingemeuT en chef, M. Bu 
Weilin. annonce fièrement que 
son entreprise réalise ainsi un 
bénéfice supplémentaire de 1 mil- 
lion de yuans (3.8 ralli ons de 
francs) Cela ne représente que 
S % des bénéfices de la papete- 
rie. mais, en Chine plus qu’au - 
leurs. « il n’y a pas de petite 
profits ». 

Ceux-ci. d’ailleurs ne semblent 
pas toujours revenir à l’Etat Té- 
moin cette grosse usine chimique 
située en plè ne campagne à 
40 kilomètres & l’est de Wu Han. 
en Chine centrale On y fabrique 
100 000 tonnes de substances di- 
verses. notamment de la soude 
caustique ei des -nsectlcldés Le 
service de protection de l'environ- 
nement institué dans l'usine a 
orienté tous ses efforts vers le 
recyclage des effluente. Pour 
t faire son devoir ». évidemment 


El n'empêche que 'e service des 
ventes dispose, lut, d’un impor- 
tant tonnage d'acide chlorhydri- 
que de récupération non prévu 
finnp ie plan de production 
Après une longue conversation 
les Ingénieurs finissent par - lâ- 
cher le moreau ». Non seulement 
ces ventes ne sont pas taxées par 
l'Etat, mais les bénéfices qu en 
résultent restent dans les caisses 
de l’usine. Au moins pour certai- 
nes branches industrielles ou cer- 
taines réglons. Il y aurait donc 
on intéressement direct à la 
politique an tigasp. liage 
Après l’appanüon récente d'im- 
menses panneaux publicitaires sur 
les murs des grandes villes, la res- 
titution de leurs entreprises a 
d’anciens capitalistes, les prîmes 
de productiv té distribuées à nou- 
veau aux ouvriers, ce dernier dé- 
tail n’etonne plus tout à fait Là 
aussi, la Chine est en pleine 
mutation 


Prochain article 


LA GRANDE MURAILLE 
VERTE 



TOUT SAVOIR SUR LES SCIENCES ET LEURS APPLICATIONS 

Les bases fondamentales du savoir 
scientifique et ses découvertes les plus 
récentes ■ Les énergies nouvelles et le 
développement des industries de com- 
munication ■ La génétique : le nouvel atout 
de l’agriculture ■ Les étonnantes perspectives 
de la micro-informatique et de la télédistribu- 
tion ■ Les transferts de technologie et l’artisanat 
■ La télévision ■ 365 schémas et illustrations 

SCIENCES ET TECHNIQUES ACTUELLES 


Un bilan complet deractualité 
scientifique et technique aussi u à 
îour" demain Qu’aujounThuL 
Sciences et Techniques Actuelles 
répond à toutes les questions que vous 
vous posez surl’évolution des sciences, 
des techniques et delà vie économique: 

Cest un véritable fichier du 
savoir et des activités humaines 
comprenant une partie théorique de 
haut niveau expliquée dans un langage 
clair et accessible et accompagné de 
nombreux schémas et illustrations; 
des reportages vivants sur tous les 
secteurs de l’activité économique et 
les perspectives de carrière, qu’ils 
peuvent offrir aujourd’hui 

Cest cette double vision théorique 
et pratique du savoir humain qui 
fait l’originalité et la richesse de 


Sciences et Techniques Actuelles. 

Un ouvra g e scientifique et un 
g uide pratique 

Une conférence à préparer, un 
sujet de bac à “bûcher? des questions 
sur votre avenir professionnd ou celui 
de vos enfants . . . Vous posséderez à 
la fois l’ouvrage scientifique le plus au 
courant des dernières découvertes et 
un guide pratique utile à tous. 

Vous le consulterez facilement 
et avec plaisir pour deux raisons.Parce 
qu’il est thématique et vous permet de 
faire rapidement le tour <Fun sujet 
Parce qu’il est écrit par des universi- 
taires, des chercheurs, mais aussi des 
journalistes, des ingénieurs, des 
praticiens. 


Quand les sciences évoluent 
• les formules changent 
Un ouvrage toujours actuel grâce 
à sa formule unique de miseà jour par 
fascicules mobiles adoptée par Gartés. 
Dès qu’une . nouvelle information 
apparaît, Clartés édite un nouveau 
fascicule que vous substituerez très 
facilement à celui devenu périmé. 

Avec Sciences et Techniques 
Actuelles, vous possédez une véritable 
banque de données qui enregistre en 
permanence toutes les nouvelles 
découvertes scientifiques et tech- 
niques et vous en donne une synthèse 
immédiate. 
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Découvrez gratuitement 

le premier volume de Sciences 
et Techniques Actuelles. 

En cadeau 

réservé un souscripteurs: on abonnement 
gratuit «Ton an & la mise à jour Clartés. 


Non vendu en librairie ^ _r> 

BON POUR UN ESSAI GRATUIT^ 


A découper on à recopier 


/%T TT envoyez-moi pour un examea gratuit de 10 jours et sans obliga- 
Lr Ui. don de ma part le lcr volume de Sciences et Techniques 
Actuelles. 

Si cet examen m'a convaincu, je’garderai le lcr volume. Je réglerai alors 
ce volume en Z mensualités de 70 F seulement Je recevrai ensuite 
les S autres volumes de cette collection à raison d’un tous 
les deux mois que je réglerai en 10 mensualités de 70 F. Vous 
me ferez parvenir gratuitement les mises à jour pendant 1 an. 
Bien entendu, si ce premier volume décevait mon aüemeje 
vous le renverrais dans les 10 jours, sans rien payer, ni vons devoir. 
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L'ATTENTAT 


Les manifestations de protestation s'amplifient 


L’attentat commis vendredi 3 octobre devant 
la synagogue de la rue Copernic a fait une 
quatrième victime: M llario Lopez- Fernandez, 
âgé de quarante ans. a succombé dimanche à 
ses blessures. 

L’émotion et l’Indignation consécutives à cet 
acte criminel ont continué à se manifester 
dorant tout le week-end en France et à 
l’étranger. La colère des membres de la com- 
munauté Israélite n’a. pour l'instant, pas connu 
de débordements, mais les autorités du CR IF. 
qui lancent un appel au sang-froid, ont fort 
à Taire pour prévenir les réactions passionnées 
d'une partie des jeunes juifs. 

Les manifestations de protestation prendront 
nn tour encore plus ample que celles de samedi. 


ce lundi, dans certaines villes de province et 
mardi à Paris et dans toute la France. Une 
grande manifestation de masse et unitaire ras- 
semblera de la Nation à la République, a 
17 heures, les partis de gauche et les syndicats, 
à la suite d’une initiative prise par le MRAP. 
Le Conseil de Paris se réunira mardi en séance 
extraordinaire, à la demande de M. Jacques 
Chirac. 

La mise en cause des services de police par 
certains de leurs syndicats a provoqué de très 
nombreuses interrogations sur le laxisme dont 
aurait fait preuve, à l’égard de certains néo- 
nazis infiltrés dans la police, la hiérarchie 
policière. Face à ces accusations très graves, 
le ministre de l'intérieur n’avait toujours pas 


réagi ce luudi en fin de matinée. D devait 
s'exprimer, ce lundi après-midi, à l'occasion 
d'une interview. 

Sur le plan politique, le parti socialiste, qui 
réclame la démission de M Christian Bonnet, 
et le parti communiste ont demandé que 
l'affaire soit évoquée à l'Assemblée nationale 
dès lundi 6 octobre. Cette double demaude étant 
demeurée sans réponse, c’est au cours de la 
séance consacrée, mercredi après-midi aux 
« questions d'actualité » que le gouvernement 
devrait être conduit à s'expliquer. Pour sa part, 
M Michel Pinton, délégué général de ÎU.DJF^ 
a dénoncé, lundi matin, l'attitude de ceux qui 
voudraient « transformer la tragédie de la rue 
Copernic en mauvaise comédie politicienne ». 


L’enquête menée par la brigade criminelle 
— et dont M. Peyrefitte a annoncé qn’elle serait 
placée sous l’autorité de la Cour de sûreté de 
l’Etat — se révèle très difficile. Les policiers 
sont en possession de quatre témoignages. Il 
semble établi que deux motocyclistes, casqués 
de noir, ont été repérés une dizaine de minutes 
avant l’explosion, qu’un d'eux a déposé un 
paquet sur le toit d’une Méhari puis qu’il Ta 
repris pour le mettre dans la sacoche d'un vélo- 
moteur garé en face du 28 de la rué Copernic. 

Les douze personnes appréhendées — et' non 
treize comme on l’avait cru. — samedi 4 octo- 
bre. ont toutes été relâchées, elles figuraient 
sur une liste de quinze noms de militants ou 
de sympathisants des milieux d'extrême droite. 


A PARIS 

La 


EN PROVINCE 



Une foule immense. Faite d'hom- 
me» et de femmes de tous âges et de 
toutes conditions, d'adolescents en 
très grand nombre, et môme d'en- 
fants. Une foule partagée entre la 
stupeur, le recueillement, fa colère, 
et aussi le dôslr de vengeance.- 
- ils seront vengés, ces morts, lutta 
ou pas lulfs~. • ; • tes nazis ? Puis- 
que M. Bonnet fait mine do ne 
pas savoir qu'ils existent, nous nous 
chargerons creux I » ; « La lâcheté 
du gouvernement n'a d'égale que ta 
di-r.ience des tueurs, nous te savons 
maintenant. Nous ne ménagerons ni 
les uns ni les autres... * ; - Ce n'est 
pas nous qui céderons / Nous avons 
deux mille ans ae résrstance à noue 
compte I Nous sommes entraînés / Et 
nous vivrons, nous survivrons I » 

Ces phrases, recueillies au long 
d’une longue Journée de protesta- 
tion, nous les avons cent fois enten- 
dues. samedi à Parts, prononcées 
par des gens graves, résolus, beau- 
coup plus rarement par les plus 
énervés, que leurs camarades parve- 
naient d'ailleurs presque toujours à 
calmer. 

Dans la synagogue, où des mon- 
ceaux de gravats et de débris Jon- 
chent encore le sol. parmi les docu- 
ments que le souffle de l'explosion 
a projetés en tous sens à travers 
les bureaux aux portes déchiquetées, 
l'office religieux vient de commen- 


cer. Il est 10 h. 30. Dans la salie 
de prière, un peu plue de trois 
cents personnes ont pu prendre 
place, mais ils sont cinq 6 six 
mille unis dans la même fol, la môme 
indignation et la môme colère 
sourde. Les rabbms, porte-voix 
aidant calment à grand peine la 
foule, l'invitant à prier, à repren- 
dre en chœur C8s cantiques en 
hébreu, terribles de gravité, dont ont 
résonné les chambres d gaz des 
camps d’extermination nazis 
Il est environ 11 h. 30 lorsqu'un 
cortège de six à huit mille mani- 
festants se met en marche, depuis 
la place Victor-Hugo, derrière une 
banderole du Renouveau juif, qui a 
appelé au rassemblement En léte, 
sur les flancs et en queue du cor- 
tège, plusieurs centaines de jeunes 
gens, gerçons et filles, assurent un 
service d’ordre rigoureux, qui ne 
faiblira jamais, intervenant dans la 
seconde môme sitôt que quelque 
chose d'anormal menace de se pro- 
duire Un service d'ordre qui ne 
badine par ; hormi9 les journalistes 
porteurs du brassard officiel, per- 
sonne n’est autorisé à orendre des 
photographies, et bien des amateurs 
se verront purement et simplement 
confisquer leurs films, bon gré. mal 
gré. Des amateurs, et môme des 
■ professionnels ». tels ces inspec- 
teurs des renseignements généraux 


Nervosité 


21 h 15, samedi. En haut de ta 
rue Royale, on entend la mani- 
festation gronder Les jeunes 
juifs, plus rapides, barrent déjà 
la place de la Concorde, avec 
des sifflets, courant dans tou6 
les sens pour faire la chaîne, 
pour empêcher les voitures de 
remonter vers la Madeleine. Il 
n'y a pas un agent de police à 
la ronde. On est ému. nerveux, 
impatient. On a peur surtout 
d'un nouvel attentat 

A la hauteur de l'hôtel Crtl- 
Ion, une 204 force le service 
d'ordre Improvisé et fonce dans 
la foule. Quelques dizaines de 
mètres plus loin, elle s'immobi- 
lise mais, au moment où les ma- 
nifestants se pressent autour du 
véhicule, H repart â toute vi- 
tesse au risque de tuer. Le 
pare-brise vole en éclats. La 
204 cale. A l'intérieur, la 
conductrice vomit de peur. A 
ses côtés, une très vieille dame 
est près de s'évanouir. Dehors, 
un homme d’une quarantaine 
d'années se lamente : «Cast 
ma te.rtme. Nous fêtions nos 
quinze ans de mariage. Voua 
êtes des fanatiques _ ». 

L'Incident est donc dos. Mais, 
un quart d'heure plus tard, 
place Clemenceau, ce même 


homme est repéré par des 
membres du service d’ordre de 
la manifestation. Il se met à 
courir. On le rattrape : « Je 
poursuivais un policier, ex- 
plique-t-JI. qui m’a pris tes clés 
de ta 20*. » il ment Quelqu'un 
d'ailleurs affirme l'avoir vu 
donner des coups de pied dans 
la voiture rue Royale. 

Peu avant on avait trouvé 
suspecte une motocyclette sur 
le trottoir de l'avenue On avait 
craint qu'elle soit piégée et on 
l’avait entourée de barrières 
prises dans la contre-allée. 
C'était une fausse alerte 

Plus loin, un Jeune homme 
blond aux cheveux courts, aux 
yeux bleus, descendre les 
Champs-Ely9ées. - Et si c'en 
étau un? m Qn le Dressera de 
questions : - Nazis ? Connais 
pas « Il s'agira en fait d'un 
militaire qui sortait de chez >8 
coiffeur de l’armée 

Nervosité d’une foule qui sa- 
vait ne devoir céder à aucune 
provocation, mais qui ne pou- 
vait dissimuler son Inquiétude, 
il y avait, au bout de la marche, 
la rue Copernic et ses dé- 
combres. 

c. c. 
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qui avaient commencé à « mitrailler «, 
depuis leur voiture banalisée, .es 
premiers rangs du cortège. Penauds, 
Ils vont s'exécuter et se dessaisir de 
leurs pellicules, tandis que ieui véhi- 
cule subira quelques légers dégâts 

Vers 11 h. 40, à proximité dé 
l'Etoile, un homme va échapper de 
peu au lynchage. Il aurait crié 
quelque chose comme : • Vous 
ne méritez pas autre chose I 
Cest bien fait pour les luifs I > La 
encore, les • musclés - du service 
d ordre réussiront é persuader les 
vingt ou trente leunes manifestants 
qui s’apprêtent à lui faire un très 
mauvais sort de 1 b laisser s'enfuir. 
Maintenant, l'imposant cortège, bar- 
rant les Champs-Elysées sur toute 
leur largeur, descend lentement vers; 
le Rond-Point, en marquant de nom- 
breuses halles. 

Mais l'avenue de Marigny est fer- 
mée par des barrières, derrière les- 
quelles ont pris place des gardiens 
de la paix en képi. Pas de casqueB. 
pas de boucliers, ni de matraques : 


La manifestation qui a réuni, le 
samedi 4 octobre, 2 500 personnes 
i Strasbourg, unB ville qui compte 
une forte communauté Juive dB 
20 000 personnes, a été assez hou- 
leusa > Le lascisme ne passera 
pas f ». « Bonnet démission t ». 

crièrent certains manifestants. Tous 
applaudirent avec vigueur le prési- 
dent de la communauté Juive, M Jean 
Kahn, affirmant que - rouf antlslo- 
nlamo mène Inexorablement à r anti- 
sémitisme m et demandant un rééqui- 
librage de la politique extérieure 
française. • La communauté lulve. 
a-t-il encore déclaré, ne restera pas 
tes bras croisés. (—) La police ne 
doit plus être recrutée parmi les 
militants d'extrême droite. « Des élus 
de la majorité et M. Pierre Pflimlln. 


maire de Strasbourg, ainsi que des 
représentants de l'opposition, étalent 
également présents autour du grand 
rabbin. M. Max WarschawskJ. Les 
élus du parti communiste avaient 
tenu pourtant à rester disséminés, 
afin, a indiqué M Francis Wurtz. 
député au Parlement européen, de 
ne oas récupérer - à des fins poli- 
tiques » la manifestation. 

• A Marseille, toujours samedi, 
une manifestation s’est scindée en 
deux cortèges è ml-parcours : le 
premier, constitué par le MRAP. la 
C.F.D.T. et les organisations d'ex- 
trême gauche, s’est dirigé vers la 
préfecture. Le second, conduit bar 
les élus communistes, a gagné le 
vieux port La FEN s'est répartie 
entre les deux cortèges. 


A la fédération des Bouches-du- 
Rhône du P.C.. on explique le chan- 
gement de parcours. « décidé 
conjointement avec d'autres organi- 
sations (C.G.T., SNES. FEN)» par la 
volonté d'éviter que ne se multi- 
plient (es altercations avec (es auto- 
mobilistes qui avalent déjà été nom- 
breuses. Cette mise eu point fait 
6uite à la protestation de . plusieurs 
militants communistes contre la déci- 
sion du P.C. de scinder le cortège. 

• A Toulousa enfin, trois mille per- 
sonnes ont parcouru les principales 
artères du centre de la villa 

• A Lyon où le stationnement de- 
vant les synagogues a ôté Interdit par 
8rrété municipal, une manifestation 
est organisée. 


U polémique sur le rôle de la police 

Plusieurs syndicats dénoncent la présence de néo-nazis dans certains services 


la police se veut présente, mais 
débonnaire EL lorsque quelques 
petites escouades de manifestants 
excités se mettront â courir vers les 
grilles du palais présidentiel, côté 
avenue Gabriel, les policiers en fac- 
tion laisseront aux hommes du ser- 
vice d'ordre le soin de les ramener 
dans le droil chemin. 

L'intervention de Mme Veil 

Follement acclamée à son arrivée 
à la synagogue de la rue Copernic. 
Mme Simone Vell quJttera la mani- 
festation sous les sifflets et les 
huées, aux cris de « Démission f 
Complice du gouvernement / », après 
qu’elle eut, mégaphone en msin. 
tenté courageusement de calmer les 
esprits en déclarant : • Ecoutons ce 
que nous a dit le rabbin : ne vous 
comportez pas comme ceux que 
vou~ combattez, dispersez-vous i Sans 
oublier .. » A partir de 74 heures, 
la manifestation se disperse peu à 
peu. 

Dans l’après-midi, vers 16 h. 30, 
un cortège de deux & trois mille 
personnes remontait les Champs- 
Elysées. composé en grande partie 
de personnes qui n’avalent pas 
quitté les abords de l’avenue Mari- 
gny au terme de la manifestation 
du matin. Précédé de banderoles du 
P S.U. et de la Ligue communiste 
rôvofutronnaire. le cortège gagnait 
ensuite la rue Cooernic, et se dis- 
persait sans incidents aux alentours 
de ta heures 

Dès 19 h. 30, samedi soir, c’est 
près de quinze mille personnes qui 
se sont rassemblées place de 
l'Opéra, à l'appel du comité de liai- 
son des étudiants sionistes socialis- 
tes (CLESS). A 20 heures, le cor- 
tège 9e met en marche, en direction 
de la Madeleine, puis gagne lente- 
ment les Champs-Elysées par la rue 
Royale et ta place de la Concorde. 
Comme le matin, un service d ordre, 
plus vigilant que jamais, encadre 
étroitemeni les manifestants. Passant 
par la place de l’Etoile, la roule, qui 
s'est grossie en chemin de plusieurs 
milli.:& de nouveaux sympathisants, 
compte près de vingt mille person- 
nes lorsqu elle parvieni rue Copernic, 
et stationne longuement aux abords 
de ta synagogue, gardée a présent 
par quatre C.R.S en tenue d'essaut. 
Les ordres de dlSDarsion seront 
entendus, mais >orsoue la première 
moitié des manifestants s'éloigne 
vers la place Victor-Hugo, la tin du 
cortège n'a pas encore atteint la 
synagogue. 

J.-M. DURAND-SOUFFLAND. 


• Le siège parisien de rorgant - 
sation néo-nome « Faisceaux 
nationalistes européens v. rue 
Jean - Mouton, dans le dixième 
arrondissement, a été mis à sac. 
dans la nuit du samedi 4 an di- 
manche 5 octobre, par un 
commando qui avait trouvé les 
lieux vides de tout occupant. On 
« groupe antifasciste et anti- 
raciste » a revendiqué, une tren- 
taine de minutes après cette ac- 
tion en téléphonant à l'ATP. 


Après certains responsables de la commu- 
nauté juive et de l'opposition, la Fédération 
autonome des syndicats de police (FASP) a cri- 
tiqué. à son tour, l’attitude du ministère de 
l'intérieur et de la hiérarchie policière à l’égard 
des groupuscules néo-nazis (-le Monde» daté 
5-6 octobre). 

Selon cette Fédération, M. Christian Bonnet 
serait en possession d'une liste des membres 
de l'ex-FANE (Fédération d’action nationale 
européenne), l'organisation néo-nazie dissoute 
le 3 septembre, qui a été remplacée par les 
Faisceaux nationalistes européens. Dans cette 
liste de cent cinquante noms figureraient trente 
policiers. « D s’avère en effet, a expliqué samedi 
4 octobre M. José Deltom. secrétaire général 
du Syndicat national autonome des policiers en 
civil IS.NAJ*.C, membre de la FASP). qu'un 
sur cinq de ces activistes est, poirr notre honte, 
un policier. » 

Après ces accusations, Mme Brigitte Gros, 
sénateur (non inscrit) des Tvelines. a demandé. 


D aura fallu la mort de quatre 
passants rue Copernic pour que 
les soupçons concernant le fonc- 
tionnement de certains services 
de police eolent transformés en 
qu asl -certitudes. 

Résumons-les r certains acti- 
vistes d'extrême droite sont des 
policiers ; la haute hiérarchie 
policière se montre 'parfois cou- 
pable d’une raie complaisance à 
l'égard des extrémistes de droite 
que la police compte dans ses 
rangs on qu'elle est chargée de 
surveiller ; ies dossiers des ren- 
seignements généraux concernant 
les milieux d’extrême droite et. 
plus particulièrement, les groupes 
néo-nazis n’ont pas été actua- 
lisés depuis des années ou sont 
prudemment épurés des informa- 
tions em harassantes : enfui, la 
brigade criminelle, chargée des 
enquêtes sur le6 auteurs des atten- 
tats antisémites, est contrainte 
de travailleur seule, sanc. raide de 
fichiers. 

n était impossible, pendant le 
week-end, de savoir si M. Bonnet 
démentait ou confirmait ces ru- 
meurs de plus en plus insistantes 
ni s'il reconnaissait l'existence 
d'une « liste » d'extrémistes de 
droite qui loi aurait été trans- 
mise. La Fédération autonome des 
syndicats de police croit savoir 
que M. Jean Pierre-Bloch, pré- 
sident de la L1CRA. avait remis 
au ministre de l'intérieur une 
liste de trois cents noms. 
M. Pierre-Bloch dément cette 
information. El nous a précisé 
simplement qu'il ne cesse de 
« rappeler les liens qui unissent 
les néo-nasis français aux fas- 
cistes espagriols. italiens et alle- 
mands o. 

Les membres de la FASP 
estiment, également, que M. Bon- 
net est en possession d’une liste 
de oent cinquante noms de mem- 
bres de l’ex-FANE. tls affirment 
connaître le contenu de cette 
liste et savoir que trente noms 
de policiers y figurent. « Ce n’est 
vas à nous, policiers, expliquent- 
ils. de dénoncer d'autres poli- 
ciers. a Es ne livrent qu’une indi- 
cation : te directeur du personnel 
de la police aurait été informé 
qu’un des collaborateurs de 
son service, également membre 
de l'école de formation de la 
poilce. militait dans une organi- 
sation d'extrême droite Cet ins- 
pecteur serait toujours en activité. 

Ces affirmations ont provoqué 
des remous dans la police pari- 


sienne. L'émotion ressentie après 
l'attentat de la rue Copernic et 
les accusations portées contre 
elle poussent certains à, lever un 
coin du voile. Ainsi. 11 est bien 
confirmé, de sources dignes de 
foi, que aies dossiers des R.G. 
sur les groupes d’extrême droite 
étaient aides quand la brigade 
criminelle en a pris connais- 
sance Un autre policier, mem- 
bre des renseignements généraux, 
précise toutefois que le dossier 
sur l’ex-FANE était prêt depuis 
décembre 1979 et qu ’« fl a bien 
été transmis à la hiérarchie ». 
La brigade criminelle, cependant 
« ne l’aurait pas vu resdecen- 
dre ». 

Lorsque- en Juin, les spécialistes 
de la section anti-terroriste de 
cette brigade se mettent à s’in- 
téresser aux activités des amis 
de M. Marc Fredriksen. après 
plusieurs attentats revendiqués 
par la FANE, le fichier qu'ils 
consultent n'aurait pas porté 
mention du nom de M_ Paul- 
Louis Durand, cet Inspecteur 
stagiaire, membre de l’ex-FANE. 
qui a été exclu de la police en 
septembre (le Monde daté 21- 
22 septembre). 

Les policiers n'auraient été 
informés du rôle de cet Inspec- 
teur que par leurs collègues 
italiens, après l'attentat de 
Bologne, a peine trois jours avant 
U presse, x Quand Paul-Louis 
Durand a été recruté. Venqutte 
administrative le présentait 
comme un homme n'ayant aucune 
activité politique, affirme M José 
Deltom. Or, il militait déjà dans 
ce groupe neo-nazt et signait de 
son nom des articles dans le 
périodique Notre Europe. Cer- 
tains policiers pensent qu’on a 
cherché à dissimuler aux en- 
quêteurs la présence de plusieurs 
Jeunes inspecteurs parmi les 
membres de groupuscules néo- 
nazis. quand U était devenu trop 
tard pour procéder à un « net- 
toyage » discret. 

Il se répète de plus en plus, 
aussi, que les enquêteurs de la 
brigade criminelle n'ont eu en 
main, durant les deux premières 
semaines de recherche, qu’un 
b fichier poussiéreux ». constitué 
d'informations trop vieilles, mai 
recoupées, parfois même fan- 
taisistes. AlnsL tel militant fiché 
comme néo-nazi n’a ja ma is quitté 
le GUD < Groupe union défense) 
proche du Parti des forces nou- 
velles (PJF24.). Quand les poU- 


dans une question écrite, à M. Bonnet de se 
prononcer. Mais, depuis vendredi soir. 1» 
ministre observe le silence. 

La FASP demande qu’une commission d’en- 
quête parlementaire soit créée «pour Taire la 
lumière sur la présence d’extrémistes de droite 
dans la police». Le parti socialiste a émis on 
vœu identique afin « que tout soit mis en 
œuvre pour qu’une police républicaine soit au 
service de la nation tout entière». 

De son côté. la fédération C.G.T. de la police 
nationale s’étonne de « la mansuétude dont 
fait preuve le gouvernement à l’égard des 
membres d’organisations extrémistes • et 
demande - que la police soit purgée de ses 
éléments fanatisés ». Une autre organisation, le 
Syndicat des commissaires de police, souhaite, 
pour sa part, « que certaines déclarations faites 
par des responsables de syndicats de police qui 
semblent posséder des éléments d’enquête soient 
portées avec précision à la connaissance des 
magistrats et des policiers enquêteurs». 

dezs se présentent an domicile 
de certains activistes, les adresses 
sont f au ss e s. « Nous étions ridi- 
cules, raconte un policier. Nous 
avons dû profiter des gardes à 
vue d’extremistes interpellés pour 
tenter de nous faire une religion 
en interrogeant ceux que nous 
avions sous la main ». 

La brigade criminelle, depuis, 
a constitué son propre fichier et 
semble se fier surtout aux don- 
nées que ses propres enquêteurs 
recueillent. Ce travail de fourmis 
a cependant ses limites : U four- 
nit peu d’indications sur les rela- 
tions Internationales des groupes 
néo-nazis français, sur les stocks 
d’armes et sur l’assistance que 
pourraient s’apporter rautuelle- 
tes groupes d’extrême droite 
de differents pays Bref, l’enquête 
achoppe sur r« internationale 
nazie v>, au moment où les pistes 
purement françaises paraissent 
épuisées, comme le laisse indirec- 
tement entendre M. Alain Peyre- 
fitte. Mais, à ce stade, seuls le 
Service de documentation exté- 
rieure et de contre-espionnage 
(SJDJ5.C.E.) et la direction de la 
surveillance du territoire (DS.T.) 
peuvent être efficaces et ies mem- 
bres des syndicats de police assu- 
rent que ces différents services 
continuent de s’ignorer. 

La police française, selon cer- 
tains de ses membres, pale aujour- 
d'hui un « laxisme » vieux de 
douze ans â l'égard de6 extré- 
mistes de droite : « Ces activistes 
ne sont pas des policiers dévoyés, 
mais des milttants des milieux 
nazis qu'on a laissé entrer dans 
la police ». affirme m. Henri Buch. 
secrétaire général de la FASP. 
Cet état de fait date de l'époque 
— après 1968 — où la police- et 
principalement ies R.G„ était 
tout entière occupée A surveiller, 
a infiltrer l'extrême gauche et les 
syndicats. « Pour ce travail, les 
« fachos » ont toujours été les 
plus motivés », dit un policier. 
D'etudiants, certains sont devenus 
des professionnels policiers de la 
lutte contre la gauche « Rappe- 
lons-nous ce temps où des mem- 
bres du Senice tT action civique, 
reconnaissables à l'épingle jaune 
qu'ils portaient au revers, rem- 
plaçaient les services officiels 
dans les manifestations ». explique 
M. Roger Deieplace, secrétaire 
général dn Syndicat général de la 
police (S.G.P.). 

PHILIPPE BOGGIO. 
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Cinquante et an extrémistes de droite 
ont été interpellés depuis quatorze mois 


Le ministère de r intérieur 
a publié, dimanche 5 octobre, 
lé bü an des enquêtes de la 
police vidiciaire concernant les 
attentats commis par des 
extrémistes de droite. 

— U *3 AOUT 1078. A Mulhouse : 

an cocktaD Moiotov a été jeté 
contre le restât» faut d’au Algé- 
rien. Les deux an leurs de l’attentat 
ont fté arrêtés et Inculpés. 

— Le 31 OCTOBRE 1979, A Mar- 
seille : Incendie d'un foyer de la 

Sonacotra. L’tncendlain. a été 
écrou ê. 

— Le 28 AVRIL 1980. A Paris : an 
lot d’armes et de documenta, 
relatifs aux ■ montons enragés n 
a été découvert chez un militant 
d’extrême droite, qui a été êcroué 
et sera prochainement jngê. 

— Le l' r JUILLET, à Paris : douze 
militants d’extrême droite ont été 
interpellés à la snlte d’attentats 
contre le siège du MRAP et le 
magasin ae Daniel Becfater. One 
personne a été Inculpée. 

— Le 4 AOUT, i P aris ; trois mili- 


tants de in FANE, auteurs pré- 
sumas de l’attentat contre la 
librairie Ans Reclus, ont été ap- 
préhendés et éc roués. 

— Le II AOUT, a Paris : onze mi- 
litants d’extrême droite ont été 
interpellés après an attentat 
contre l'Imprimerie Encre, mais, 
fanre de preuves, tons ont été 
remis en liberté. 

— Le 33 AOUT, à B o □ d y (Seine- 
Saint-Denis) : un militant du 
Front national a été interpellé 
ei ecrouè après a ne tentative 
d'assassinat contre an Algérien. 

— Le 25 AOUT. A Paris : quatre 
attentats par armes A fen ont été 
commis contre des etablissements 
Juifs. Six personnes ont été inter- 
pellées an siège de la FANE, dont 
Mare Fredrtksen. Faute de 
prenves, tontes ont été libérées, 
ainsi que In dfx-sept antres mili- 
tante Interpellés. 

— Le 30 SEPTEMBRE. A Nice : cinq 
militants d’extrême droite ont été 
interpellés. Deux ont été écroaés 
pour provocation A la haine, vio- 
lence et discrimination raciale. 


(Suite de la première pagej 

• La polies dans rEtai. C'est 
désormais une quasi-certitude. Des 
nazis, une poignée, une phalange, 
mats des nazis tout de même — qui 
depuis vendredi ne peuvent plus 
prêter à soutire ceux qui > n’y 
croyaient pas » — avalent un emploi 
dans la police. Au moine un, chassé 
par le ministre dès lors que l’itar.e 
le lui eut signalé, peut-être trente, 
comme l'affirment les syndicalistes 
policiers. Un de trop ou trente de 
trop. 

Depuis douze ans, les autorités 
successives du ministère de l’inté- 
rieur n'ont eu de cesse d'organiser 
leurs services pour >filquer» l'ultra* 
gauche. Qui, mieux que des extré- 
mistes de droite, pouvait faire es 
travail ? Qui peut se sentir Idéolo- 
giquement motivé ? Dans un but 
d’efficacité, on a joué avec ig teu. 
H faudra dans l’avenir s’interroger 
sur les méthodes de recrutement de 
certains service s de police. Il fau- 
dra trouver un équilibre antre la 
chc:se >aux sorcières — - dont seule 
l’extrême gauche a Jusqu’alors fait 
les frais — et le laxisme. On ne 
saurait révoquer un policier pour ses 
idées, mais on peut exiger qu'l! sur- 
veille ses fréquentations. La police 
de la République devrait être la 
plus républicaine des Institutions. 

L’utilisation de certains services 
(las RG.) è des fine partisanes 
pour ta majorité, si elle n'est pas 
meurtrière, Introduit des habitudes 
dont les extrémistes peuvenf s'ins- 
pirer. 

• La * politisation - de la répro- 
bation. Voici qu’à peine annoncées 
les grandes manifestations de pro- 
testation, qui auront lieu mardi, des 
voix s’élèvent, dans la majorité, 
pour critiquer la gauche qui. à des 
fins électorales, tenterait de récu- 
pérer à son profit exclusif l’émotion 
unanime. Mais. dInH-on, puisque 
unanimité II y a. pourquoi la majo- 
rité ne s’associe-i-elle pas A ces 
manifestations 7 Ne serait-ce pas le 
meilleur moyen d'en éviter les dé- 
voiements qu’elle annonce ? Di- 


manche. A Strasbourg, c’est une 
communauté tout entière qui a réagi. 
U.D.F. ai F».C. mêles. Personne ne 
s'est senti compromis ni récupéré. 

Peut-on dire à nos gouvernants 
qu'on se demandera longtemps 
pourquoi, samedi, rue Copernic, on 
ne «ht aucun membre du gouverne- 
ment se recueillir avec les fidèles 7 
La présence de Mme Veil ne suffit 
pas à compenser cette étonnante 
discrétion. 

• Ouf arme les assassins ? Voici 
revenu le temps des Interprétations 
hâtives et (e complot de ('étranger. 
Le chef d'orchestre clandestin, gau- 
chiste il n'y a pas si longtemps, 
revient sous la forme d’un nazl_ 
C'est M. Peyrefitte qui nous le sert 
Les suppositions vont bon train. Le 
K.G.B. cherche è déstabiliser la 
France, affirme M. Le P en. Ce sont 
les Palestiniens, suggère Annie Krie- 
gei dans te Figaro. Il faudrait éta- 
blir un lien entre les attentats da 
Paris et d’Anvers . de Bologne: il 
faudrait aussi Imaginer qu'il n'y ait 
aucun lien entre la tuerté de la rue 
Copernic et l’assassinat de Laid 
Sabal. de Pierre Goldman ou d'Henri 
Curial, qui peuvent difficilement 
avoir été tués par l’O.LP. f 

Au-delà de ces questions II en 
est une plus Immédiate, plus pas- 
sionnelle, qui concerne la commu- 
nauté juive de France. Ses divisions 
Internes qui avaient pris, ces der- 
niers mois, un tour politique sont 
sensibles à chaque manifestation. 
Très souvent se trouvent opposés, 
sur la nature de la - riposta - à 
entreprendre, les plus jeunes et les 
Institutions traditionnelles. Une Dartie 
très délicate ss joue entre >es par- 
tisans de la force, de l'autodéfense, 
el ceux qui veulent encore croire | 
que l’Etal suffit A protéger tous les | 
citoyens. ' 

Si aucune réponse claira et larme I 
ne vient très vite, apaiser cettei 
division, ce sont les violents qui ris- 
quent de l'emporter. Et alors, qui 
aurait ie cœur el le front de les 
condamner ? I 

BRUNO FRAPPAT. | 


L'attentat an cours duquel «ne touriste néerlandaise a été grièvement blessée reste inexplicable 


Les policiers de la cinquième 
brigade territoriale charges de 
l'enquête sur l’attentat qui a 

grièvement blesse, dans la ouït 
du samedi 4 au dimanche S octo- 
bre, peu après 2 heures du matin, 
une touristes néerlandaise, 
Mme Carmella Van Puffelen. 
trente-trois ans. boulevard Saint- 
Germain ? Paris, s'interrogent 
toujours sur les motifs de celui-ci 
et se demandent dans quelle 
mesure 11 peut être mis en rapport 
avec les attentats antisémites de 
oes derniers jours. 

Rien ne donne A penser pour 
rinstant qu'il y ait un lien On 
policier s’est rendu à Brunssum 
dans ia province du Limbourg. 
aux Pays-Bas, ville où demeurent 
ML et Mme Van Puffelen afin de 
recueillir des éléments permettant 
d'expliquer cet acte criminel qui 
a été revendiqué par un corres- 
pondant anonyme se réclamant 
du ’MLNJL (Mouvement nationa- 
liste révolutionnaire) dans une 
communication à l’AJ’JP. diman- 
che matin. 

Selon ce correspondant, cet 
attentat a été commis « en 
réponse d ('interdiction du chan- 
teur Pierre Dudan 11) et à l’in- 
vasion étrangère la nuit dernière. 
de l’Opéra à l’Etoile ». a Nous 
déclarons la guerre aux forces 
subversives », at-il ajouté. Mais 
le B/LN.FL a < démenti toute parti- 
cipation » à oette action. « /( faut 
chercher les coupables dans les 
groupuscules germanisants et 
hitlerophûes français a, a déclaré 
M. Jean-Gilles Malliaralüs. res- 
ponsable du MJJLR. 


D'auires 

D'antre part, plusieurs incidents 
antisémites se sont produits au 
cours du week-end. Tout d'abord, 
un Jeune étudiant juif, M. Michel 
Boussldan. âgé de vingt et un ans. 
a été victime d’une agression dans 
le train P&ris-Enghien. dimanche 
matin, vers 9 h. 30. Le bras 
cassé, trois points de suture au 
menton et le visage marqué d’hé- 
matomes, il a raconté ce - qui 
s’était passé dans oe train de 
banlieue : 

« Comme chaque dimanche. 
a-t-il dit, fe me rendais à la 
synagogue d’Enghlen ou je donne 
un cours d’éducation religieuse 
A la gare de Saint-Denis, trois 
garçons d’une vingtaine d’années, 
portant des blousons de cuir noir 
H coiffés comme John Travolta, 
sont entrés -dans le compartiment 
dans lequel fêtais seul Au début. 
ils sont restés tranquillement 
assis. Mais, tout à coup, t’un d’eux 
a reroarqtié que je portais sur la 
tête la traditionnelle calotte iuive, 
et U s ont commencé à se moquer 
de moi et à lancer des iniures 
antisémites. Je suis resté calme. 
a-t-il indiqué, et ie ne leur ai à 
aucun moment répondu. Voyant 
cela, l’un d’entre eux s’est levé 
et S’est avancé vers moi un cou- 
teau à la matn, alors que ses deux 
camarades l'excitaient : « Vas -y, 
» saipne-le ce sale juif • J» me 
suis alors levé pour me défendre, 
et mon adversaire est tombé à la 
renverse après m’avoir porté un 
coup de couteau au menton. Ses 
deux amis se sont alors précipité 
sur moi et m’ont roué de coups 
de pieds et de poings. Grâce à 
Dieu, le train arrivait à la gare 
d’Enghlen. J’ai pu ouvrir la por- 
tière et je me suis sauvé en cou- 
rant » 

M. Boussldan. à qui ont été 
prescrits vingt et un joure d'arrêt 
de travail, a porté plainte. 


Selon IuL II s'agit s d’une pro- 
vocation dont le cerveau est en 
Union soviétique, un des seuls 
pays au monde qui persécute en- 
core les fui fs. et dont tes mains 
sont des militants hitlerophûes ». 
* Ces militants. a-t-H ajoute, sonf 
très difficiles à localiser. Ils sont 
organises en petits groupuscules 
clandestins avec des ramifications 
internationales. » 

Les policiers ignorent égale- 
ment si la voiture, une Rover 2600 
de couleur roupe, était piégée ou 
si l'engin explosif a été déposé 
sur la voiture ou & proximité Les 
enquêteurs attendent Les résultats 
du laboratoire central de la police 

L'enquête a >?e pendant permis 
d'établir que Mme Van Puffelen 
qui a eu une Jambe sectionnée 
par la déflagration et qui a dû 
être amputée de l'autre, venait 
reprendre possession de son véhi- 
cule après avoir consommé en 
compagnie de son mari, au s Plea- 
diily Bar ». situé 94. boulevard 
Saint-Germain. Son époux était 
allé faire quelques pas sur le 
trottoir en l'attendant 

Le couple était à Paris depuis 
trois jours avec ses deux fil- 
lettes. restées a l'hôtel, ns avaient 
décidé de passer le week-end & 
Paris à l'occasion de l'anniversaire 
de M. Van Puffelen. agent d'as- 
surances à Brunssum 

L'explosion a été extrêmement 
violente. Le volant a été projeté 
à plus de S mètres. Le véhicule a 
été entièrement détruit et plu- 
sieurs autres voitures ont été 
endommagées. 

incidents 

D'autre part, l'interpellation, 
dimanche à Paris, par la police 
de quatre jeunes israélites qui 
fréquentaient on bowling interdit 
aux mineurs a provoque près du 
commissariat du neuvième arron- 
dissement on attroupement de 
personnes protestant contre « cet 
acte d’antisémitisme ». Les 
quatre garçons avalent été 
conduits au poste pour vérifica- 
tion d’identité car ils étaient 
mineurs. Ils ont été relâchés peu 
après 

Dans la banlieue lyonnaise â 
Bron, des inscriptions antisémites 
ont été découvertes en deux 
endroits. La première sur un mur 
du square Laurent-Bonnevay 
visau un policier* juif de cette 
ville La deuxième, tracée sur un 
Immeuble d'habitation, se com- 
posait. d'étoiles juives et de slo- 
gans antisémites. 

A Salnt-Dlé (Vosges), ville où 
La communauté Israélite est im- 
portante, des individus - nous 
signale notre correspondant — 
ont profané la synagogue et ont 


(1) M. Pierre Dudan est nn chan- 
teur-compositeur suisse. 0 a écrit 
près de six cents chansons, dont le 
célébré Caje au lait au lit. Arrivé A 
Paris en 1937. U fut désigné l’année 
suivant» comme lauréat du Music- 
hall des Jeunes et eut son heure de 
gloire dans les années '9 et 50. 
Pierre Duda a a également tourné 
plusieurs films. A notre connais- 
sance. U o'a jamais fait l'objet d'une 
mesure d’interdiction en Fronce ou 
ailleurs 
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peint sur les murs des croix 
gammées. Les sigles de l’ex- 
FANE ei Jeune nation ont été 
tracés. Toujours dans ce dépar- 
tement. ta police rechercherait 


A droite. M Jean-G files Maf- 
liarakis 7 Faut-il en douter 7 Le 
-responsable du Mouvement natio- 
naliste révolutionnaire (M N, fl.), 
qui proteste contre le tait qu'on 
lui au attribué l'attentat du bou- 
levard Sami-Germaln. se »itue.~ 
entre la majorité et l'ooooslfion. 
Ailleurs. - Je orérérerafs écrire 
le tournai de Michel Joûen que 
cerm de Le Pen - Nataliste : 

- OuJ, plutôt bout Debré que 
pour Atioit Hitler - Le nazisme 
est à reieier aux - poubelles de 
l'histoire-, comme >e marxisme 
et le capitalisme M Madiarakis 
est Droudtionian, partisan de 
Bakounine et de... Mussolini Le 
génocide des juifs ? - Les Bo- 
ches en sont bien capables, mais 
c'eai du passé Je suis contre 
le pangermanisme ai, bien en- 
tendu , le communisme Je suis 
donc nationaliste et, si vous vou- 
iez. monarchiste, lobertlste et 
gaulliste. . Je suis trop Grec pour 
être au GRECE Alain de Be- 
noist était au catéchisme avec 
mot. u était premier, mol der- 
nier C’est un théologien Je 
suis contre rêlilisme en cd! 
blanc mais pour une aristocratie 
enracinée dans le peuple • 

Les « dlx-neul pointa - de 
son programme > softdariste - 

Contra la 

Le rédacteur des - dix-neuf 
points -, qui n'a pas BDOrèciè 
son arrestation. la deuxième 
depuis le mois de Juillet (fe 
Monde du 2 Juillet), avait an- 
noncé. Jeudi 2 octobre, la créa- 
tion d'un - collectif national 
contrp *a répression • Il en 
a confié la orésidence à 
Mme Jacqueline Emmanuel Beau 
de Loméitie. qui, en acceptant, 
a ainsi - montré que te flam- 
beau contestataire nationaliste 
et traditionaliste de son défunt 
mari n’est pas mort et ne 
mourra lamais -. - Je ne sula 
pas d’accord avec Le Pan, dit-il, 
lorsqu’il veut chasser tes immi- 
grés - Et - Pierre Sldos ne peut 
s'empêcher de parler da r Algé- 
rie. des vieilles lunes*. 

Les reiaiions du M.N R avec 
les néo-nazis de M Marc Fre- 
driksen pnt une tournure plus 
sado-masochisle - Us ont voulu 
plusieurs tols nous mouiller, 
jal pris des mesures en 1979 

— on leur a fait une grosse 
tête. — puis fat eu fa faiblesse 
de pactiser avec eux ; f/s ont 
recommencé — on leur a tait 
une autre grosse tête ; alors. 


une voiture qui depuis samedi, 
distribue dés tracts antisémites. 
Selon des témoins U s'agirait 
d'un véhicule immatriculé en 

Allemagne. 


écfafrcissenWIs ses positions ? 
M Maillarakla y lutte pour -/a 
francité. l'Europe Indépendante 
des oio es. la défense de notre 
civilisation européenne Il y 
milite pour ■ l’expropriation des 
multinationales, la nationalisation 
des grands monopoles, faboli - 
lion des privilèges bourgeois 
Enfin, pour un - syndicalisme 
mutuelllste des travailleurs ». 
■ Fasciste ? Je veux bien. - 
D’accord avec Mussolini quand 
• Il refuse une vision rftéofo- 
gigue de ^histoire ». Mais le 
danger, c'est surtout la trilaté- 
rale et. encore une tols. le 
communisme 

Sur les attentats antisémites 
antérieurs A celui de la rue 
Copernic, er pour lesquels U 
avait été placé en garde à vue 
jusqu'au mercredi l ar ocrobre. 
le responsable du M.N.R. a son 
opinion - - Cesf le K G.B oui 
tire tes licelles. » Les nationa- 
listes ne Bont pas des terro- 
ristes Bologne, ce n’est dbs eux. 
Ni Munich » Très bien tf&ire 
contre le néo-nazisme, fait re- 
marquer le - présider • du 
M N fl., mais si on en profite 
pour donner aes pouvoirs excep- 
tionnels eu préfet de police, le 
ne s u/s p/us d’accord. » 

répression 

lia ont accepté nos condhions. » 
etc. etc. 

Pour en arriver là ? - Oue 
vouiaz-vou8, à râcole, on nous 
faisait prier pour Dlen-Bien- 
Phu Mon grand-père était ingé- 
nieur du canai de Suez. Mon 
grand - oncle, médecin - général 
aux colonies, soignait les té- 
preux La mission civilisatrice, 
rcouvre française, tour ce/e m’a 
fasciné Au moment de la guerre 
d’Algérie, le voulais être Bi- 
geatt Autourd’hut, ie ne sais 
plus bien pourquoi. » 

Le programme du M.N.R. resta 
marqué par ce passé presque 
oublié. - Nous exigeons que 
soir triplé te budget militaire 
l point t6i Le déracinement et te 
métissage massifs sont des maux 
détestables i point 18) » Mais 
l’ennemi, c'est toujours Yalta. 
Le M.N R a d'ailleurs été fondé 
Je ff février 1979. jour anniver- 
saire des « funestes accords -. 

M Maliiarakie a trente-six ans. 
(I est ancien étudiant des scien- 
ces oolltiques. Son père, pein- 
tre surréaliste, a été un ami 
des poêlas Eluard el Prévert. 

CHRISTIAN COLOMBANI. 


M. MALLIARAKIS ACCUSE LES NEO-NAZIS 
DE VOULOIR LE < MOUILLER > 

Le fasciste et le K. G. B. 
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DEUX GRANDS JOURNAUX SUR EUROPE 1. 






i 






Page 10 — LH MONDE — Mardi 7 octobre 1980 


L'ATTENTAT 


LA LETTRE 
DU GHEF DE L’ÉTAT 
AU GRAND RABBIN 

M. Giscard d'Estalng a 
adressé, samedi 4 octobre, au 
grand rabbin de France, M- Ja- 
cob Kaplan, la lettre suivante : 

- Monsieur le grand rabbin. 

Parlant au nom du peuple 

français, la vous exprime mon 
émotion et mon Indignation de- 
vant rodieux alternat contre le 
synagogue de le rue Copernic. 

• En ce moment de douleur, 
le vous redis r estima et T amitié 
personnelles que le porte à la 
communauté lulve de France. 

» J’ai donné des directives 
expresses afin que tout soit mis 
en œuvre pour retrouver et tra- 
duire devant la tustice les au- 
teurs de cette action criminelle. 

» Sachez que, dans une sem- 
blable circonstance, la sentiment 
qui réunit les Français de toutes 
origines et de toutes confes- 
sions, est celui de leur étroite 
solidarité. 

- Je vous prie d’agréer. Mon- 
sieur le grand rabbin, l’assu- 
rance de ma haute considération 
et celle de ma sympathie per- 
sonnelle pour vous-même et 
pour la communauté lulve de 
France. » 


Le barrage 


( Suite de la première page.) 

Les Français perdaient progres- 
sivement dé vue kl proximité du 
danger. Le premier barrage cédait 
sous la pression de l'oubli. La 
peste envahit la rue. La me dis- 
ponible, la rue qui ne supporte 
pas le vide, restait à prendre 
depuis que les forces politiques et 
Idéologiques qui l'occupaient 
avaient perdu tout crédit. Biles 
avaient représenté, pourtant, pen- 
dant des décennies, le second bar- 
rage contre le fléau fasciste, la 
digue extérieure. Elle s’est effon- 
drée sous le poids des mensonges 
et de la justification d'autres 
crimes, des crimes commis au 
nom du socialisme. 

Il n'est pas impossible que, sans 
la crise économique, le retour du 
fascisme eût tardé davantage. 
C'est notre chance qu’il s'avance 
aujourd'hui, à l’heure où la géné- 
ration témoin est encore parmi 
nous et où notre résistance n'est 
pas complètement rongée par le 
mal. 

Le drame de la me Copernic — 
qui méritait autre chose que le 
lapsus du premier ministre et que 
l’absence remarquée du président 
de la République sur les lieux de 
l'attentat — a provoqué dans le 
pays une protestation générale. 
Four que cette première bataille 
contre le fascisme renaissant soit 
gagnée. 11 faut encore que cette 
émotion populaire et la réaction 
massive et digne de la commu- 
nauté juive se transforment en un 
véritable courant anti-fasciste. 

La survie de la démocratie et de 
notre liberté en dépend. 

MAREK HALTER. 
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Une déclaration da garde des sceaux 

La Cour de sûreté de l'Etat est saisie 

Des organisations étrangères cherchent peut-être à déstabiliser la France 


Le garde des sceaux a été 
Interviewé, dimanche soir 5 octo- 
bre, sur TF L Comme on lui 
demandait pourquoi U n*y avait 
s pas de poursuites contre les 
policiers d’extrême droite », 
M. Alain Peyrefitte a répondu : 

s En France, vous avez le droit 
de penser ce que vous voulez. On 
ne vous arrête vas parce que vous 
avez des idées d’extrême droite 
ou d’extrême gauche. Il y a peut- 
être des policiers qui ont des 
idées d’extrême droite comme if 
y a peut-être des policiers qui 
ont des idées d’extrême gauche. 
On ne oa pas les poursuivre à 
cause de leurs idées. Le délit 
d’opinion n'existe pas chez nous. 
La France est un pays de liberté. 
En revanche, si des policiers par- 
ticipent de près ou de loin à des 
attentats terroristes, il faut les 
poursuwre impitoyablement. C’est 
ce que nous ferons s'il y en a, 
et le ne doute pas qu’ils seront 
condamnés avec rigueur. Seule- 
ment ü ne suffit pas de s’inter- 


roger. de s’indigner, d’analyser, 
ü faut agir. 

» Le president de la République 
a prescrit une action exemplaire 
de la police. Pour ce qui me 
concerne, fai décidé, aujourd’hui, 
puisque c’est ma responsabilité, 
de placer l’enquête policière sous 
la direction du procureur général 
de la Cour de sûreté de l’Etat. La 
juridiction de droit commun se 
trouve donc dessaisie et la Cour 
de sûreté se trouve saisie. » 

Le ministre a ajouté : « La 
Cour de sûreté permet une en- 
quête Plus approfondie, des pro- 
cédures plus efficaces. Elle per- 
met d’aboutir plus vite et de 
frapper plus fort. L’affatre de te 
rue Copernic est une alfavre très 

r ve. H faut réagir avec toute 
rigueur et toute la piqueur. 
C’est ce que nous taisons, a 
En réponse à une question sur 
« l'action de cette Internationale 
du terrorisme », le garde des 
sceaux a déclaré : 


Une mise au point de l'hôtel Matignon 
à propos d'une déclaration du premier ministre 


Le service de presse de l'hôtel 
Matignon a diffusé samedi 4 oc- 
tobre la mise au point suivante : 

a La déclaration faite vendredi 
soir à TP 1 par le premier mi- 
nistre à son retour de Lyon 
après le dramatique attentat de 
la rue Copernic fait l’objet ce 
samedi d’une exploitation scan- 
daleuse. 

» H s’agit en effet de faire 
croire que le premier ministre 
aurait, par ses propos, eu l'in- 
tention de déclarer que les ci- 
toyens français Israélites ne tai- 
saient pas partie de notre 
communauté nationale. Le pre- 
mier ministre a déclaré, au 
contraire, au cours de cette inter- 
vention : « La communauté juive 
» est une communauté fran- 
» çaise qui est respectée par tous 
» les Français. » Le premier mi- 
nistre laisse avec mépris aux 
auteurs de cette interprétation 
raciste la responsabilité de T ex- 
ploitât ion politique qu’ils tentent 
d’en faire en abusant de la légi- 
time émotion de nos compatriotes 
israélites. > 

Cette mise au point répand & 
un commentaire de Serge July 
publié samedi 4 octobre par 
Libération. Sous le titre a L’Inno- 
cente réaction de M. Barre », le 
directeur du quotidien écrivait 
notamment 4 propos de la décla- 
ration faite la veille par le pre- 
mier ministre : 

« Raymond Barre a raté une 
nouvelle fois l’occasion de se 
taire. Mais puisqu’il a parlé, il 
importe qu'a assume Z 'entière 
responsabilité de ses propos. Je 
cite : a On attentat qui vi3att 
» des Israélites se rendant à la 
» synagogue et qui a frappé des 
» Français innocents. » Car. na- 
turellement. les fuit s ne sont pas 
des Français innocents. Et s’as 
ne sont pas innocents, comme üs 
sont Français, c’est qu’ils sont 
coupables. Coupables d’étre juifs ? 
Raymond Barre premier mtnis- 

Point de eue 


txe a eu exactement le même 
réflexe antisémite rampant que 
certains votsms de la synagogue 
de la rue Copernic qui plai- 
daient également pour l’innocence 
des victimes. » 

La réaction de l’hôtel Mati- 
gnon répond aussi au commen- 
taire fait, après la déclaration de 
M Barre, par M. Jean Poperen. 
membre du secrétariat national 
du P -S. 

© M. Jean Poperen, secrétaire 
national du P.S., qualifie des stu- 
péfiants » les propos tenus par 
M. Raymond Barre dans sa pre- 
mière réaction à l'attentat 
« Qu’un chef de gouvernement de 
notre pays s’exprime comme si les 
citoyens français Israélites ne fai- 
saient pas partie de notre com- 
munauté nationale est tout sim- 
plement tnacoeptable. C’est un 
fait sans précèdent et d'une telle 
gravité qu’il ne pourra rester sans 
conséquences. » 

[Dans la déclaration faite à TF 1 
vendredi soir 3 octobre, A son retenir 
de Lyon, ML Barre avait à nouveau 
exprimé son * Indignation » en 
condamnant e cet attentat odieux 
qni von lait frapper les Israélites qui 
se rendaient A la synagogue et qui 
a frappé des Français innocents qni 
trarersaïent la rne Copernic a. Le 
premier ministre avait ajouté 
a C'est an acte qni mérite d'être 
sévèrement sanctionné. J’ e s p A r e 
que tons les moyens seront mis en 
œuvre pour découvrir les responsa- 
bles de cet attentat odieux et pour 
infliger les sanctions qne leurs 
auteurs méritent (...). Je ne crois 
pas qu'il y ait en France une mon- 
tée de l’antisémitisme. Tons cenx 
qo! se souviennent de ce qui s'est 
passé dans les années 3n et 40 ne 
veulent pas voir reparaître de tels 
sentiments et de tels comporte- 
ments. La communauté Juive est 
une commun anté française qni est 
respectée par tocs les Français. »] 


A M. Barre 

par GEORGES KIEJMAN <*) 


M BARRE ne saurai! plus 
longtemps être protégé 
• par sa sbuIb impopularité. 
Il a tenu, vendredi soir, divers pro- 
pos, dont un seul, dans une véri- 
table démocratie, parlementaire, l'au- 
rait conduit à la démission. 

Des millions de Français ont ou, 
comme mol, en regardant le journal 
télévisé de 23 heures, le voir et 
l'entendre prononcer cetie phrase 
condamnant l'attentat qui, dirigé 
contre des israélites se rendant à la 
synagogue, avait « happé des Fran- 
çais innocents ». Ei ce n'est pas le 
communiqué contourné de l'hôtel 
Matignon qui y changera quelque 
chose. 

J'entends bien que M. Barre 
n'avaH pas l'intention d'opposer 
turfs et Français. L'inconscient seul 
a parlé. L'important est lé. au mo- 
ment où il y a peut-être moins é 
redouter des commandos nazis que 
de la rapidité avec laquelle peut 
renaître ce sentiment que les Juifs 
ce sont « les autres » et qu'il Im- 
porte dés lors de ne oaa être 
confondu avec eux. 

Comme pour réparer sa ■ gaffe ». 
M. Barre a tenu à souligner que les 
Juifs appartenaient à une - commu- 
nauté respectée- (3ic) Est-ce que 
pour toute autre communauté cela 
n'iralt pas de sol ? 

Pour couronner le tout tl a fallu 
que M. Barre, du ton Inimitable 
qu'il prend pour masquer son im- 
puissance A r âçara de l'Inflation 
ou du chômage, demande qu'on lui 
communique la - recette • qui per- 
mettrait de combattre le terrorisme 
aveugla. 

Que M Barra orenne garde d'étre 
ons au moL S'il n'exlsle oas de 
recette oour combattre ie Terro- 
risme aveugle, comment le gouver- 
nement peut-il prétendre aujourd'hui 
qu’il va prendre les mesures qui 


s'imposent ? Et s’il est possible de 
prendre ces mesures aujourd'hui, 

pourquoi cela ne !’ était-il pas hier ? 
Failait-ü quaire morts et quinze 
blessés oour aue M. Barre décou- 
vre la recette 7 
En vain prétendrait-il avoir été 
surpris A Botcgne comme 4 Munich. 
les gouvernements italien ef alle- 
mand pouvaient être surpris par une 
bombe explosant l’une dans une 
gare, l'autre dans une grande fête 
populaire. Le gouvernement français 
ne peul êlre surpris alors que. 

depuis d!u 3 de quinze Jours, on 
muraille des écoles Juives, le 

monument aux martyrs de le dépor- 

tation et déjà, des synagogues 
F 3 liait-il que le président de la 
Ligue des droits de l'homme. Henri 
Noguères. meure dans l'Incendie de 
son appartement oour que le gou- 
vernement de M Barre prenne tout 
cela au sérieux ? Fallait-Il encore 
que le secrétaire général du plus 
grand syndicat de policiers exige 
publiquement l'exclusion des dizaines 
de policiers appartenant aux mouve- 
ments néo-nazis pour que l'on envi- 
sage enfin de le faire 7 


De qui se moque-i-on 7 SI M. Barre 
e besoin de recettes et ns les 
connaît pas. qu'il son aille. Sur un 
plan matérieL des économistes qui 
ne seront pas les - meilleurs de 
France » ne feront dbg pire que lui 
Sur un plan spirituel, il sera rem- 
placé par un Français à rame moins 
pétaimste. 

Il n'y e pas qu'en démocratie 
parlementaire que M Barre aurait 
été contraint de démissionner De 
Gaulle vivant, et encore 4 la tête 
de la nation. M Barre ne serait plus 
ce soir A Matignon 


(•) Avocat- 


« Bologne : quatre-vmgt-ctnq 
morts ; Munich : douze morts ; 
rue Copernic : quatre morts 
Cette série d’actes de terrorisme 
aveugle sur des foules anonymes 
présente des coïncidences trou- 
blantes. Y a-t-ü une stratégie 
commune? Un chef d’orchestre 
clandestin ? Pour le moment, nous 
ne savons rien Apparemment, ce 
massacre des innocents semble 
venir de l'extrême droite, d’une 
renaissance du nazisme et du 
fascisme. Mais Ü ne faut pas 
exclure complètement la provo- 
cation. Il y a peut-être des orga- 
nisations étrangères qui cher- 
chent à déstabiliser la société et 
les pouvoirs publics en France, en 
Allemagne, en Italie, dans les 
démocraties occidentales. Nous en 
sommes réduits encore à des 
hypothèses; comme nos omis 
allemands ou italiens. » 


UNE JURIDICTION D'EXCEPTION 

Créée par deux lois du 15 Janvier 
1963. pour remplacer les deux Juri- 
dictions d’exception nées de la 
guerre d’Algérie (haut tribunal mil 
taire puis cour militaire de justice), 'a 
Cour de sûreté de l'Etat est elle 
aussi une Juridiction d'exception, 
bien qu'elle résulte d'un vote du 
Parlement 

Sa compétence, définie A farffctB 
698 du code de procédure oénale, 
lui permet, pratiquement, de connaître 
de toutes les infractions dès lors 
qu'elle est « mise en mouvement » 
(...) - sur l'ordre écrit du ministre de 
la justice». 

Lorsque les affaires sont instruites 
par (a Cour de sûreté de l'Etal, la 
garde à vue est de quarante-huit 
heures, prorogeable deux lois d'une 
durée égale, soi* alx Jours an tout, 
alors qu'elle est de mngt-quatre 
heures prorogeable une fois, soit 
au total quarante-huit heures, en 
droit commun 

Pour connaître des appela contre 
les décisions des juges d'instruction 
de la Cour de sûreté, existe au sein 
de celle-ci une - chambre de 
contrôle de l’Instruction permanente 
qui ee substitue aux Juridictions d'ap- 
pel ordinaires, les chambres d"ao- 
cusation. 

Les décisions de la Cour de sûreté 
— composée du premier président 
de deux magistrats et de deux offi- 
ciers généraux ou supérieure — ne 
sont pas susceptibles d'appel — par 
assimilation aux cours d'assises — 
mais seulement d‘un pourvoi devant 
la Cour de cassation Si cette der- 
nière casse oour vice de forme la 
décision qui lu! est déférée, c'est 
de nouveau la Cour de sûreté qui 
est saisie. Dans ce caa. elle doit 
être autrement composée. 


L'ASSOCIATION HENBI - CURIEL : 
en trois ans. cenf cinquante- 
neuf attentats fascistes 
impunis. 

L’association Benrl-Curlei 
* tient à préciser que, contraire- 
ment à ce qu’affirme mensongè- 
rement le gouvernement pour 
esquiver ses responsabilités, cet 
attentat criminel n'est pas le 
premier attentat fasciste et ra- 
ciste en France ayant pour objet 
de tuer. 

» Il faut malheureusement rap- 
peler quelques faits De l'année 
1971 à l’année 1977. soixante-dix 
immigrés algériens ont été en 
France assassinés. Le 13 décembre 
1973. un attentat contre le consu- 
lat d'Algérie à Marseille revendi- 
qué par un groupe Charles-Mar- 
tel. a fait quatre morts et seize 
blessés graves Le 23 décembre 
1977, Laid Sebai, gardien de 
l'Amicale des Algériens en Eu- 
rope. était assassiné, attentat 
revendiqué par un commando 
Delta. Le 4 mat 1978 Henri Curtel 
était assassiné, attentat revendi- 
qué par un commando Delta. Le 
21 novembre 1979, Pierre Gold- 
man était assassiné attentat re- 
vendiqué par un groupe Hon- 
neur de la police , Le tl août IB80. 
attentat contre l’tmprtmerie 
Encre notre, à Marseille, reven- 
diqué par un groupe Ordre et 
justice nouvelle, un mort et onze 
blessés. Du mois de juin 1977 au 
mots de septembre 1980, cent 
cinquante-ncut attentats fascistes 
et racistes ont été commis en 
France, tous demeurés impunis 
La responsabilité des morts de ta 
rue Copernic incombe donc entiè- 
rement au gouvernement. M Bon- 
net annonce qu’il oa réagir. Il va 
peut-être le faire, mais avec com- 
bien d’années de retard ? » 


Controverse autour de la « nouvelle droite > 

M, Louis Pau we Is saisi I la justice 
après une déclaration de itf. Jean Pierre-Bloch 

Ces propos ont entraîné ai» 
réaction de M. Louis Pauwela, 
directeur du Figaro-M agazme, qui 
déclare dans on communiqué : 


Dans une déclaration faite 
samedi 4 octobre au Journal ' de 
13 heures, de TF 1. M. Jean 
Pierre-Bloch, président de La 
LICRA. avait déclaré à Jean- 
Claude Bo urret : 

a Les assassins ce sont aussi 
ceux qui ont créé le climat Car 
ü y a une certaine presse qui, 
depuis quelque temps, s’acharne 
à dénoncer par exemple les jeu- 
nes juifs comme des tueurs. Je 
veux tout de même rappeler le 
Figaro - Magazine de samedi 
dernier disant que les ruits venus 
au palais de justice pour le pro- 
cès Fredriksen étaient venus pour 
tuer. Je dis que cet article 
prête à Fattentat et crée Vantt- 
s émitisme. Malgré ce que dira 
M. Pauwels — a versera sans 
doute comme beaucoup d'autres 
des larmes de crocodile sur les 
victimes, — je dis que le res- 
ponsable de Fassastnat, c’est 
cette presse.» 


« Ni dans mes écrits, ni dans 
le Figaro-Magazine f-l on ne 
saurai l relever le moindre mot 
justifiant ces accusations f~) 
Bien au contraire, le Figaro-Ma- 
gazine a . comme M. Jean Pierre- 
Bloch, mis en garde certains 
membres de la communauté juive 
contre la tentation (Tune contre- 
violence et dénoncé dans (es 
attentats de ces dernières semai- 
nes en Europe une manœuvre de 
déstabilisation f-J 

» On ne saurait désigner à F op- 
probre E écrivain et le journa- 
liste antttotaUtatre que je suis ». 
conclut M. Pauwels, qui tient les 
propos tenus * pour tragiquement 
diffamatoires et en appelle à la 
justice de la République a 


la position du GRECE... 


Le Groupement de recherches 
et d'études pour une calture 
européenne (GRECE) déclare no- 
tamment : 

« Déjà au lendemain de l’assas- 
sinat de Pierre Goldman te 
GRECE tirait la sonnette d’alarme, 
dénonçait tous ceux qui, inca- 
pables de supporter le débat 
d’idées, n’ont d’autres arguments 
que le terrorisme, tous ceux qui 
par leurs écrits poussent au 


crime politique et posait la ques- 
tion : A qui profite une stratégie 
de la tension? Aufourd'hui l’irré- 
parable a été commis. („) Le 
GRECE lance un solennel appel 
à tous ceux qui, dans es pays. 
sont attachés â te liberté de 
pensée et d'expression, à la paix 
civile et au pluralisme, pour im- 
poser la mise hors d’état de nuire 
des criminels et le rétablissement 
d’un climat de tolérance et de 
libre débat des idées. » 


B M. Michel C repeau, prési- 
dent da MJ%.G„ s'est déclare, 
samedi 5 octobre, s indigne par 
la montée du te rrorism e » en 
France et « par le geste aveugle 
de vendredi soir a. Le maire de 
La Rochelle a ajouté ; « L’atten- 
tat perpétré contre la synagogue 
de ta rue Copernic n'est que la 
plus, odieuse manifestation d’une 
suite d’exactions demeurées a ce 
tour impunies Je demande en 
conséquence la constitution d'une 
commission d'enquête parlemen 
taire chargée de déterminer les 
responsabilités du ministre de 
l'mténeur _ » 


M Alain de Benoist, directeur 
de la revue Nouvelle Ecole. 
déclare : 

« L’immonde attentat de la rue 
Copernic interpelle tous les Fran- 
çais n conduit à s’interroger , 
non seulement sur l'identité 
exacte des criminels qui Font 
organisé et exécuté, mais aussi 
sut la façon dont peut se réa- 
liser. au sein même des sociétés 
occidentales, la montée aux 
extrêmes Assassiner des hommes 
membres d’une communauté légi- 
timement soucieuse de préserver 
son identité, empêcher la libre 
confrontation des idées, professer 
la haine de race ou inciter, à la 
hatnr de classe, c’est tout un. 


..et celle de M. de Benoist 

que 
aditic 


C’est ainsi que se mettent en 
place les conditions d’une guerre 
cttrile Le terrorisme intellectuel, 
dont la nouvelle droite n’a pas 
été le dernière à souffrir, débou- 
iMt sur un neo-marzarthysme et 
sr~r la chasse aux sorcières. La 
propagation des aberrations du 
rûctsme ou du totalitarisme 
déoouche sur la chasse à 
l'homme. Au-delà de Févénement 
lui-même, c’est un choir de 
société qui se trouve engagé. Je 
contuue. pour ma part, à croire 
que lo tolérance est le fondement 
de toute société organique. Je 
continue à dire que le respect de 
FAutre est la condition même 
de tout débat. » 


UNE MISE AU POINT DE M. ROLAND LEROY (P.C.) 


Un autre passage des déclarations 
de M. Jean Pierre-Bloch à TF1 a 
suscité une polémique de nature 
différente entre le président de la 
LICRA et. cette fols. K'. Roland Le- 
roy. directeur de l'Humanité 

M. Pierre-Bloch avait déclaré, A 
propos de i'antislonisme et de l'an- 
tisémitisme, que le » meilleur 
exemple » de l'analogie qui existe 
entre ces deux expressions » e'esf 
ce qui s’est passé A la fête de 
l’Humanité, oû des Jeunes lutta 
qui distribuaient des tracts pour les 
fuir s tfU.RÆ.S ^ ont été expulsés de 
la fête ». 

M Roland Leroy, usant de son droit 
de réponse, devait répliquer au Jour- 


nal de 13 heures de TF1 le diman- 
che 5 octobre : 

• Le parti communiste français 
a payé assez cher sa lune constante 
contre le fascisme pour repousser 
avec Indignation tee propos de Jean 
Pierre-Bloch, qui se livre à une sin- 
gulière opération politicienne et 
tenta d’utiliser un évènement fra- 
giquj au profit de la politique belli- 
ciste du gouvernement Israélien. .) 
Les communistes combertent rantb 
sémlrisme et routes les tonnes de 
racisme. (JiêorJes barbares Et, cette 
année encore, la têie de l'Huma- 
nité était le plus puissant rassem- 
blement contre le racisme et r anti- 
sémitisme. » 


Le rapport du Conseil de l'Europe 
sur les doctrines élitaires et racistes 


L'idée d'une race supérieure 
est une aberration 

nous écrit M. Alain de Benoist 


Mis en cause dans I- rapport 
pré enté à F Assemblée parlemen- 
te r jc du Conseil de r Europe . 
mercredi 1 - octobre, par 
M Kne ps (soc.. Luxembourg), à 
propos de la montée en Europe 
de* doctrines élitaire ■ et racistes 
fie Monde du 3 octobre). M Alain 
d° Benoist, rédacteur en chef de 
la revue Nouvelle Ecole, nous 
èttrU. en invoquant U droit de 
rénonse Précisons crue le texte 
do M de Benoist a été écrit 
antérieurement aux événements 
de ces derniers jours. 

Je souhaite apporter 4 vas 
lecteurs les précisions suivantes : 

D Ceux qui me connaissent 
ok définissent rarement comme 
m étudiant révolutionnaire de 
mat 1968 ». Les sympathies gau- 
chistes qui me sont aimablement 
imputées sont tout a usb 1 fantai- 
sistes que les présupposés idéo- 
'■ niques qui me sont attribués. 

31 Je dénonce depuis fort long- 
temps et de la manière la plus 
'rigoureuse coûtes les formes de 
racisme Dès 1974, je précisais 
diuis le Joamal Eléments (dans 

n entretien tntltul* « Contre 
tous nss racismes »1 qne l'Idée 
d'une race supérieure est ane 
aberration Au cours de cet inter- 
view. J'afflrmalfl avec netteté : 
« Contre tout universalisme et 
contre tou: racisme, chaque peu- 
ple u ta droit d'atteindre sa plé- 
nitude. » 

3: Deux chapitre? ’e mon livre 
tes Idées à l'endroit portent les 


titres significatifs suivants : pour 
l*un t Contre le racisme ». pour 
l’autre e Ni haine de race, ni 
haine de classe ». 

A) J’ai publie, en novembre 
1379, une tribune libre dans 
Jeune Afrique, où je soulignais 
v Intérêts communs des peuples 
européens et des pe -pies du tiers- 
monde face au nivellement russo- 
américain. 

-A En décembre 1979, mon 
exposé an colloque du GRECE 
portait sur le thème « Contre le 
totalitarisme raciste ». La conclu- 
sion en indique la portée : ■ H 
• a nécessité, urgente nécessité 
à dénoncer la malfaisance et 
F erreur profonde de- attitudes et 
des théories racistes, a fin que 
celles-ci ne soient plus confon- 
dues * vec la légitime défense des 
singularités et des Identités col- 
lectives » 

Nous sommes Ici bien loin d'âne 
nseu-.o > recherche de la race 
- -aérienne aryenne ». On der- 
"fei mot pour soulever un pro- 
blème déontologique : les mois 
ne sont pas neutres et derrière 
la violence du langage peut se 
cacher la violence tout court 
PrAtei des arrière-pensées et des 
K» ■-es abominables a un individu 
on a un courant de pensée pour 
les disqualifier est une démarche 
qui s'apparente au racisme Idéo- 
logique et mène à la haine Contre 
cous racismes et contre » 
haine, je continuerai 4 défendre 
U* leeours 4 la tolérance et M 
dialogue. 
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DF LA RUE COPERNIC 


la recrudescence des actions antisémites 
en France depuis 1975 


On pent estimer à environ 
cent vingt ie nombre des 
attentats on agressions com- 
mis en France depuis 1975. 
dont le caractère raciste est 
évident. Parmi ceux-ci, on en 
recense plus de trente qui 
o nt vis é particulièrement des 
institutions juives ou des 
mouvements comme ia Ligue 
internationale contre le 
racisme et l'antisémitisme 
CU CRA) on le Mouvement 
contre le racisme et pour 
l’amitié entre les peuples 
CMHAP) - L’examen de ces 
listes fait apparaître use 
nette recrudescence de telles 
actions depuis le début de 
1980. 


1975 

• AVRIL — A Paris, explosion à 
la synagogue de la rue AmbroUe- 
Thomas. 

1976 

• AVRIL — A Bagnerrx, profana- 
tions de tomba an cimetière juif. 

• AOUT. — Attentat contre ie 
siège dn KAU-, 120. rne Saint- 
Denis, avec saccage des locaux et vol 
de documents. 

— Attentat contre le siège de la 
UGELA. 

• NOVEMBRE. — Nouvel attentat 
an siège dn M-RAP. 


1977 

• FEVRIER. — Attentat an domi- 

cile de M. Châties Paient, vtee-p rési- 
dent dn puis A celui de 

M. Roger Maria membre dn conseil 
national dn même mouvement. 

• MARS . — A Grenoble, inscrip- 
tions sur tes murs d'une syna- 

gogue. 

• AVRIL. — A Ajaccio, deux com- 
mercante Inifs sont attaqués à dix 
Jours d'intervalle; inscriptions anti- 
sémites sur les mors de leurs ma- 
gasins. 

• AOUT. — Graffiti antisémites 
sur la plaque apposée en rhonuenr 
d'Eisa Triolet et de Louis Aragon 
an centra culturel d’Orly. A Franan- 
berg (MoeeUe), profanations an cime- 
tière Israélite. 

1978 

• JANVIER. — A Parts, attentat 
contre le siège de la Fédération des 
sociétés Juives de France. 

• MARS. — A Dijon, menaces de 
mort proférées contre des membres 
de 1a communauté Juive. Menaça 
semblables à Marseille. 


1979 

• 23 FEVRIER. — A Bordeaux; 
rafales de mitraillette contre an 
magasin Israélite, servant de siège 
social à la UCRA. 

• a MASS. — A Paris, cocktail 
Molotov contre la synagogue de la 
rne Saintc-Isanre (8*>. 


• 27 MARS. — A Paris, attentat 
contre le foyer Israélite de ta me 
M édiris (p) an lendemain de (a 
signature dn traité de paix isxaëlo- 
ègyptlen. On dénombre trente-deux 
blessés. 

— Le même mois A Toulouse et 
dans la environs, profanations de 
tombes et de synagogues. 

• 28 AVRIL. — A Paris, cocktails 
Molotov contre la porte dn foyer 
des Israélites et des réfugiés, rne 
de Varize (16*). 

— Le même mots, attentat contre 
la Etc te A ta mémoire de Georges 
Maodti, ancien ministre de la 
m* République, assassiné par la 
milice à ia fin de J’occapatJoo nazie, 

• JUILLET. — A Villeurbanne 
(Rhône), profanations de tombes an 
cimetière Israélite. 

• 23 SEPTEMBRE. — A Paris, 
attentat contre on magasin de (a 
société Daniel Sechter. rne de Tur- 
Hgo. 

• 17 NOVEMBRE. — A Strasbonrg, 
deux engins Incendiaires sont lan- 
cés contre la synagogue de la paix. 


1990 

• 6 AVRIL. — Près de Rouen, 
profanations de tdfeabes Israélites an 
cimetière 

• 21 AVRIL. — A Maisons- Aifort 
(Val-de-Marne), attentat contre U 
synagogue. 

• 25 AVRIL. — Parts, tneerip- 
tiona antisémites à U crypta des 
déportés Q»ns lHe de la Cité. 

• 14 MAL — Paris, première action 
contre le siège de la Fédération 
nationale des déportés; Internés, 
résistants et patriotes (FJ1JIJUL?.). 

Dans le courant de l’été 1986, on 
note aussi une recrudescence d'ac- 
tions antisémites dans le quartier 
du Marais, A Paris. 

• 22 SEPTEMBRE. — Paris, 
Incendie des locaux de r entreprise 
Mil groin, rue Dussoubs (2°). 

• z 8 SEPTEMBRE. — Paris, qua- 
tre attentats par tirs d’armes auto- 
matiques successivement contre la 
grande synagogue du consistoire 
Israélite de Paris, rue de la Victoire 
(9*} ; b ne crèche Juive; rue La mare* 
(18*) ; le mémorial du Martyr Juif 
inconnu, rne Geoffroy-PAsnier (P) 
et une école avenue Seerétan (19*). 

Après cm derniers attentats, la 
brigade criminelle chargée de Fen- 
qnéte interpellera et gantera à vue 
plusieurs militants d'extrême 
droite, parmi lesquels DHL Mare 
Fredriksen, ancien secrétaire géné- 
ral de la FANE, disante depuis le 
3 septembre, Jean-Gilles Malliarakts, 
u présider» du Mouvement . nationa- 
liste révolutionnaire, et Pierre Skias, 
président de l’Œuvre française. Us 
seront relâchés faute d’éléments A 
charge A respiration des délais de 
garde A vue. Seuls trois Jeunes gens, 
dont un membre dn Front national 
de M- jean -Marie Le Pea, seront 
condamnés A des peines diverses 
pour détention d'armes par la tri- 
bunal de flagrants délits (a la 
Monde» dn 3 octobre). 


CENTRE DE FORMATION PERMANENTE OU GROUPE EJS.CJ. 

79, avenue de fa République - 7501 1 PARIS 


CEIïlEffl 

taon iqri 7 programmes de formation de 
i»ou - îs i longue et moyenne durée. 

Formation Générale â la Gestion 

• Cadres dirteeants 

• Dirigeants de MPI 

• Personnel non cadre 

m Personnel d’encadrement. __ , 

Gestion des Affaires Inter nationales 

• Dirigeants de MPI 

m Responsables de négociations a I étranger 

• Gestionnaires de contrats â l'étranger. 

Pour tous renseignement s 766.51 M potte 468 
CHAMBRE DE COMMERCE ET D'INDUSTRIE DE PARIS 
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Parce que tes médias 
sort aussi un terrain cf aventures 
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TÉMOIGNAGE j L'indignation doit être aveugle 


par SIMONE HARARI <*) 


V ISER « Copernic -. ou - Cop -, 
comme disent tous ses fidè- 
les, c'est s'attaquer à noire 
maison, à nous, les membres de 
l'Union libérale Israélite. La syna- 
gogue de la rue Copernic n'est pas 
tout â fait une synagogue comme 
les autres. Ce lieu de culte accueille 
et éduque las juifs libéraux, ceux 
qui tentent de débarrasser le ju- 
daïsme de leurs aïeux des scories 
qui leur paraissaient davantage liées 
aux péripéties de l'histoire qu'au 
dogme; ceux qui ont renoncé aux 
papitlotes, pour les hommes, et aux 
perruques, pour les femmes ; ceux 
qui, contrairement aux juifs ortho- 
doxés, roulent en voiture le sabbat 
et répondent au téléphone ; ceux qui 
désirent un judaïsme vivant et attrac- 
tif mais ne veulent pas couper les 
Juifs de la vie du XX* Blède par 
des rituels, des gestes ou des cou- 
tumes qui tiennent à d’autres cul- 
tures sans être essentiels à la fol 
juive. 

Ce sont oes juifs du dialogue, 


ouverts à la culture contemporaine, 
qui organisent chaquB année une ou 
plusieurs rencontres avec des prê- 
tres et des pasteurs, qui ont été 
visés. Etait-ce pour démontrer que 
les futf9 les plus sensibilisés à 
concilier leur Identité et la société 
à laquelle Hs appartiennent font 
fausse route ? 

Plus q.e tous autres, les juifs de 
Copernic essayent de trouver une 
voie qui ne sort ni celle d’une 
assimilation qui leur ferait perdre 
leurs racines, ni celle d’un - lob- 
bisme- qui tendrait à les séparer 
du reste de la société française. 
Quelle leçon doivent-ils tirer de cet 
attentat 7 

Les fidèles de Copernic sont un 
peu, à l’écheHe de fa France d' au- 
jourd’hui, ce que tes juifs berli- 
nois étaient en 1935 à l’échelle de 
l’Europe. Ils sont Issus de milieux 
généralement favorisés, habitent prés 
de leur paroisse, c’est-à-dire le plus 


souvent le seizième arrondissement ; 
certains de leurs membres ont eu 
une réussite sociale, financière et 
professionnelle très brillante. En 
période de crise économique, ce 
n’est sans douta pas pas hasard 
si cette communauté a attiré ceux 
qu’avec dérision on eppelait jus- 
qu’à vendredi des « nazillons 

Sans doute les pouvoirs publics 
ne peuvent-ils prévenir avec une 
totale garantie des attentats de ce 
type. Mais il leur appartient de 
donner le ton. Or ce ton n’est pas. 
depuis de nombreux mois, celui de 
la fermeté ni celui de la vigilance. 
Il ressemblerait plutôt à une cou- 
pable complaisance. Oes propos 
lénifiants ont été tenue lors «Je la 
série d’attentats, « pacifiques - en 
contraste avec celui de vendredi, 
contre des institutions communau- 
taires. 

Le terrorisme aveugle appelle une 

{*) Membre do ta communauté 
Juive de ta rus Copernic. 


Indignation aveugle, sans distinction 
entre les poseurs de bombas. Or la 
politique étrangère française, les 
dosages de politique Intérieure, ont 
trop souvent inspiré au gouvernement 
des réactions différentes selon la 
couleur des terroristes et de leurs 
victimes. Ces subtilités, ces euphé- 
mismes et ces sous-entendus ont 

favorisé un climat permissif, insé- 
parable da l’attentai de vendredi. 
L’antisémitisme était passé de mode, 
inavouable, tabou en quelque sorte. 
Il est progressivement passé du chu- 
chotement aux graffiti, aux boutades 
de dînera en ville, et a coïncidé 
avec le retour dans l’air du temps, 
des Idées d’une certaine droite. 
Pourquoi vivre dans l’ombre quand 
on se développe mieux A l'air libre 7 
La liberté et les lois qui la garan- 
tissent méritent d'être protégées plus 
efficacement 

Condoléances et réproba- 
tions affluent spontanément à l'heure 
du crime. La solidarité est plus 
exigeante et se juge A plus long 
terme. 


Sari 
l’implantation 
à la carte. 


Sari, grâce à ses services commerciaux, financiers et 
techniques, est en mesure d’intervenir à tous les stades, 
de prendre en charge à tout moment votre implantation. 

Du conseil à l’exécution, de la décision à la réalisation, 
SARI, le spécialiste de l’implantation d’entreprises, est là, 
aux côtés de ses clients. Trouver des locaux ou les cons- 
truire, mener les démarches administratives, établir le 
plan de financement, accomplir les travaux d'aména- 
gement ou même s’occuper du mobilier ou du démé- 
nagement SARI intervient quand vous le désirez, 
jusqu’où vous le désirez. De la prestation ponctuelle à 
l’implantation clefs en main. 

Et SARI vous livre vos locaux au jour convenu, pour le 
prix convenu. Sans surprise. 

Cest sans doute pour cela que Rhône Poulenc; Atochimie 
et St Gobain-Pont à Mousson ont confié leur implantation 
à SARL 



Le ConseO des Entreprises en Immobilier, 32, avenue dléna, 75116 Paris - Téléphone : 720.14.35 
Groupe Seeri, filiale des compagnies d’assuranoes du Groupe Drouot et du Groupe Worms. 
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L'ATTENTAT 



Dans la communauté juive 


Dans les milieux d'extrême droite 


le CHIF lance an appel an < sang-froid » 
et à la < détermination > 


Le Conseil représentatif des 
institutions juives de France 
(CRIF) a invité la communauté 
juive à se garder de « tout excès 
de paroles ou d'actions », tout 
en prenant des « mesures de 
sécurité internes ». 

Dans un « appel à la commu- 
nauté futve de France » diffusé 
dimanche soir, le CRIF 
a s’adresse à cette communauté 
pour lui faire connaître avec 
fermeté et résolution ce que la 
situation exige d'elle ». 

e IJ est impératif, dit le CRIF. 
de faire comprendre à l 'opinion 
publique la volonté de la commu- 
nauté Iutoe de ne pas se laisser 
isoler en se repliant sur elle- 
même. Elle entend au contraire 
contribuer au déploiement d'une 
action solidaire nationale, car 
seule cette action solidaire est 
susceptible d'enrayer le calcul 
des criminels Qui espèrent casser 
la société française par une esca- 
lade de la violence: aujourd'hui 
les juifs, demain d'autres, jus- 
qu’à ce que la peur pénètre et 
dissolve toute la vie nationale. 

b Tl est important que la 
communauté juive, qui a mani- 
festé un sang-froid exemplaire 
se garde de tout excès de paroles 
ou d’actions. Nous devons puiser 
réconfort et confiance dans 
Vunanimitê de ^indignation et de 
la condamnation qui s’est expri- 
mée de toutes parts depuis les 
récents attentats. 

» ri est impératif, cependant, 
en plus des dispositions des pou- 
voirs publics, de prendre immé- 
diatement dans chaque assoc la- 
tion, mouvement, établissement 
et communauté, les mesures de 
sécurité internes pour empêcher 
que les terroristes puissent faci- 
lement poursuivre leur œuvre de 
mort Rien ne permet d’affirmer 
qu'as ne se préparent pas à 
frapper une nouvelle fois. » 

En conclusion, la communauté 
juive est « appelée à relever le 
défi qui lui est lancé par son 
unité autour du CRIF. son ~ang- 
froid et sa détermination. Elle 
doit contribuer à obtenir que le 
cancer de tous les terrorismes 
soit extirpé, non seulement en 
France, mais partout où ü a ses 
racines. » 


0 Le collectif tTmitiattve des 
juifs de gauche : a Le pouvoir ne 
peut se contenter de déclarations 
outrées pour masquer le fait qu’ü 
a fermé les yeux devant certains 
agissements et qu’ü a ainsi, par 
ses petits soutiens et ses petites 
astuces, favorisée le crime f jus- 
qu'à donner comme garde du 
corps au grand rabbin de France 
un policier idéologue de la 
FANE).» Le collectif réclame 
a un large front antifasciste pour 
écraser la bête immonde gui 
renaît aujourd'hui. Il exige la 


démission du ministre de l’inté- 
rieur et le démantèlement des 
farces fascistes infiltrées dans la 
police que l’an a laissé s'installer, 
référant isoler les policier réjm- 
licains ». 


0 Le président de la section 
française du Congrès juif mon- 
dial : u Anvers, Bologne. Munich, 
Paris, Clntemationale de la ter- 
reur néo-nazie a une nouvelle 
fois frappé aveuglément. L'odieux 
attentat de la rue Copernic est la 
conséquence directe de l’impunité 
dont bénéficient les groupements 
terroristes et fascistes. H faut 
déplorer que les gouvernements 
démocrates aient sous-estimé la 
menace que représentent les nos- 
talgiques du nazisme et n’aient 
pris à leur encontre aucune des 
mesures gui s'imposent. Devant 
la gravité de la situation, la sec- 
tion française du congrès juif 
mondial reitère son appel à Vuntté 
de la communauté autour de ses 
responsables. » 

Ont également publié des décla- 
rations : l’Union des juifs poux la 
ré sis tance et l’entraide, le 
MICHMAR, le comité de liaison 
des étudiants sionistes socialistes. 
l’Association Auschwitz-Birken&u- 
Monowicz. 1 Union des étudiants 
juifs de France, le Mouvement 
sioniste de France, i'Organisa- 
satlon des anciens de la résistance 
juive (« ne pas réagir fermement 
serait encourager le terrorisme »), 
le Centre communautaire et laïc 
juif de Bruxelles, etc. 


RENOUVEAU JUIF : nous n'avons 
cessé de mettre en garde. 

M. Henri Hajdenberg, président 
du Renouveau Juif, a déclaré au 
Matin : 

« Nous n’avons cessé de mettre 
en garde les pouvoirs publies 
depuis plusieurs mois contre 
les activités des néo-nazis en 
France (—). 

» Pour aucun des attentats, la 
police française n’a encore réussi 
a arrêter les auteurs. A chaque 
fois, nous avons réclamé au mi- 
nistre de l'tntèneur de prendre 
de véritables mesures. Je sais, 
par exemple, que. après l’attentat 
contre le foyer juif de la rue de 
Mêdicis, V enquête a été conduite 
de façon minable Nous avons eu 
l’imjtreasion que la police s’en 
foutait, que des gens cherchaient 
à écraser le coup. On peut légi- 
timement se demander si les 
pouvoirs publics ont bien eu la 
volonté d’arrêter les auteurs de 
cet attentat. Par ailleurs, je dois, 
dire que. samedi dernier, fêtais, 
à la synagogue de la rue Coper- 
nic; j’ai tristement remarqué 
l’absence des membres du gou- 
vernement ■ 


LEGRAND RABBIN KAPLAN :1e 
piège de la violence. 

Le grand rabbin Jacob Kaplan 
s'étalt adressé samedi soir 4 oc- 
tobre à la télévision, aux jeunes 
juifs de France en leur lançant 
un appel av calme : «Je com- 
prends et partage cotre indigna- 
tion. Je sais gue vous êtes termes 
et résolus mais ne tombes pas 
dans le piège de la violence. 
Attendez le résultat des directives 
expresses que vient de donner le 
président de la République. Atten- 
des aussi tes directives que le 
Conseil représentatif des institu- 
tions juives pourra vous donner. 
Ne tombez pas dans le piège de 
la violence, car vous feriez le leu 
du néo-nazisme. » 

N. GUY DE ROTHSCHILD : le ter- 
rorisme a son origine dans le 
marxisme-léninisme. 

« Toutes les /ormes de terro- 
risme qui assaillent l'Occident 
actuellement, et qui ont toutes 
leur origine dans le marxisme- 
léninisme ont un lien : elles ten- 
dent toutes à détruire par la 
terreur au le terrorisme la texture 
sociale, psychologique de l’Occi- 
dent », déclare ML Guy de Roths- 
child, président du Fonds social 
juif unifié, dans une interview 
publiée dans le Journal du 
Dimanche du 5 octobre 

Pour M. de Rothschild, c’est 
« dans la volonté de détruire » 
qu'il faut trouver les motifc pro- 
fonds de ces actes. « De même 
qu'il y a un terrorisme dit de 
gauche, dit encore le président 
du F.S.J.U., Ü était inévitable 
qu’ü y ait une résurgence d'un 
terrorisme dit de droite. Ce ter- 
rorisme, gui se réclame de ta 
droite ou de V extrême droite, me 
parait être un mécanisme inévi- 
table du mécanisme général du 
terrorisme. » 

A propos de l'antisémitisme en 
France. M. de Rothschild parle 
d’a une espèce d’êtait endémique 
à peine tndentif table, extrême- 
menet faible, mais dilué dans 
l’âme de beaucoup de gens ». 
Quant A l’attitude des Juifs eux- 
mêmes, M. de Rothschild déclare, 
après s’être élevé contre « la toute 
petite minorité » qui prône l'auto- 
défense, quU espère que. aies 
pouvoirs publics s'attelleront avec 
l'ardeur déclarée et sans l'ombre 
de laxisme b à la lutte contre les 
terroristes. 


0 L'Union française des asso- 
ciations S B’ N ai B'Rith » : s De 
Maaloth en Israël à la synagogue 
de ta rue Copernic à Paris, le 
combat est le même. Un tract 
récent de la FANE affichait ses 
liens avec VO.L-P H est vital que 
les autorités compétentes démon- 
trent leur efficacité tous azimuts 
en matière de contre -terrorisme, 
évitant ainsi que certains ne 
soient tentés de Jaire justice eux- 
mêmes. » 


• M. Jean-Marie Le Pen accuse le K.G.B. 

• Les partis n excluent pas ( existence d un nuuvean groupuscule activiste 


La première réaction des partis 
politiques d’extrême droite pro- 
cède d'un réflexe automatique à 
qui profite le crime sinon à la 
« subversion communiste » ? 

M. Jean-Marie Le Pen, président 
du Front national a réagi, 
samedi 4 octobre, de la même 
façon que ML Franz Josef Strauss 
après l’attentat de Munich Pour 
loi comme pour te ministre- pré- 
sident bavarois, les attentats de 
Bologne, Munich et Paris ont une 
origine commune:, la main de 
Moscou. Candidat à l’élection 
présidentielle. M. Le Pen accuse 
le ELG-B. de vouloir « déstabili- 
ser l'Europe occidentale» en y 
multipliant les tensions et en y 
suscitant des affrontements entre 
les différentes communautés 
nationales. A cette fin. Moscou 
utiliserait ses agents secrets d'Al- 
lemagne de l’Est ou des terro- 
ristes à la solde directe de la 
Libye. Cette thèse avait déjà été 
expose, en juillet dernier, par 
M. Jean-Gilles Malllarakla. leader 
du Mouvement nationaliste révo- 
lutionnaire (MJSLR.). Selon M. Le 
Pen. les instigateurs s étrangers» 
de l'attentat de la rue Copernic 
ont frappé la communauté juive 
«parce que celle-ci est en France 
p lus nombreuse qu' ailleurs en Eu- 
rope et plus apte à susciter une 
réaction ». 

Réclamant te rétablissement de 
a contrôles sévères aux frontières » 
et «la condamnation à mort de 
tous les terroristes et leur exé- 
cution ». le président du Front 
national a regretté, au passage, 
que les pouvoirs publics n’aient 
pas manifesté, dans le passé, 
quand sa formation était victime 
d 'attentats la même émotion que 
celle exprimée après l'explosion de 
la rue Copernic. H a demandé 
« le même traitement, quelles que 
soient les victimes ». 

Le Front national proteste éga- 
lement contre l'Incarcération de 
l’un de ses militants. M. Jean- 
Claude Nourry, condamné à six 
moi' d’emprisonnement pour dé- 
tention illégale d’armes et de 
munitions Ue Monde du 3 octo- 
bre) : « H est clair que cette opé- 
ration s'inscrit dans un vaste 
complot de désinformation qui 
submerge l’Europe occidentale 
depuis quelques semaines », a 
notamment indiqué Radlo-LeFen, 
organe d’expression téléphonique 
du comité de soutien à la candi- 
dature du président du Front 
natolnal (1). « Pendant qu'on crie 
à la résurgence de la baudruche 
nazie, on passe sous sience les 
crimes politiques du K.GJB., les 
préparatifs d’invasion de la Polo- 
gne ou encore les scandales per- 
manents de ta vie politique fran- 
çaise, notamment l’affaire des 
diamants de Giscard et les nou- 
veaux rebondissements de l'affaire 
Marchais, n 

Au nom du Parti des forces 
nouvelles (PJP-N.i, formation 
concurrente du Front nationaL 
Ml Pascal Gauchon. qui est loi 


aussi candidat à l’élection prési- 
dentielle. a réitéré, samedi matin, 
sa condamnation du terrorisme. 
Réuni l’après-midi le bureau poli- 
tique du parti s’est « félicite » de 
l’appel au calme lancé par te mi- 
nistre de l’intérieur et a souhaité 
que t toute la lumière soit faite » 
afin d’éviter une « chasse aux 
sorcières » parmi les militants 
d’extrême droite. Les dirigeants 
du P.F.N — qui craignent que 
l’Organisation Juive de défense 
(O. J JJ.) ne se Üvre à des repré- 
sailles sans aucune discrimination 
— ont également examiné la pos- 
sibilité de manifester leur solida- 
rité avec les victimes des atten- 
tats. 

Bien que r anticommunisme du 
PJFJH. n’ait rien a envier a celui 
du Front national, M. Gauchon se 
montre moins affirmatif que 
M. Le Pen en ce qui concerne 
l’Identité des terroristes. « Rien 
ne peut être exclu mats quels 
qu'ils soient, les coupables doivent 
etre pourchassés. dit-U. Si l’on 
avait mis en application les pro- 
positions que nous avons faites, 
ü y a deux ans, au nom de 
l’Eurodrmte. pour la création d'un 
espace judiciaire européen et une 
meilleure coopération des poltces, 
nous n’en serions pas là ( 2 ). b 

Pour le PJF.N. et le Front na-r 
tlon&l qui se disputent le leader- 
ship politique de l’extrême droite 
française. 11 est devenu élector&le- 
xnent vital en effet, de se démar- 
quer de tout extrémisme. Mais 
n'est -ce pas justement ce souci 
légaliste qui incite aujourd'hui 
certains militants d’extrême droite 
& renouer avec l'activisme au sein 
de groupuscules moins modérés ? 

U est établi, notamment, que 
le développement soudain des 
activités de la Fédération d'action 
nationale européenne (FANE), 
qui semblait en sommeil depuis 
sa création, en 1968, a coïncidé 
avec le ralliement à M. Mark 
Fredriksen de quelques dizaines 
de dissidents du Front national 
regroupés autour d’un Jeune intel- 
lectuel M. Michel Fact interpellé 
par la police & plusieurs reprises 
depuis le mois de juillet, Ce ral- 
liement était Intervenu à la suite 
de querelles qui avalent opposé 
M. Facl aux leaders du Front 
national après les élections légis- 
latives de 1978. 

Dans l’entourage de MM. Le 
Pen et Gauchon on n'exclut pas 
non plus qu’un c clan » terroriste, 
non encore Identifié, se soit 
constitué secrètement en marge 
des groupuscules néo-nazis déjà 
connus. On rappelle que ce phé- 
nomène a été fréquent à l’ex- 
trême droite où les scissions sont 
«quasi permanentes b. De même, 
sous l'influence de fortes person- 
nalités, certains « clans b chan- 
gent parfois, brusquement, de 
stratégie. C’est ainsi par exem- 
ple. que la Nouvelle droite fran- 
çaise (NXLFJ. créée en 1973 par 
Ml Michel-Georges Micberth, s’est 
brusquement convertie à la non- 


violence après avoir préconisé la 
guerre s par tous les moyens, 
légaux ou illégaux» contre tes 
les institutions républicaines. 

Il en résulte l’existence d’une 
mosaïque à l’intérieur de laquelle 
il est parfais difficile de distin- 
guer les « durs b des « modérés b, 
ce qui explique en partie les 
tâtonnements de la police quand 
U s’agit d’opérer un « tri » dans 
un milieu qu’elle a peut-être Jus- 
qu'ici complaisamment négligé. 
Les relations entre les partis léga- 
listes et les groupuscules extré- 
mistes ne sont pas. au demeurant, 
aussi Inexistantes que ceux-là 
s’emploient à l'affirmer aujour- 
d'hui Il suffit de rappeler, par 
exemple, que M. Mark Fredriksen, 
fondateur de la FANE, fut aux 
élections législatives de 1978 te 
candidat du Front national dam 
la deuxième circonscription de 
Se lue -Sa Lut -Dénia, où il recueil- 
lit 494 voix sur 34 767 suffrages 
exprimés. 

Une autre ambiguïté, plus fon- 
damentale, tient au fait que 1e 
mouvement droltdste lnteraatio- . 
na! n'a jamais complètement 
renoncé à sa double orientation 
originelle : l 'antic o mmunism e, 
certes, mate aussi l'antisémitisme. 
Après la seconde guerre mon- 
diale, le premier congrès inter- 
national de l’extrême droite 
européenne, réuni à Malmô 
(Suède), en 1951. avait claire- 
ment exposé deux objectifs : ü 
s'agissait d'inviter les fascistes de 
tous les pays à s’unir à la fols 
contre 1’ « internationale rouge », 
mais .aussi, comme l’a raconté 
Maurice Bardèche, contre a la 
dictature juive, qui prétendait 
s'imposer au monde entier en 
instaurant partout son instru- 
ment de domination, le système 
ploutocratique (3) ». 

Vingt -neuf ans après, en 
France, les principales forma- 
tions d'extrême droite se consa- 
crent À l'anticommunisme. Elles 
affirment que l'antisémitisme fut 
« une erreur historique ». 

11 reste que ce point de vue 
n'a jamais fait l’unanimité dans 
les rangs de l'extrême droite, où 
divers groupuscules antisionistes, 
en particulier l’Œuvre française, 
dirigée par M. Pierre Sidos. et 
la FANE, bien sûr, ont toujours, 
au contraire, manifesté sans am- 
biguïté leur volonté de ne pas 
renier le passé. 

En France, comme ailleurs en 
Europe, ce nazlsme-là parais- 
sait néanmoins se limiter à 
l’obsession de quelques nostalgi- 
ques plus folkloriques que dange- 
reux. On ne peut et on ne doit 
plus le croire aujourd'hui 

ALAIN ..OLLAT. 


(1) Radio- Le Peu. tél. 522-05-69. 

(2) L'EurodralLe. créée en 1978, 
oseocl notamment lé P.F.N. aux 
fascistes du Mouvement social Ita- 
lien et A la puissants formation 
espagnole Pnerza nue va 

(3) «Défense de l'Occident». 1969. 


Dans la presse parisienne... 


L'HUMANITE i complicités dans 
l’Etat. 

«n est évident que les atten- 
tats racistes sont le fait de grou- 
puscules d "extrême droite, dont 
certains se réclament ouverte- 
ment — et impunément — de 
l'idéologie nazie. Ils ne sont 
qu'une poignée mais Ü bénéficient 
de complicités dans r appareil 
d’Etat Veut-on les garder en 
réserve pour les utüiser à l'occa- 
sion comme une masse de ma- 
nœuvre ou une force de dïoerstem 
contre le mouvement démocrati- 
que ? C’est la question que Ton 
peut légitimement se poser, b 
(RENE AN DRIEU.) 

LE FIGARO t une réalité 
complexe. 

c On ne peut pas ne pas poser 
un autre problème. L'opinion pu- 
blic ue unanime a désigné tes cou- 
pables : les néo-nazis Les forma- 
tions politiques et les pouvoir pu- 
blics ont emboîté le pas. C’est 
une façon dangereuse de circons- 
crire une réalité gui pourrait être 
infiniment plus complexe, car. en 
limitant ses recherches à un mi- 
lieu particulièrement odieux et 
voyant, la police est en danger de 
manquer d’autres cibles et pén- 
ètre la principale. » 

(MAX CLOS.) 

LE QUOTIDIEN DE PARIS . la 
démocratie est en train de 
mourir. 

c Tout ce qu’on dit à propos de 
la faiblesse des services du minis- 
tère de l’intérieur face à l'extré- 
misme de droite, tout ce qu'on a 
dit à propos de l'infütratton 
d'éléments politiquement douteux 
dans ta police est certainement 
vrai. Vrai et vieux comme le 
monde. Mais ceci n'explique en 
aucune façon ta lente montée en 
France d'un sentiment profon- 
dément hostile à la démocratie, 
sentiment dont tes récentes ma- 
nifestations dites néo-nazies sont 
l'expression extrême et caricatu- 
rale. Il est assurément beaucoup 
plus utüe de réfléchir là-dessus 
que de se pencher sur le bilan 
des actions de police depuis un 


an. La démocratie est en tram 
de mourir bel et bien et à petit 
feu dans notre pays, où non seu- 
lement le peuple n'est plus souve- 
rain. c'est-à-dire n’exprime plus 
authentiquement sa volonté, mais 
où ü est dépossédé de tout pou- 
voir de contrôle et de tout droit 
ù ’ine information rentable. Voilà 
un vrai problème, qui engage un 
certain nombre de responsabi- 
lités. » 

(PHILIPPE TESSON.) 

LE MATIN t la démocratie en 

question. 

« La mobilisation des partis de 
gauche, des syndicats et des orga- 
nisations lutves en vue de la ma- 
nifestation de mardi à Parts ne 
manquera sans doute pas de don- 
ner prétexte ù dénoncer la politi- 
sation de la protestation. Mais, 
tout comme la communauté juive 
est bien décidée à ne pas tomber 
dans le piège des représailles, 
l'optnion de gauche sait que le 
problème dépasse singulièrement 
les enjeux électoraux, quels gu’tls 
soient : c’est de la liberté et de la 
démocratie qu'il est question, et 
qu’il faut détendre. » 

FRANCE-SOIR » il faut une 
réponse claire à des accusa- 
tions graves. 

Peut-on laisser longtemps sans 
réponse claire et nette les graves 
accusations des syndicats de la 
police qui affirment que plusieurs 
dizaines de policiers sont des neo- 
nazis ? St cela est vrai, qu'on 
agisse immédiatement. Si ceux est 
faux, qu'on le dise et qu'on le 
démontre. 

Enfin, et c’est un tout autre 
problème, ü faudrait cesser de 
sacrifier aux délices d'une mode 
très a rétro» qui voudrait que 
toutes les idées — même celles 
gui ont fait leurs a preuve s» — 
se valent et puissent se discuter 
aimablement. Il y a en effet des 
idées qui portent la mari et l'es- 
clavage : le racisme en est une. 
Elle doit donc, et cela quel que 
soient les oripeaux scientifiques 
dont elle s'habille, être combattue 
sans relâche. » 

(SENOIT RAfaEI.ï 


LA LETTRE DE LA NATION s 

contre l'exploitation politi- 
que. 

ail y a en France des commu- 
nautés multiples. La communauté 
juive en est une. Mau si on com- 
mence à faire des distinctions 
entre elles, on s'engage dans un 
processus dangereux pour l'unité 
nationale. Ce sont les Français 
e~L en b If qui sont menacés — 
et l’identité des victimes le prouve 
— ce sont les Français ensemble 
qui doivent se défendre contre le 
terrorisme. 

» Cest donc au gouvernement et 
à lui seul qu'il rei-ient de pren- 
dre en charge cette défense, s'est- 
il bien acquitté de cette mission ? 
Sans doute pas. Mais de la à 
exploiter politiquement l’attentat 
de la rue Copernic, comme le 
fait le parti socialiste pour récla- 
mer la démission du ministre de 
l'intérieur, ü y a une marge. » 

LIBERATION i une évidence. 

c Les fascistes de ta rue 
Copernic ont fait une victime 
supplémentaire : Christian Bon- 
net i J Face aux morts, face à 
l'accusation dont la police est 
Tob7et le ministre de l’mt&rieur 
ne peut garder l'attitude qui est 
la sienne depuis des semaines II 
est aujourd'hui sommé de ré- 
pondre aux questions simples gui 
lui sont posées sur la présence 
de fascistes dans certains de ses 
services. 

s M Bonnet peut dénoncer 
l'exploitation politique qui est 
faite de l'attentat. Tous l'ex- 
ploitent : ropposition de gauche 
comme tes organisations sio- 
nistes Ce n’est pas ce qui 
explique le succès public de cette 
accusation. Elle est devenue une 
évidence pour tous, tout simple - 
mer.: parce qu'elle répond à un 
mystère de l’histoire récente : les 
attentats fascistes détruis deux 
ans ont tué et revendiqué le 
meurtre de treize personnes. Les 
pr'sons françaises ne détiennent 
pas un seul des coupables. St ce 
n’est pas de l'impunitc. c'est au 
moins de i'indiV/érenee. sinon de 
la complaisance v 

(SERGE JULT.) 


Dans les commentaires de la presse 
étrangère sur la violence antisémite 
en France, les journaux britanniques 
tiennent une place à part. Le Times 
écrit : « L’ant/sémirisme en France 
a, malheureusement, une longue 
histoire -, et évoque l'affaire Dreyfus, 
les officiels de Vichy - collaborant 
volontiers et même avec enthou- 
siasme avec les nazis pour la 
déportation de cent mille fuite fran- 
çais (...) H est Uonc peu surpre- 
nant que des groupes de droite 
aient décidé de promouvoir leur 
cause en faisant appel è de profonds 
préjugés traditionnels et en recou- 
rant au bouc émissaire historique ». 
Après avoir noté que » des incidents 
antisémites ont eu lieu ailleurs en 
Europe sans toutefois atteindre te 
même degré qu'en France », le Unies 
espère que - la promesse de M. Gis- 
card cTEstaing d'une enquête poli- 
cière sérieuse sera mise à exécution 
avec vigueur ». 

• Une nation à rombre de ta 
svastika-, titre le Guardian, ajou- 
tant que » les organisations fascis- 
tes trouvent peu d'appui dans 
ropinion publique dans tour recours 
è la violence, mais la vieille droite 
française est renforcée par la mon- 
tée du chômage et rinègalltè gran- 
dissante provoquée par l'inflation -. 
Il conclut : >* Une certaine tolérance 
de r extrême droite par la police est 
logique dons la mesure où les étu- 
diants violents, las terroristes de 
gauche et les nationalistes corses 
sont dénoncés comme l'ennemi pu- 
blic. » 

Dans le Corriere délia serra, la 
correspondant à Paris. Alberto Ca- 
vallarl. Élargit le problème è 'Eu- 
rope et évoque la » funèbre fluidité 


...et étrangère 

de la terreur -, notant que « l'extré- 
misme violent s'accroît, se déplace, 
migre ^ change de masques, de vi- 
sages et de symboles il Invita â 
éviter les - affabulations faciles à 
propos des prétendues internatio- 
nales - et observe : - Rien de plus 
facile que de voir ce réveil revêtir 
des connotations nationales et, en 
France, devenir antisémite pour re- 
vêtir une forme héritée de la tra- 
dition. - 

La Sfampa, sous la signature de 
son correspondant à Paris, Paoio 
Pafruno, relève que « ie réveil est 
amer pour les Français » et que 
l'antisémitisme se développe depuis 
plusieurs années « dans rindltté- 
rence de la plupart des citoyens et 
la coupable Inertie des autorités ». 
Rappelant toutes les activités de 
l'extrême droite. Il estime qu'on 
- dénonce un peu tard les Infiltra- 
tions noires dans la police ». 

Le quotidien du parti communiste, 
FUnila, estime que la police fran- 


çaise a - laissé taire », et qu' 
exista « une atmosphère malsain 
dans certaines couches de la société 
La culture laisse passer les Idée 
logles de la restauration, ne réagit 
sant pas au racisme ouvert o 
latent se manifestant dans de 
phrases stupéfiantes comme celle qi 
qui vient d’échapper à M. Raymon i 
Barre sur les « Français innocents. 

Dans la presse allemande, le coi 
respondant à Paris, August vo 
Kagenack. évoque dans Die Weit I 
rôle de la » politique pétrolière pro 
arabe et anti-israélienne de Paris 
qui aurait pu « encourager quelque 
fanatiques -. Il rappelle que l’antl 
sémitisme est présent et actif ei 
France députe fort longtemps, e 
ajoute ; « Alors qu'aucun hommt 
raisonnable ne peut préfendre qui 
les autorités allemandes solen 
borgnes de l’œil droit, quelque 
indicée fort peu rê/oulssants en m 
sens existent pour ce qui est d< 
l'appareil policier français. » 


Dons les milieux ecclésiastiques 


0 PRECISION. — C’est l’en- 
semble des syndicats, représen- 
tant la majorité du personnel du 
journal le Monde, qui a signé le 
communtquè de protestation 
contre l’attentat de la rue Coper- 
nic, et que nous avons publié 
dans nos éditions datées des 5 et 
6 octobre 


0 Le cardinal Roger Etchega- 
ray. président de ta conférence 
épiscopale française : « Il est 
facile de nous indtgner devant 
cette explosion monstrueuse 
contre nos frères Juifs. Elle trouve, 
hélas, trop souvent en nous- 
mêmes des complicités dues à 
notre ignorance et à nos préjugés 
concernant l’histoire et la condi- 
tion juive » 

0 Le cardinal François Marty. 
archevêque de Paris, s'est adressé 
aux catholiques de Farts dans un 
commun tqué. lu samedi et diman- 
che. lors de toutes les messes dans 
les églises de la capitale pour 
exprimer son c scandale devant ta 
recrudescence actuelle des racis- 
mes. et notamment de Canti- 
aémitlsme ». 

• Mgr Léon- Arthur Elchmger, 
éveque de Strasbourg et prési- 
dent du comité épiscopal pour les 
relations avec le judaïsme, a dé- 
claré que l'attentat e est non 


seulement un crime odieux, mais 
un sacrilège qui atteint tous les 
juifs de France et blesse tous les 
croyants ». 

_• Mgr Jacqjtes Ménager, arche - 
veque de Reims et président de 
fa commission française Justice 
et Paix, s'est déclaré « bouleversé » 
par f « odieux » attentat. H a 
adressé un télégramme de soli- 
darité au grand rabbin de Franco. 

• Mgr Jean Bernard, évêque 
de Nancy, a dit que « les chrétiens 
attendent des e! torts de la part 
oc la police pour protéger les 
communautés juives » 

• Le métropolite Meletios, en- 
fin, président du Comité inter- 
èpiscopai orthodoxe en France, 
fait part de « sa' sympathie et sa 
solidarité spirituelle ù la commu- 
nauté juins en France et à tout 
le peuple nûf, dont les longues 
souffrances restent présentes a 
son souvenir et à sa prière*. 



le dr 




PUSPuli 


se apru .- . . 

c 

' a à -Jli r V : 

stüuv.c.".:- 

D 7C5Ur> 

}tæ i - 

fAHOA - • ■ 
S£ * J - . 
ïi esp..ï,;-. 
æsgr.L? -•- • 
fît «Î CTVrr?.- 
dtirx 

- C03=P-S_->-~ 
lüT;orii, 4:::- r 
tt /jc :: ; , • 

» ne son' . 

IfïïSi; 

icient i"!‘ ■ 

ïtti iis'il V. 

mur a? .-. ; 

M* lèx.r:-- V 
flü à j 

: - • 

rSs’.r/.-vÀjr..- 

te vcj: r • 

Œè£. 

c aaîre jjr.:. - . 

u*?-.: .. 
esüT.» jj-:.: 
2» 

ïrf ?. ü j-.- 

J£jÆ : 

-TU -5 r. 
b iJ 

. ni l’T^Z. :• 
«SA, d-j . ■. 
pPWSï*? : :• ■. - 
rjri. -r. :.•■ 
t W-Vi 1 
SAail i,' • 

it» pï>i - . 
r» î' f s", v • . 
t-, EA=*.- 
«ev 5 j:.« ’ - 
HB7« ’t,”-- 
Pciî*? 


foc^rrv- 
'Âfil v îi- -- 
2 <r. %e> v 

S jTcS^i'Vr : 
A 3 iVi-- 
tas~s ». _ 

„-A*s« i- 

«v 

«** !»? ■’ 
^ '*• 

vît'*’- • " 

*p 'j* SMS - 

Vpt « 

:_ '.sî^nrr- - : 

. 

» 3^5 f-:< ' 

j£:-frï rr '' 
S * "-r'.rr _ 


î; .fraf.'- 

3.i l'a-..- 
.“a ■ . ; 
ï*-v«* J 

I k 


s «-■-• 

i* ' r--"' :■• - - • 


* * - : 

* * *■ 

*** — ‘ • 


W v * !■ * " 

ÿ*» ?** • 

* 1 ' 
r^/ z=» ” •■ 


. -. - • 

/ £*»•?- • 

«ï* îlï’ - 

èin* æ •-•' --. 

* 's!« •*•: - - 
jz*. y. -• - - 

? r - 

.iicjMî ■ 

r* 

?ç~ ' ~ 

ÿir'T-gr,; »■ 

: 

iKT# •=-■'- : 
S^bi^ :'■■■ 


wâcsias 

qi&rmr*- 



kHs - 


• sf::- 

Jiv ■-• ' 

» r;?/'--. •••• 

>• P^r. ■ , 

&c r.. -■ - 

■■*■• - 

jar^r "* ! • •' 
.:*"*?•.-■ 

- 

tane* - -' 

£r -rÆ ' 



sÿ^f-.v- 

i. ■— •. _ * 
»r- vi»- 




■■■ 

& ^ : - ; - 


«>*■ 





A l'étranger 


Dans l'opposition 


«Les juifs ont le droit et le devoir 
de défendre leur vie > 

déclare le gouvernement israélien 

De notre correspondant 


rlsme lorsqu'il y avait eu 

« victimes non futves ». M. Bégin 
a fait allusion, par exemple, aux 
attentats à la bombe commis en 
juin dernier en Cisjordanie contre 
les maires de Ramallah et de 


Jérusalem. — L'attentat de la 
rue Copernic continue de provo- 
quer une profonde émotion en 
Israëd. quand ce n'est pas de la 
colexe. a Comment des juifs veu- 

vent'-üs avoir encore confiance en 

la France ? ». « Pourquoi ne pas Nanlouse. 
craindre d’autres attentats plus 

meurtriers encore?», a Les juifs ii_ _ > ». . -, 

de France et d’aûleurs devraient Spp6l 3 I immigration 

SSSS=r^ «æ/wjs 

«tend^ da^ÆS^ 35ff X 


& Jérusalem. Certains faisaient 
toutefois remarquer que la com- 
munauté juive n'était pas seule 
concernée et que la signification 
des derniers événements était 
aussi grave sinon pins pour l’en- 
semble des Français. 

Les Informations en provenance 
de Parle ont eu encore plus 
d’écho lorsque la presse a annoncé 
une deuxième explosion dans la 
capitale française et a diffusé le 
récit du jeune juif victime d’une 
agression dans un train de ban- 
lieue. Les Israéliens se sont sentis 
encore plus touchés quand ils 
ont appris qu’une citoyenne 
israélienne. Mme Ail» Sahagrir, 
était au nombre des morts relevés 
rue Copernic. Le gouvernement a 
d'ailleurs décidé de lui faire des 
funérailles nationales. 

Au gouvernement, les réactions 
ont pris un tour plus polémique. 
la réunion hebdomadaire du 
conseil des ministres a été prin- 
cipal suent consacrée k J’analyse 
de la situation en France. Plu- 
sieurs ministres ont souhr-ité que 
la responsabilité des autorités 
françaises soit clairement 
dénoncée. 

La presse rapporte qu’un pro- 
che de M. Begln, le minist re des 
transports. M. Halm Landau, a 
comparé le gouvernement fran- 
çais actuel à celui de Vichy, tan- 
dis que le ministre de l’agricul- 
ture, M. Arfel Sharon, a établi 
un lien entre les derniers atten- 
tats et la politique française, 
quand elle se traduit, notam- 
ment, per l'aide apportée & l'Irak 
pour la création atm centre de 
recherches nucléaires. Selon- la 
radio d'Israël, M Sharon n’a pas 
été approuvé dans sa demande 
d’inclure dans un communiqué 
une phrase menaçante qui Indi- 
que qulsraël saura défendre les 
juifs de France, comme cela a été 
fait dans le passé pour d'autres 
communautés dans d’autres pays 
étrangers. Cependant, la majorité 
du conseil a estimé qu’il n’était 
pas d’usage qu’au gouvernement 
tienne le gouvernement d’un aatre 
pays pour - responsable d’événe- 
ments pareils à ceux qtd viennent 
de se produire à Parts. 

Le premier ministre Iui-môme 
a apporte des précisions sur 
ses précédentes déclarations (le 
Monde daté 5-6 octobre) en fai- 
sant savoir aux autres membres 
du cabinet que si la politique du 
gouvernement français pouvait 
avoir encouragé l'antisé mi t ism e, 
on ne pouvait lui reprocher 
d'avoir voulu cette série d'atten- 
tats. A l'appui de cette mise en 
garde, M. Bégin a souligné que 
le gouvernement israélien ne 
pouvait être non pins impliqué à 
propos de certains cas de terre- 


çais, bien qu'ils ne soient pas 
cités. Après avoir présenté ses 
condoléances aux familles en 
deuil, le gouvernement Israélien 
déclare : a fl convient de noter 
que les organisations terroristes 
qui opèrent en France et dans 
d’autres pays européens collabo- 
rent avec Porpanisation d’assas- 
sins arabes intitulée OS. J*.» H 
ajoute : « On ne peut établir au- 
cune distinction entre Vanti- 
israêlisme. l’antisionisme et l’anti- 
sémitisme qui a entraîné l’huma- 
nité tout entière dans le désastre 
et la honte On ne doit pas re- 
vivre les années 30 et 40.» 

Le conseil des ministres fait 
d’autre part cette observation 
« Les juifs ont le droit et le 
devoir de défendre leur vie et 
leur dignité, et nous sommes 
convaincus que tous les Français 
de bonne voionté se tiendront à 
leurs côtés. » Le communiqué se 
termine sur on appel h r immi- 
gration vers Israël : c Les portes 
d’Israël sont ouvertes à tout juif, 
où qu’fl se trouve, pour qu'ü 
puisse vivre dans ce pays en 
homme libre.» 

JOe manière significative et ré- 
vélatrice du climat qui règne en 
Israël, les éditoriaux des jour- 
naux du dimanche contenaient les 
mêmes reproches et les mêmes 
mises en garde. Mais celles-ci 
étaient, dans ce cas, plus précises. 
Sous le titre « Qui défendra les 
juifs Se France ? », on a pu lire 
dans le Maariv : « Le gouverne- 
ment français est trop occupé à 
faire la cour à VOX.J 3 . Comment. 
dans ces conditions, faire échec 
au terrorisme qui frappe au cœur 
même de Paris 7. » Le journal 
ajoute : » Les juifs ne peuvent 
compter que sur eux-mèmes pour 
monter la garde devant les syna- 
gogues et dénoncer les organisa- 
tions néo-nazies ; c’est à eux qu’ü 
appartient de faire échouer les 
actes de terrorisme et d’arrêter 
la main qui les menace. » 

L’éditorialiste du journal Ye- 
diot Aharonot. avec le titre Auto- 
défense ?. écrit : c Les efforts des 
autorités françaises pour conqué- 
rir le cœur des Arabes ont franchi 
la limite qui sépare Fanti-sio- 
ntsme de l’antisémitisme. » Le 
journal estime qu’il n’y a rien à 
attendre de l’action des respon- 
sables du ministère français de 
I Intérieur, car ceux-ci font partie 
d’un « establishment » dont la 
ligne de conduite est souvent 
anti-juive ». L’éditorial s’achève 
sur ces mots : « 72 reste donc aux 
juifs de France, et surtout aux 
plus jeunes £ entre eux, à prendre 
leur destinée en main et à orga- 
niser leur auto-défense » 

FRANCIS CORNU. 


UN T&ÊGMMME DU PiPE 
AU CARDINAL MARTY... 

Jean -Paul n a adressé, samedi, 
au cardinal Marty, archevêque 
de Parla un télégramme dans 
lequel U fait état de son « indi- 
gnation » après l’attentat. Il 
s’associe « aux prières pour les 
victimes innocentes » et formule 
a d’ardents vœux pour que de 
telles violences soient définiti- 
vement bannies, parce qu’indi- 
gnes de l’homme et à plus forte 
raison d’un chrétien ». 

...H UN MESSAGE 
DU CHANCELIER SCHMIDT 

Le chancelier Helmut Schmidt 
avait envoyé, samedi, un télé- 
gramme à M. Valéry Giscard 
d’Estalng. dans lequel il déclare : 

« Cet attentat lâche et meurtrier 
remplit également le gouverne- 
ment fédéral et mes compa- 
triotes d'effroi, a 'indignation et \ 
d’une grande compassion. Je \ 
partage vos sentiments de mépris 
face à cet acte et je sais que 
nous sommes tous deux déter- 
minés à combattre ensemble 
avec tous les moyens à notre dis- 
position ce genre de crimes ter- 
roristes. » 

# M. Kurt Waldhetm . secré- 
taire général de l’ONU. « con- 
damne énergiquement l’attaque 
terroriste effectuée devant une 
synagogue juive à Paris, qui a 
causé des pertes de vies inno- 
centes et de nombreuses victimes. 
De tels actes de haine et de 
violence sont contraires aux 
idéaux de tolérance et de frater- 
nité proclamés par la charte des 
Nations unies et suscitent V aver- 
sion de tout le monde civilisé. » 

• Un porte-parole officiel de 
Forganisatuxn de libération de la 
Palestine a s condamné ». di- 
manche 5 octobre, l’attentat de 
la rue Copernic et a réfuté a les 
allégation» du gouvernement 
israélten • contre l’O.L-P. 
s L’OJjJP. n’utilise pas de pareils 
procédés (attentats terroristes). 
EÜe respecte et vénère les lieux de 
culte et par conséquent condamne 
tout acte de ce genre ». a Indiqué 
le porte-parole de l’OLP. — 
M-FPJ 


M. MITTERRAND 
DÉNONCE L'IMPUISSANCE 
DU GOUVERNEMENT 

Tarbes. — M. François Mitter- 
rand. qui participait dimanche 
5 octobre, è Tarbes (Hautes - 
Pyrénées) à la, Fête de la rase, 

a évoqué l’attentat de la rue 
Copernic. Le premier secrétaire 
du PS. a dit son s anxiété » 
avant de souligner que cet atten- 
tat t est te trentième » d’une 
longue série. «On a tué sans 
même savoir qui on tue », a 
ajouté li Mitterrand avant de 
dénoncer « l’impuissance du gou- 
vernement après des avertisse- 
ments qui n’ont jamais été enten- 
dus ». Le chef de file des 
socialistes rappelle ta présence 
« d’activistes d’extrême droite », 
dans les rangs du service d’ordre 
du candidat Giscard d’Estaing en 
1974. a Certes M. Giscard d’Es- 
taing a éloigné de Zut une partie 
de ces éléments, a précisé ML Mit- 
terrand, mais d’autres ont été 
depuis élus députés nJ)J. (-). 
Cette droite essaie de se distin- 
guer des activités de Vextréme 
droite, mais le ver est dans le 
fruit <„). M. Giscard d’Estaing 
a besoin des suffrages de cette 
extrême droite pour gouverner. 
Ce n’est pas dans ces conditions 
que le chef de l’Etat pourra dis- 
poser de la liberté de jugement 
nécessaire pour frapper quand ü 
faudra frapper». 

M. Mitterrand a également Indi- 
qué : t et pourtant, je suis sûr 
de leur indignation [celle des gou- 
vernants] et même de leur ré- 
volte (.-} mais il ne fagit 
pas d’eux, n s’agit du système, 
un système habitué à reposer sur 
Fautoiité d’un seul, sans contrôle ; 
un système cependant si fragile 
qu'ü suffit de quelques milliers 
de Français pour le mettre en 
bas». — fCorresp.I. 

M. Jean-Pierre Chevènement, 
secrétaire national du P.S. : « Le 
pouvoir qui déshonore la France 
en expulsant Simon Maliey est le 
même qui. depuis des années, n’a 
rien fait pour arrêter le bras des 
tueurs racistes et antisémites. (—) 
La vérité est qu'une véritable 
osmose s'est créée entre une partie 
du personnel dirigeant giscardien 
et l’extrême droite française, de 
Vichy au Club de l’Horloge en 
passant par l’OJlJS. » 


LE PI DEMANDE LA DÉMISSION 
DU MINISTRE DE L'INTÉRIEUR 

Le bureau exécutif du PJS.. 
réuni samedi soir 4 octobre, a 
demandé la démission du mi 
nistré de l’Intérieur. Les diri- 
geants socialistes ont également 
décidé d’adresser une lettre aux 
présidents de l’Assemblée natio- 
nale et du Sénat u pour que le 
gouvernement s'explique dès 
lundi 6 octobre devant les par- 
lementaires ». Enfin, à l’issue de 
cette réunion extraordinaire du 
bureau exécutif, une déclaration 
a été publiée dans laquelle on 
lit notamment : « Comme assuré 
de l’impunité, le terrorisme iTins- 

r ition néo-nazie et raciste vient 
nouveau de frapper à Pa- 
ris. » f_ ) 

« Après les assassinats de Lard- 
Sebtü, Henri Cartel, après les 
morts et les blesses de ! a rue 

Copernic, faudra-t-ü de nouvelles 
tentatives et de nouvelles vic- 
times pour que cesse l’incroyable 
impuissance de la police, les dis- 
cours lénifiants du pouvoir et la 
montée de la violence terroriste ? » 

M. MICHEL ROCARD 
A DRADOUR-SUR-GLANE 

M. Michel Rocard, en visite 
dans le Limousin, a voulu témoi- 
gner. samedi 4 octobre. « sa soli- 
darité avec la communauté juive 
victime d’un attentai ignoble à 
Paris » en allant s'incliner devant 
le mémorial d’Oradonr-sur-Glane, 
élevé à la mémoire des six cent 
quarante-deux victimes de la bar- 
barie nazie. 

« ri faut absolument lutter 
contre toute résurgence du na- 
zisme » a déclaré le député des 
Yvellnes. qui a rappelé que t les 
élus socialistes avaient déjà attiré 
l'attention du ministre de l'inté- 
rieur lors de l’assassinat de 
Pierre Goldman ». a Malheureu- 
sement, a-t-il dit. les assurances 
données à l'époque n’ont pas été 
confirmées dans les faits; le na- 
zisme tente de se relever en Eu- 
rope. n’oublions pas : ü a débuté 
en 2930 en commettant des atten- 
tats isolés. » 

M. Michel Rocard s’est rendu & 
O r a d o u r, accompagné de 
M. Claude Evfn. député socia- 
liste de Loire- Atlantique, et des 
responsables de la fédération so- 
cialiste de la Haute-Vienne. 


Dans la majorité 


LES ÉTUDIANTS PALESTINIENS . # M MfcM Debré . t Notu ^ tous moyens ^lent mis 

... a# 4 oc r : an rirons un temps où le droit des en œuvre pour retrouver et 

tw BU ci UUieUA n uni iloli peuples, le droit des hommes sont condamner les coupables. Nous 

à voir avec notre combat. 


L'Union générale des étudiants 
palestiniens en France • dénonce 
vigoureusement les attentats ra- 
cistes qui ont frappé récemment 
la communauté juive en France. 
Ces crimes inadmissibles sont le 
résultat d’un développement du 
racisme qui frappe aussi quoti- 
diennement la communauté arabe, 
n ne doit y avoir aucun amal- 
game entre ces actes antisémites 
et la lutte contre le sionisme. Ces 
actes odieux n’ont rien à voir 
avec notre combat pour une Pa- 
lestine laïque et démocratique ,, 
dans laquede cohabiteront juifs, 
chrétiens, musulmans et non- 
croyants d égalité de droits .» 


Dans les organisations syndicales 


LA C.G.T. : un laxisme criminel. 

Le bureau confédéral de la 
C.G.T. « sTincltne respectueuse- 
ment devant les victimes de 
l’ignoble attenta t Le gouverne- 
ment fait preuve d’un laxisme 
criminel devant la multitude 
d’attentats qui ont fait des dizai- 
nes de victimes. Il porte la res- 
ponsabilité du sang gui vient a 
nouveau de couler. Une immense 
protestation populaire doit mon- 
ter de toute la France pour 
arrêter ■ le bras meurtrier des 
auteurs de tous les actes fascis- 
tes, racistes et antisémites ». 

LA C.F.D.T. : mobilisation popu- 
laire. 

La CJPJ5.T. fait part « de la 
profonde indignation que susci- 
tent Chez les travailleurs les 
assassinats fascistes. EUé a immé- 
diatement entrepris des démar- 
chés auprès de ses partenaires 
syndicaux pour traduire cette 
indignation dans une mob üisa- 
tion populaire. (—) Le pouvoir 
n'a rien fait d’efficacepour arrê- 
ter la main des assassins, sa res- 
■ponsabütté est totalement enga- 
gée. Il faut que soit mis un terme 
aux agissements des groupuscules 
nazis a, 

La C.F.D.T. « appelle ses orga- 
nisations à prendre dès mainte- 
nant les initiatives nécessaires 
pour que. dans to journée de 
mardi, les travailleurs panietpent 
massivement dans l’unité a -des 
arrêts de travail ». , . 

M. Edmond Maire a déclaré : 

« Nous demanderons, mardi, a 
Christian Bonnet d’arrêter les 


auteurs de l’attentat de la rue « souhaitait que la justice soif 
Copernic, quelle que soit la place plue expéditive que pour retrou 
qu’ils occupent, car nous avons la ver les assassina de Goldman ». 
conviction qu’ü y a de sérieuses H a ensuite critiqué le gouverne- 
infiltrations des milieux d’extrême méat, « qui tolère l’existence de 

groupes fascistes », précisant que 
« la France mène une politique 
anti-israélienne pouvant recrées 
un mouvement d’antisémitisme ». 


plus noires. 


droite dans la police et Fadminls- 
tration. » 

E.O. : raison garder. 

M. André Bergeron a déclaré irr n u c . i.. _ - * 

« admirer le comportement des Lu r. M. C. . l65 peUOdeS 165 1 
dirigeants de la communauté 
juive qui. malgré leur émotion, 
ont trouvé la force de conseiller 
à la jeunesse Israélite de ne pas 
tomber dans le travers de la 
violence » (— ). Toutes les fem- 
mes et les hommes de coeur ne 
peuvent que condamner le racisme 
et Fantisémitisme. Mais Ü faut 
savoir garder raison et ne pas 
tomber dans le piège de la pro- 
vocation. » 

LA C.F.T.C.: folie meurtrière. 

La CF.T.C, c s'associe d Ftndi- 
gnation et à la réprobation soule- 
vées par le lâche attentat (_) De 
tels actes relèvent de la folie 
meurtrière et leur inquiétante 
multiplication appelle à une vigi- 
lance et à une rigueur absolues ^ 

contre la prolifération tnadmisst- 

ble de groupes armés qw n’ont {Rassemblement et coarolpaüflp 
vas leurïïaw dans une société unitaire rapatriés et spoliés 

d outre-mer) condamne s le lâche, 
de uoerce ». attentat de la rue Copernic, rap- 

pelant que les rapatriés, gui , 

U FEN : une politique në arCÆSS 

icraalionna ■ israêlite. avaient assez souffert du 

israélienne. terrorisme et d’une certaine indif- 

Uf Andr é Henry a assuré que fèrence de l’opinion pour ne pas 
cet attentat a devait faire ouvrir être révoltés par ces actes abo- 
ies yeux ». fl a ajouté qu’il minables ». • 


La Confédération générale des 
P-M.K. c s'indigne de Vignoble 
attentai commis au nom d’un 
racisme qui nous ramène aux 
périodes les plus noires de l'his- 
toire contemporaine » et € s’in- 
cline avec respect et émotion ! 
devant les victimes innocentes de , 
cet acte inqualifiable a La 
C.GPI1E. < demande aux pou- 
voirs publics de prendre toutes 
mesures — les plus sévères — 
pour que le petit nombre de res- 
ponsables de tels méfaits soient 
mis sans délai hors d’état de 
nuire ». 


bafoues. Les nations qui ont la 
fierté d’un régime politique fondé 
sur la liberté doivent se défendre, 
c’est-à-dire prévenir et châtier. 
Souvenons-nous et disons à nos 
enfants que les démocraties, ü y 
a quarante ans. ont failli périr en 
Europe parce qu’eues n’avaient pas 
voulu réagir à temps contre ceux 
qui avaient assassiné et terrorisé. » 

• M. Bernard Pons, secré- 
taire général du RF JL : « Je 
demande au gouvernement de 
prendre enfin conscience que le 
danger n’est pas simplement arti- 
ficiel mais qu’ü est réel Ce n’est 
pas seulement Za communauté 
juive qui a été visée, c’est le peu- 
ple français dans sa totalité, 
« c’est notre société, notre démo- 
cratie ». M. Pons a lancé un appel 
au gouvernement afin * qitü se 
dote de moyens exceptionnels 
pour réprimer, comme elles le 
méritent, des actions comme 
V attentat de la rue Copernic ». 

M. Michel Pinton, délégué 
général de l’TJJDJF^ a déploré, 
lundi matin 6 octobre, que « cer- 
tains essaient de transformer la 
tragédie de la rue Copernic en 
une mauvaise comédie politi- 
cienne». U a ajouté : s Je crois 
que les dirigeants du parti socia- 
liste, qui rédament la démission 
du ministre de V intérieur, sont 
tout à fait à côté de ce que pense 
F immense majorité des Français 
qui. aujourd’hui, se recueille.» 

Comme on lui demandait s’il ne 
« soupçonnait pas ses adversaires 
politiques, le PS. en particulier, 
de vouloir attirer à eux le gu les 
votes des juifs », le leeponsaStte 
de l’UDF, a répondu : « Fai ten- 
dance à croire d cette entreprise 
de débauchage, mais je suis per- 
suadé que Fimmense majorité de 
la communauté juive ne se lais- 
sera pas influencer par des mé- 
thodes tout à fait déplacées dans 
les circonstances actuelles. » 

• M. Roger Chtnaud, président 
du groupe UDF. de l’Assemblée 
nationale : *Cet attentat est un 
événement de haute gravité qui 
met en danger la patrie et la 
République » M Chinaod a dé- 
noncé « ceux qui tentent dfexploi- 
ter politiquement cet acte odieux, 
au risque d’en doubler Feffet ». Il 
a déclaré : « Samedi, derrière les 
dignes manifestations des Israé- 
lites. feu noté la présence d’agi- 
tateurs prêts à tirer profit de 
la douleur du inonde juif. Tl 
s’agissait de mcaSles anarcko- 
gauchistBS. » 

• M. Bernard Stasi, président 
délégué du CDS. : « Récoltés par 
la lâcheté de l’attentat, nous dé- 
nonçons la prolifération d’actes 
odieux contre la communauté 
juive de France. Nous demandons 


souhaitons que, par des actions 
exemplaires, le gouvernement 
français puisse assurer la sécurité 
et garantir les libertés indivi- 
duelles sur son territoire.» 

• M. Gilbert Gantier, député 
l'UDF.) du 16* arrondissement de 
Paris, dénonce I’ « internationale 
de la folie criminelle » et .estime : 
« Après Anvers, après Bologne, 
après Munich, voici que Paris est. 
à son tour, atteint par le terro- 
risme aveugle , comme pour mon- 
trer qu’ü existe une internatio- 
nale de la folie criminelle et de 
la renaissance du racisme anti- 
sémite. La trop facile diffusion 
d'explosifs puissants, qui se trou- 
vent pratiquement en vente libre, 
la publicité nécessairement ap- 
portée à ces drames, expliquent 
dans une large mesure le renou- 
vellement insupportable de tels 
actes. Tout réflexe de vengeance 
aveugle irait dans le sens souhaité 
par des meurtriers irresponsables, 
décidés à détruire notre société. 
Mais ü importe que les pouvoirs 
publics prennent sans tarder les 
mesure a propres à prévenir le 
renouvellement de lâches atten- 
tats anonymes. Chaque fois que 
les coupables auront pu être 
identifiés, la justice devra passer, 
rapide et impitoyable.» 


LE P.C.F. 

APPELLE A MANIFESTER MARDI 

Le secrétariat du comité cen- 
tral du parti communiste a 
exprimé, samedi 4 octobre, « son 
émotion devant [le] crime odieux 
et provocateur » que constitue 
2 "attentat de la rue Copernic. Le 
P.CF. indique que, ayant pria 
connaissance de la décision du 
MJI.AF. d’organiser une mani- 
festation mardi, il « apporte son 
soutien complet à cette initia- 
tive ». Le secrétariat « appelle 
tous les travailleurs, les démo- 
crates. les organisations du parti 
communiste à participer massive- 
ment à cette manifestation pour 
exprimer leur . indignation départi 
ce crime, s’opposer à toutes les 
activités et agressions de carac- 
tère raciste et fasciste et à la 
violence exercée contre les tra- 
vailleurs et la population, exiger 
du gouvernement qu’ü se décide 
enfin à prendre les mesures effi- 
caces qui s’imposent pour mettre 
un terme à ces activités et. en 
premier lieu, à celles des groupes 
néo-nazis ». 

• M. Robert Ballanger, prési- 
dent du groupe communiste de 
F Assemblée nationale, a déclaré ; 
« Par son refus de prendre toutes 
les mesures nécessaires, notam- 
mnte en laissant trop longtemps 
se poursuivre les activités de la 
FANE, la responsabilité du gou- 
vernement se trouve directement 
engagée. Dans le même temps 
où il alimente une campagne 
xénophobe en multipliant les 
expulsions de travailleurs étran- 
gers. ü permet Vinfütration d’élé- 
ments nazis dans l’armée et la 
police. » Le groupe communiste 
a demandé l’organisation d’un 
débat, à l’Assemblée nationale, 
dès le lundi 6 octobre, et la 
création d’une co mmiss ion d’en- 
quête sur les relations qui pour- 
raient exister entre certains poli- 
ciers et tes mouvements qui se 
réclament du nazisme. 

• Le parti communiste 
marxiste - léniniste ( P.C.M.L. ) 
a appelle à participer massive- 
ment aux initiatives prises par 
les organisations syndicales, poli- 
tiques et démocratiques et. en 
particulier, aux arrêts de travail 
et manifestations de mardi. » 

a Le Réseau des Amis de la 
Terre appelle « les militants et 
les sympathisants de l’écologie à 
participer à la manifestation 
contre le racisme et les attentats 
antisémites organisée à l’initia- 
tive du MRAP». 



M. MINKOWSKI : j'accuse Gis- 
card d'Esiaing. 

Le professeur Alexandre Mln- 
kowsfd a déclaré à Libération • 

« Ce qu’on peut dire aujour- 
d’hui ? Sans me prendre pour 
Zola, je dirai, moi. que f accuse 
Giscard d’Estaing. C’est lui le 
premier responsable. Responsable 
d’un climat de « retour à Vichy ». 
instauré en France depuis quel- 
ques années par la République 
giscardienne. Qu’on ne s'étonne 
pas alors que l’extrême droite se 
sente tout à fait couverte, d’au- 
tant que l’opinion publique est 
totalement médiocre. 

» Ce que j’entends par retour 
à Vichy ? Plusieurs choses, et en 
particulier que les giscardiens 
n’ont rien de commun avec la 
Résistance, qu’ils ont gommée. 

» Le régime giscardien, c’est 
aussi un total de trente attentats 
d’extrême droite impunis en 
quelques mois. Ce sont des juifs 
qui, parce qu’ils sont menacés, 
demandent vainement protec- 
tion (-)■ 

» Le régime giscardien, c'est 
aussi que. avec le potentiel de 
militants d’extrême droite dans 
la police, on ait fait assurer la 
protection du rabbtn Kaplan par 
l'inspecteur Durand. » 



LE MENSUEL 
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FOOTBALL 


Depuis la finale de la Coupe européenne des 
clubs champions, perdue contre le Bayern 
Munich à Glasgow en 1976, la venue au Parc 
des Princes de l’Association sportive de Saint- 
Etienne est devenue on événement. Mais jamais 
elle n'avait suscité autant de passion que cette 
année, où l'ouverture de la location a donné 
lieu â des agressions et à des incidents pour 
obtenir les précieux billets, malgré le prix exor- 
bitant des places <l). 

Pour Ja première fois, en effet, cette ren- 


contre de la treizième soirée du championnat 
de France, disputée samedi 4 octobre, prenait 
aussi valeur d'un test sportif très attendu entre 
le Paris -Saint- Germain, invaincu sur son terrain 
et qui peut enfin ambitionner l’une des trois 
places qualificatives à la prochaine Coupe de 
l’Union européenne des associations de football, 
et cette équipe stéphanoise qui n'a pas connu 
la défaite depuis dix matches et que la plupart 
de ses adversaires jugent déjà plus forte que 
ses devancières. 


« Ce sont des monstres ! .» 
disait récemment un joueur mo- 
négasque visiblement impres- 
sionné par la démonstration et 
par la victoire stéphanoise en 
principauté. « Aussi loin que re- 
montent mes souvenirs, je ne sois 
pas si le football français a pos- 
sédé une équipe de ce calibre- 
là (2). » Comment alors expliquer 
les sentiments très mitiges des 
cinquante mille spectateurs du 
Parc des Princes après le match 
nul (1 à 1) somme toute équi- 
table contre Paris - Sauit- 
Gennain ? 

Plutôt favorable aux Stéphanois 
à la présentation des équipes, le 
public a en effet démontré 
quH avait surtout été conquis 
par les Parisiens, en sifflant 
copieusement, à un quart d'heure 
de la fin du match, la vaine 
tentative de transformation d'un 
Indiscutable penalty par Johnny 
Rep ou en acclamant Dominique 
Baratehi, sauvant son équipe de 
la défaite en plongeant dans les 
pieds de Laurent Roussey se 
présentant seul devant lui à 
l 'ultime minute. 

Face à des adversaires privés de 
Mustapha Dahleb. leur meneur de 
jeu. mais les harcelant sans 
relâche avec un cœur admirable, 
tes Stéphanois ont laissé le pu- 
blic sur sa faim en faisant seule- 
ment entrevoir leurs énormes pos- 
sibilités offensives. La réussite 
initiale de Laurent Roussey, au- 
teur du premier but dès la quin- 
zième minute, explique peut-être 
l’abandon de l'initiative du jeu 
aux Parisiens, dans l'attente d'un 
de ces contres où excellent Johnny 
Rep et Jacques Zimafeo. Après 
l’égalisation par Toko à la trente- 
cinquième minute, le harcèlement 
trop tardif des buts parisiens 
dans le dernier quart d'heure et 
les multiples occasions qui s'en- 
suivirent ont démontré que les 
Stéphanois disposaient en fait 
virtuellement des moyens de s'im- 
poser sans problème. 

SI on excepte Christian Lapez, 
Gérard Janvion et Jacques San- 
tinl les trois derniers rescapés de 
la phalange de Glasgow; l'équipe 
stéphanoise 1980 n'a plus grand 
chose à voir avec son illustre de- 
vancière de 1976. Si celle-ci se 
comportait comme un boxeur 
« frappeur s qui use peu à peu son 
adversaire en le saoulant d'atta- 
ques, celle-là agit plutôt comme 
un «puncheur» qui cherche et 
attend l'ouverture pour réussir 
le K.O. 

Cette nouvelle tactique, moins 
éprouvante, devrait porter ses 
fruits dans une épreuve de lon- 
gue haleine co mm e le champion- 
nat de France, où seuls les Nan- 
tais pourraient être des adver- 
saires à la hauteur. Mais les cou- 
pes d’Europe ont réussi, ces der- 
nières année, à des équipes 
comme Nottingiiam Forest. avant 
tout solides et bien organisées 
défensivement pour résister, en 
tontes circonstances, â des adver- 
saires survol tés par un enjeu et 
par un public exceptionnels. 

Si les Stéphanois de 1980 Im- 
pressionnent par la juxtaposition 
d'attaquants aussi talentueux qae 
Michel Platlni. Johnny Rep, Jac- 
ques Zimafco. Laurent Roussey et 
Laurent Paganelli. ils sont loin de 
montrer la même cohésion et de 
donner autant de garanties dé- 
fensives que leurs aînés de 1976, 
malgré le renfort, cette saison, 
de deux internationaux, Bernard 
Gardon et Patrick Bat liston. 

Ce recrutement de deux nou- 
veaux joueurs vedettes pourrait 
laisser penser que l’Association 
sportive de Saint-Etienne a aban- 
donné la politique de formation 
des jeunes qui avait été sa force 
avec la «promotion 1970». En 
fait, ce recrutement devrait mar- 
quer la fin d’une période de tran- 
sition rendue nécessaire par le 
relâchement momentané du tra- 
vail de détection et de recrute- 
ment de Pierre Garonnaire, le 
manager général du club, trop 


DIVISION I 

(Treizième Journée) 
Parte-3t-G. (fl) et Sain (-Etienne 
11). 1-1 ; Auxerre (19) et Nantes {2i. 

0- 0; Lille (13) et Bordeaux 13). 2-2; 
Lyon (4j b. Nice t!2), 5-1 : Stras- 
bourg (161 b. Toute (5). 4-1 ; Mo- 
naco (71 b. Sochaux tS). 2-1 : Va- 
lenciennes (14) b_ Lena (91. l-O; 
Bastia (IB) b. Nancy (17). 2-1 ; Metz 
(U) b. Laval (15). 3-2; Nîmes (17) 
b. Angers (20). 2-1. 

DIVISION n 
(Neuvième Journée) 
QROPPE A 

Bâclera (S) b. Avignon (7). 3-2 : 
Queuguoa (3) b. Montpellier (1). 

1- 0; Cannes (11) et Besancon (2). 

1- 1; Marseille (14) b. Martigues (41. 

2- 1 : Angaulême (6) b. Montluçon 
(121, 2-0 ; Toulouse (8) b. Taraus 
(18J. 2-0 ; TtLOnon iD) b. Libourne 
(16). 2-0; Solnt-Dlë (101 b. CorbeU 
U7), 1-0; Ajaccio (13) et Grenoble 
(15). 0-0. 

GROUPE B 

Rennes (15j et Rouen tu. 0-0; 
Brest 1 21 b. Orléans (13). 2-1 : 
TbloovlUe (3) b. Parla F. ç. *.lfi|. 
1-0; Montmorency et Le Havre «4i. 

1- 1 : Blois (101 et Qulmper tôj. I-I ; 
Dunierque 1 18) b. Chiieauroux i6j. 

2- 1 ; Nœus lT) et Abbeville ill). 1-1 : 
Caen (17| et Gulnganip 181. 0-0: 
Reims 1 141 b. Limoges (81. 1-0. 


pris par la préparation des cam- 
pagnes européennes entre 1973 et 
1975. 

Nouvelle génération 

Le centre de formation .stépha- 
nois, qui coûte annuellement près 
de deux millions de francs au 
club, a connu un nouvel essor 
en 1977 avec le recrutement de 
vingt-quatre jeunes placé sous la 
responsabilité de Guy Briet, un 
militaire de carrière ancien en- 
traîneur du BataiLlon de Join- 
ville. L’objectif était alors d'ame- 
ner, par un travail physique et 
technique intensif, quinze d’entre 
eux au niveau de la troisième di- 
vision en 1978. dix à celui de la 
seconde division en 1979 et six 
ou sept à celui de la première 
division en 198(1. 

Quand on sait que parmi eux 
se trouvaient Jean Costaneda. qui 
a pris cette année la place divan 
Cnrkovic dans les buts ; Laurent 
Paganeüi. en qui beaucoup d’ob- 
servateurs voient un nouveau 
Kopa ; Laurent Roussey, peut- 
être le grand avant-centre fran- 
çais dans un proche avenir, mais 
aussi Thierry Oleksiak. un Bathe- 
nay en herbe. Patrick Lesage. 
Guy Colleu et Jean-Louis Zanon. 
qui ont déjà tous fait des opéra- 
tions remarquées en champion- 
nat et mime en Coupe d'Europe, 
on peut penser que l'objectif est 
atteint et qu'une nouvelle géné- 


ration de Stéphanois est prête à 
prendre la relève. 

Dans l'Immédiat, six joueurs 
verront leur contrat arriver à 
la fin de La saison : Ivan Cnrko- 
vic. Gérard Janvion, Jean-Marie 
Elle. Jean -Français Larios. Michel 
Platini et Jacques Zimako. Ga- 
geons que moins de la moitié 
d’entre eux seront renouvelés. Ce 
serait mal > connaître Robert Ber- 
bin. l'entraîneur, et Roger Ro- 
cher, le président, de penser qu'ils 
ne profiteront pas de l'occasion 
pour opérer dans les deux pro- 
chaines années la transfusion 
susceptible de redonner â leur 
équipe les vertus traditionnelles 
des Verts : ambition, esprit de 
corps, rigueur, générosité dans 
l'effort et capacité de se surpasser 
dans les grandes occasions. 

Dès lois, la question de 
savoir si les Verts de 1976 étaient 
supérieurs on non â ceux de 1980 
sera bientôt dépassée. La meil- 
leure équipe stéphanoise est pro- 
bablement celle de... demain, qui 
alliera les vertus (tes uns et le 
talent de chefs de file aussi doués 
que Laurent Paganelli et Laurent 
Roussey. 

GÉRARD ALBOUY. 


(11 La recette e'est ëlovée & 3 mil- 
lions 626 570 F pour 46 629 specta- 
teurs payants. A titre de comparai- 
son. la recette du B septembre avait 
été de 2086 850 F pour 47 316 spec- 
tateurs. 

(2! L'Equipe du 25 septembre. 


AUTOMOBILISME 


Jones et Williams terminent en beauté à Watkins-Gfen 


Watkins-Glen (Etat de New-York). _■ 
L'Australien Alan Jones l Williams), champion 
du monde depuis le Grand Prix du Canada, a 
remporté, dimanche 5 octobre â Watkins-Glen 
(Etat de New- York!, ie Grand Prix des Etats- 
Unis côte Est, quatorzième et dernière épreuve 
du championnat du monde des conducteurs. 
La saison prend ainsi fin en apothéose pour 


le constructeur britannique Williams dont h 
deuxième pilote, 1* Argentin Carlos Reutemann, 
s’est classé deuxième de cette course. En 1980, 
Alan Jones a enlevé cinq grands prix, perfor- 
mance qu'aucun pilote n'a approchée an cours 
de la saison ( 1 ). et son palmarès comporte 
aussi une victoire dans le Grand Prix d'Espagne 
dont le. résultat a été annulé 


Ce Grand Prix des Etats-Unis 
n'a pas attiré la foule. Tout Juste 
vingt-cinq mille spectateurs, La 
plus faible affluence et la plus 
faible recette de toute l'année en 
formule 1. le plus grand échec 
populaire même enregistré depuis 
une dizaine d’années. A cet égard, 
la réglementation du champion- 
nat du monde, conçue en principe 
pour conserver à la compétition 
de l'intérêt jusqu’à la dernière 
épreuve, n’a pas atteint son but. 
Les Américains ont boudé une 
qourse sans enjeu majeur, le titre 
mondial ayant été attribué une 
semaine plus tôt à Montréal. 

C'est presque devant des ban- 
quette vides que Jones a franchi 
la ligne d’arrivée, su terme d'une 
course qui a, encore une fois, 
prouvé qu'il était capable du meil- 
leur comme du pire. Dès le départ, 
le champion australien, qui sem- 
ble parfois trahi par ses nerfs 
ou par son enthousiasme, a perdu 
beaucoup de temps à la suite 
d'un embouteillage qui l’a con- 
traint à sortir de la piste sans 
que, heureusement pour lui, sa 
voiture souffre de cette esca- 
pade. Pointé au tour suivant à 
la neuvième place. Jones a entre- 
pris une remontée spectaculaire, 
facilitée il est vrai par les aban- 
dons de Nelson Piquet (Bra- 
bham) et de Bruno Giacomelli 
(Alfa-Roméo), mais au cours de 
laquelle 11 a démontré toute sa 
maîtrise. D’abord le pire, ensuite 
le meilleur. Les erreurs quelque- 
fois peu compréhensibles que 
commet encore Jones, compte 
tenu de son expérience et des 


Ds notre envoyé spécial 

risques encourus n’enlèvent ce- 
pendant pas grand-chose â la 
réputation qui est désormais la 
sienne. 

Le titre de champion du monde 
est de toute évidence, malgré ces 
réserves, allé à un grand pilote et 
â une voiture dont l'efficacité le 
dispute â la fiabilité. Entrées en 
service à la mi-saison 1979. les 
Williams bénéficient aussi d'une 
préparation hors pair ; onze vic- 
toires en un an et demi. C'est à 
tout prendre la première qualité 
des voitures britanniques qui sont 
restées en permanence à la pointe 
de la bagarre. 

D'autres voitures au moins 
aussi performantes telles les 
Ligier ont trop souvent été 
pénalisées cette année par des 
ennuis qu'une équipe aguerrie 
devrait être à même d'éviter. 
Même s'il faut reconnaître que 
les moyens financiers de Wil- 
liams sont supérieurs à ceux de 
Ligier, 11 tombe sous le sens que 
la conquête du titre de champion 
du monde a dépendu pour une 
bonne part de l'extrême compé- 
tence de chacun des membres de 
l'équipe Williams. La consécra- 
tion de Jones est aussi celle de 
son constructeur, Frank Wil- 
liams. qui a longtemps fait figure 
de parent pauvre dans la for- 
mule L Alors que Lotus, Tyrell. 


(1) Piquet a remporté trote grands 
prix A ru aux deux Plronl. Lafîlte. 
Ja bouille et Reutemann un. 


La classe “Club” British Airways? 
Votre dub d’affaires pour Londres. 





La classe “Club”? 
Une façon encore plus 
agréable de voyager 
sur Paris-Londres avec 
British Airways, 

Un “club” où l’homme 
d'affaires se sent à l'aise : 
des repas ou des collations, 
un grand choix d’apéritifs, 
de vins et de boissons 
non alcooLisées sans 
supplément de prix. 

La classe “Club”? Le confort^ 
le silence, l’espace. 

La possibilité d’emporter 
2 bagages. Et une liberté totale 
pour choisir et retenir sa place 
ou changer de réservation. 

La classe “Club” ? Un service de 
grande classe pour 1100 F seulement 
l’aller-retour. Un tarif à peine plus 
élevé que celui de la classe Touriste normale. 
La classe “Club” : 6 vols par jour tous 
les jours (5 le samedi) au départ 
de Charles-de-Gaulle. 

Dès le 26 octobre 1980, au départ 
de Paris, vous pourrez vous 
i— - rendre en classe “Club” 
à Birmingham 
et à Glasgow. 



Reriicïgne7-vnu4 Jupres de voire aevnt de voyages 
ou Rrirish Airways ■ 9!. Champs -Kl; secs 
ei 3 S, avenue de l'Opéra. Tel. 77S.14.I4. 


British 

airways 

Nous prenons bien soin de vous. 



Brabham, MacLaren, Ferrari, 
tenaient; la vedette et se parta- 
geaient les honneurs, Franck 
Williams, à qui U manquait 
toujours un sou pour en faire 
deux, était condamné à faire de 
ta figuration. Ses pilotes de 
l'époque s’en souviennent, no- 
tamment Jacques Lafflte. qui a 
conduit ses voitures avant d'en- 
trer chez Ligxer. 

Obstiné, dynamique, Frank 
Williams réussit à convaincre, il 
y a trois ans. des financiers 
d'Arabie Saoudite que la for- 
mule 1 pouvait être une banne 
caisse de résonance et un agent 
de promotion spectaculaire pour 
leurs compagnies nationales 
d'aviation. C'étaJt la fin des 
vaches maigres et le début de 
l'une des plus grandes réussites 
qu'a connues la formule L L'ha- 
bileté de Frank Williams a 
ensuite tenu à s'attacher les ser- 
vices d'un ingénieur de premier 
plan. Patrick Head, et ceux d'un 
pilote dont on disait déjà grand 
bien. Alan Jones. 

FRANÇOIS JANIN. 

GRAND PRIX DES ETATS-UNIS 
COTE EST 

1. Jones (Williams). tas 320.55 kilo- 
mètre* en 1 b. 34 min. 36 eec. ; 2. 
Reutemann (Williams). A 5 sec.; 3. 
Plronl lUgler). a 13 sec. ; 4. De 
Angel La i Lotus), à 30 sec. ; 5. Laf- 
flte (Ligler), A un tour ; 6. Andretü 
(.Lotusl ; 7. Arnoux (Renault), etc. 

CHAMPIONNAT DU MONDE 
DES CONDUCTEURS 1*88 

Classement final : 1. Jones, 67 pts; 
2. Piquet. 54 : 3. Reutemann. 42; 4. 
Lamie, 34 ; 5. Plronl, 32; 6. Arnoux 
29 ; 7. De Angéite. 13; 8. Ja bouille. 
9 ; B. Patrese. 7 ; 10. Daly, Jarler, 
Koeberg. Villeneuve et Watron. 


CYCLISME 


LA H0RT 
DE JEAN ROStC 

L'ancien champion cycliste 
Jean Robic s’est tué ad 
volant de sa voiture, dans 
un accident de la route, 
â Villeparisis (Seine-et- 
Marne), dans la nuit du 
dimanche 5 au lundi 
6 octobre. 

La mort de Robic sur la 
route est conforme â sa 
légende. Car oe petit homme 
à la gueule celtique de mar- 
ron sculpté qeu l’on imagi- 
nait à l'ombre des menhirs 
comme dans les complaintes 
de Dufilho, avait collectionné 
les fractures du crâne, les 
chutes, les plaies et les bos- 
ses tout au long de sa car- 
rière de cycliste-routier. Ce 
Breton, né dans les Ardennes 
il y a cinquante-neuf ans, 
avait commencé par se faire 
une réputation de «trompe- 
la-mort » en terminant Paris- 
Roubaix 1944 avec un trau- 
matisme crânien. 

C'était le premier Thur de 
France de l'après-guerre, en 
1947, qui allait lui valoir sa 
renommée sportive. La der- 
nière étape. -Caen -Parle, était 
courue d’avance et l’Italien 
Brambilla déjà vainqueur. 
Ma i s dans le peloton, ü y 
avait a Biquet s. son casque 
de cuir et ses petites Jambes 
de grimpeur infatigable. Notre 
Robic s’envola dans la côte 
du Bon -Secours et on dut lui 
passer le maillot jaune du 
vainqueur au Parc des Prin- 
ces. En 1953. dans l'étape Cau- 
terêts - Luchon, alors qu'il 
comptait neuf minutes 
d'avance sur Bobet, oe fut 
plus dramatique : une chute 
terrible, cinq vertèbres dépla- 
cées, des mois d’hospitahsa- 
tion et de rééducation. 

Mais ce petit homme 
(1,57 mètre) au caractère 
hargneux, mal aimé des pe- 
lotons, chéri de la foule qui 
le reconnaissait dans l'instant 
â son casque de cuir et à ses 
lunettes noires. Incarnait le 
lutteur à l'énergie farouche, 
jamais abattu par les géants 
de la route de son époque. 
BarULli, Coppi ou Komet : 
le roseau qui ne plie pas est 
une image qui a toujours 
séduit tes Français. 

Techniquement, Robic, an- 
cien champion de cross cyclo- 
pédestre, avait le génie du 
développement idéal, surtout 
en montagne : a 72 faut que 
le braquet réponde a la res- 
piration b, disait -il. 

Ce coureur menu au cœur 
gros comme une maison pos- 
sédait un bar avenue du 
Maine qu’il géra quand fl «- 
retira des compétitions. B 
laisse à tous le souvenir 
d'une figure, « cheval d'or- 
gueil n à sa manière. 

OLIVIER MERLIN. 


r 
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UN COURS MOYEN SUR UNE PÉNICHE AU FIL DE L’EAU 

Les leçons de l 'écluse 


Après les classes de neige, 
de mer, de nature on de ven- 
danges, voici maintenant les 
classes de rivière. C’est une 
nouvelle formule de « classes 
transplantées * imaginées par 
la municipalité de Rueil-Mal- 
maison f Hauts-de-Seine), qui 
consiste à installer une classe 
pour huit ]onrs complets sur 
bateau qui parcourt les 
rivières et les fanaiiT de 
France. 

Les vingt-sept élèves du C.M. 2 
ae l’école Jules-Ferry ae retrou- 
vent ce dernier jour de septembre, 
a 9 heures, sur le quai du Halage. 
sous le pont de Chaton, pour 
embarquer sur une pîmpaoce 
péniche baptisée tes Jours -H eu- 
t eux. Quelques Instants plus tard, 
le bateau quitte le quai salue 
avec émotion par les quelques 
parents qui sont venus, bardés 
d’appareils photos, immortaliser 
le départ de cette « grande pre- 
mière ». 

A bord, le premier souci des 
enfants sera de faire connaissance 
de leur nouveau royaume, une 
péniche quinquagénaire, entière- 
ment rénovée. On se disperse 
bruyamment pour visiter le réfec- 
toire, les cabines de quatre cou- 
chettes — « elles sont trop peti- 
tes et Ü fait trop chaud ». — on 
dégringole dans les escaliers trop 
raides, on court sur le pont et on 
se cogne la tête dans les < roufs ». 
Il est vrai qu’« on est énervé », 
comme le confirme l'Instituteur — 
pionnier pour la circonstance. — 
M, Alain Aymes : « Depuis que la 
nouvelle a été annoncée, expli- 
que-t-il. fen connais qui n’en dor- 
ment plus la nuit. » 

Puis oe sont les présentations : 
Max, le capitaine marinier, un 
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Le I" fabricant mondai (once des nouvelles 
lentilles souples. Un progrès larwraique- 
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René-Deseartes - Paris V 
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Cycle : 

Formûtfon de formateurs 
et pédagogies des adultes 

Année : 1980-1981 

Responsable, P- BESNARD 
But des enseignements : 
Fin octobre 1980 

Renseignements et inscriptions : 

Centre de formation continue 
Tel. : 260-37-20 (poste 4247). 


débonnaire colosse de trente-cinq - 
ans. assisté de son épouse, Cathe- 
rine, l'infirmière, et Christian, le 
cuisinier, ranrin. les trois anima- 
teurs de la croisière, Georges, 
Béatrice, et surtout Michel. Insti- 
tuteur lui aussi, au savoir ency- 
clopédique. pare pour répondra A 
toutes ies questions que ie par- 
coure pourra susciter. 

« L'intérêt d‘une telle formule, 
explique VL BordlUon, adjoint au 
maire chargé de l’enseignement. 
réside dans la brièveté des 
séjours : huit jours au lieu des 
vingt-cinq habituels. C’est moins 
pénible pour les enseignants, 
moins inquiétant pour les 
parents, et moins cher : de 120 à 
400 francs, suivant le quotient 
jamüiaL » 

Quand à 1 Intérêt pédagogique 
de la croisière U appartient à 
l’enseignant de le préciser: a On 
découvre, on découvres, dit avec 
ravissement M. Aymes. qui pro- 
jette de « laisser de côté le pro- 
gramme scolaire et d’exploiter 
méthodiquement les découvertes 
quotidiennes ». 

Le calme* de la rivière 

A midi, après avoir passé 
l’écluse de Bougival — expérience 
inoubliable — et tandis que le 
calme de la rivière commence à 
gagner les esprits, la péniche 
accoste à Ckmf] ans -Sainte-Hono- 
rine, capitale de la batellerie. 
C’est l’occasion d’aller assister à 
la séance quotidienne du bureau 
d’affrètement. Mais à la sortie, 
cruelle déconvenue : on s’aper- 
çoit que les enfants n’y ont 
e rien compris du tout ». 

On s’asseoit donc en rang sur 
la pelouse, face au confluent. 
Tout est alors prétexte à faire 
la classe sans en avoir l'air. Les 
élèves citent quelques villes arro- 
sées par la Seine : « Rouen, Tou- 
louse, Brest . »„ C'est de la géogra- 
phie. On aperçoit une ancre avec 
un «a», A ne pas confondre 
avec l’encre du stylo. Voilà pour 
l’orthographe. La réserve d’eau 
de la péniche est de 10 mètres 
cubes. ■ soit combien de litres ? » 
Voilà pour le calcul. On a mis 
trois heures pour faire 23 kilo- 
mètres : « Queüe est la vitesse 
du bateau ? », etc. 

Et puis, comme l’attention des 
enfants commence à baisser, ou 
revient au sujet de loin le plus 
passionnant ; l’écluse. On en 
explique en long et en large le 
fonctionnement. Dix minutes plus 
tard Pascal a tout compris. Et 
U conclut : « Finalement m’ sieur, 
les écluses— c’est comme les pots 
à Ricard. » A part le fait d’en 
« écluser un petit », M. Aymes 
n’a vraiment pas compris le rap- 
port. Et il s’est dit qu’il y aurait 
encore beaucoup à apprendre.. 

FRANÇOIS ROLLIN. 


Annonceurs: 

économisez 

qudqnesmilliœis 

parait 



Dunod Entreprise: 
enrichissez-vous. 


Elèves à l'encan 

Juché sur deux tables de classe, couronné d’un chapeau claque, 
un professeur martèle le bureau de son malIlBt de commissaire- 
priseur. Adjugé.-. Vendu I 

Vendu 7 Telle une esclave à l’encan, l’élève a trouvé preneur, 
comme trouveront preneur Mario-Sophie et Véronique, la pancarte 
en sautok : «Loi de deux élèves de première F 8. Soldées. Bonne 
qualité .„ - Un professeur d’allemand ou de mathématiques qui ne 
s’estime pas trop chargé en élèves voudra bien se les approprier. 
Le temps d’un symbole. 

C'était la « foire aux élèves -, jeudi 2 octobre, au lycée polyvalent 
Hector-Beiiio2, à Vlncennes (Val-de-Marne). Dans cet établissement 
de douze cents élèves, auxquels s’ajoutent les six cents collégiens 
du premier cycle, les enseignants de l’intersyndicale {S.G.E.N.- 
C.F.D.T. et S.N.E.S.-F.EN.) ont recensé vingt-trois classes sur 
quarante de plus de trenta élèves chacune. Le oroviseur n’en 
comptabilise que vingt tout en reconnaissant que quatre classes 
sont dans une - zone critique - : deux secondes A de 37 élèves, 
une seconde C de 36 et une première F 8 de 36. • Mais dans 
aucune classe la norme officielle n’est dépassée ». se rassure 
Mme le proviseur. L’argument n’a pas grand poid9 aux yeux des 
élèves et des professeurs. - Comment s’exprimer tous quand on est 
trente-huit ? -, demande fun. - Ceux des rangées du fond 
n’entendsnr rien. Ça pousse les profs aux cours magistraux -, 
renchérissent d’autres. 

Alors, après la grève du 25 septembre suivie è 50 °/o. et qu’ils 
ont répétée le 29, les professeurs ont pris le chemin du rectorat. 
Là, ifs se sont entendu répondre - qu’ils n’ont pas A se plaindre : 
la moyenne des élèves du lycée étant de trente par classe-. 

Un raisonnement qui ne satisfait guère les infortunés des 
classes de trente-six ou trente-sept. « Nous avons décidé de 
répliquer par r absurde è r absurdité du rectoral -, déclarent les 
enseignants. D’où la « Fête du redép/o/emenr reclorai -, avec 
spectacle de mime à 13 heures, pique-nique et vente aux enchères. 

La cérémonie n’a pas été du goût de tous les enseignants. 
« C’est instaurer le * toutoir • et ça va contaminer le collège -, 
regrettait un professeur de lettres. Les élèves, eux. ont olutAt 
apprécié. « Est-ce plus grave que de nous avoir changé nos emplois 
du temps, frais semaines après la rentrée ? Au moins, on parie avec 
lea- profs un jour comme ça.» 

CHARLES VIAL. 


(Publicité) 

Université PARIS I- SORBONNE 

STAGE DE LECTURE RAPIDE 

— Pour développer votre concen- 
tration et votre vitesse de 
lecture. 

— Pour assimiler une pin» large 
information. 

Durée : A jour», & raison <l*ixne 

Journée par semaine, les surdis 

14. 21. 28 octobre 1980 et 7 mal 

1981. 

Renseignements ‘et inscriptions : 

Centre d'Eda cation Permanente 
de l'Université Parls-I 
14, rne Cnjss, 75005 PARIS. 

XéL : 3M-67-80 - 329-75-23. 


VERS L'EXPERTISE 
•■COMPTABLE 


préparation au 

D.E.C.S» 

autres préparations : 

— BTS Comptabilité 
— Capacité en Droit 

enseignement prive a uhuu 
f.rueThérad 
75240 PARIS CEDEX 05 


Têl : 229.21.99 


(Pubüc&é) 


UNIVERSITÉ PARIS XII 

FACULTÉ DE DROIT 
DE SAINT-MAUR 


INSCRIPTIONS EN 3 e CYCLE 

(avant !e 20 octobre 1 980) : 

— D. E. A. de droit public 

— D. E. A. de droit privé 

— D. E. S. S. juriste d'affaires 

— D. E. S. S. de fiscalité 

— D. E. S. S. construction et urbanisme 


Renseignements et inscriptions à la Faculté, 58, avenue Didier, 
94210 La Varenne-Saint-Hiloire (téL : 886-11-79, poste 641) 


CONSTRUISEZ VOTRE PATRIMOINE 


EN TOUTE SÉCURITÉ AVEC L'ÉCUREUIL 
AVEC DES RÉPONSES D'AUJOURD'HUI ADAPTÉES 
AUX BESOINS DE CHACUN. 



LE LIVRET A 

Pour votre argent dispo- 
nible. Véritable réservoir de 
vos économies, le Livret A 
vous rapporte un intérêt 
totalement exonéré d'im- 
pôt Faites Je calcul et com- 
parez. Pour des sommes qui 
dépassent le plafond légal 
de dépôt utilisez le Livret B 
(en profitant de l'option fis- 



L'ÉPARGNE-LOCEMENT 

Vous souhaitez devenir pro- 
priétaire? Commencez par 
épargner. Vous ne pouvez 
pas vous engager sur un 
montant d'épargne fixe? 

Ouvrez un Livret d'Épargne-Logement Ensuite vous y 
déposez ce que vous voulez, quand vous voulez. Vous 
en retirez les sommes dont vous avez besoin, et les inté- 
rêts sont exonérés d'impôt 

Au bout de 18 mois déjà vous avez droit à un prêt à 
taux réduit 

Vos projets sont moins urgents et vos revenus régu- 
liers ( Alors pensez au Plan d'Épargne-logement 
Alimentez-le pendant quatre ans. 

Les intérêts et la prime que vous recevrez à la fin du 
Plan sontaussi exonérés d'impôt Et que vous deman- 
diez un prêt ou que vous y renonciez, intérêt et pri- 
me vous seront versés. 




les bons d'épargne 

ÉCUREUIL 

Au porteur ou nominatifs, 
leur rendement est progres- 
sif et atteint 12% l'an au bout 
de 5 ans (taux actuariel brut). 
Il existe des bons à 1, 2 ou 
5 ans en coupons de 1.000 à 
10.000 F. En cas de nécessité 
ils restent remboursables à 
vue dès le 3 e mois. Taux et 
capital garantis. 



LEUVRET 

BOURSE-INVESTISSEMENTS 
(SICAV "MONORY") 

C'est pour vous l'accès à la 
Bourse dans les meilleures 
conditions de sécurité. 
Investissez ce que vous vo udrez etdédursezselon votre 
cas jusqu'à 5.000 F de votre revenu imposable. Plus 500 F 
pour chacun des deux premiers enfants à change. Et 
1.000 F pour chacun des suivants. Vous trouverez auprès 
des Caisses d'Épargne Écureuil bien d'autres solutions 
pour construire votre patrimoine: Les SICAV Livret Por- 
tefeuille et Société Nouvelle France Obligations, le Plan 
d'Épargne à Long Terme- Renseignez-vous auprès de 
nos Conseillers en Épargne 

Compétents et désintéressés, ils sauront vous guider 
en fonction de votre âge, de vos revenus et de vos 
projets. Construisez votre patrimoïneavecJ'Écureuil 
En toute confiance. 


CAISSE D'EPARGNE 




POUR CEUX QUI VEULENT COMPTER PLUS. 




A>r 
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CHER MENTEUR », de Jérôme Kilty 


Edwige FeuiUère et Jean Ma- 
rais reprennent Cher menteur, la 
pièce de Jérome Kilty traduite 
par Jean Cocteau, — lecture & 
haute voix de fragments des let- 
tres qu'auraient échangées pen- 
dant près d'un demi-siècle George 
Bernard Shaw et la comédienne 
miss Campbell 

H y a dans cette œuvzette deux 
pages attachantes. La première : 
l'écrivain Irlandais raconte l'in- 
cinération du corps de sa maman. 
La deuxième : l'actrice et l'au- 
teur se chamaillent pendant les 
répétitions de Pygmalion. Le reste 
est gentil, l'intérêt tenant surtout 
à une donnée paradoxale : ces 
deux êtres qui s'écrivirent ri long- 
temps semblent ne pas s'être 
aimés, pas vraiment. Ils se men- 
tent sans se mentir. Us se tendent 
la main dans l'absolu. par-dessus 
le néant. Toute la pièce répon- 
drait à cette phrase que Kilty 
met sons la plume de Shaw : 
« La solitude c'est merveilleux, 
mais pas quand on est seul. # 

La représentation nouvelle, au 
théâtre de l'Athénée, est étrange. 
H n'y a aucune affinité d'aucune 
sorte entre le talent de Shaw et 


celui de Jean Marais. Marais res- 
pire la bonté, la gentillesse, les 
manières simples. Il semble n’y 
avoir rien de commun non plus 
entre Miss Campbell et Edwige 
Feulllère. Il est vrai que le por- 
trait de la comédienne anglaise 
donné par la pièce est très cari- 
catural. 

Pour ces raisons, le public 
n'aura peut-être jamais eu l'oc- 
casion de voir de si prés, avec 
tant de vérité, deux grands 
acteurs célèbres qu'il aime beau- 
coup. Edwige Feulllère et Jean 
Marais, bien portants, semble-t-il, 
et détendus, sont là sur scène 
pour la forme. La pièce ne vaut 
pas on clou, ils n'ont donc pas 
à se forcer. Us passent la soirée 
avec nous, sans cérémonie, c’est 
formidable. Edwige Feulllère veille 
seulement a donner un peu 
d'allant, de légèreté, aux robes pas 
terribles et un peu trop même 
du décorateur (Yves Saint-Lau- 
rent, qui ne doit pas se déses- 
pérer : U trouvera bien sa voca- 
tion). 

MICHEL COURNOT. 

* Atbéuëe, 21 heures. 


ROCK 

Ry Cooder au théâtre Mogador 


On se dis parait le mètre cube d'oxy- 
gène jusque dans les allées, le 
samedi 4 octobre, an cbéàrre Mogador. 
Soit, Ry Cooder est noe légende mois 
dont on parle si rarement crue ce fat 
véritablement 'une surprise de le voir 
faire salle comble. Une surprise et on 

{ liais ir tut le musicien s’esr montré à 
i hauteur de la réputation qui le pré- 
cédait pont sa première prestation pari- 
sienne, illuminant la soirée d'âne 
atmosphère décontractée avec ses compo- 
sitions gracieuses et limpides. 

Né à Los Angeles en 1947, Ry Coo- 
der est sans doute l'un des rares musi- 
ciens californiens de sa génération à 
n’avoir pas pris on coup 'de vieux 
grâce à uoe musique intemporelle qui 
se nourrit avec cdor des influences du 
blues, du conntry, du gaspell « du 
soo-woop. An théâtre Mogador. U était 
entouré de six musiciens (daviers. 


basse, batterie, guitare et chôma; à la 
technique superbe, dont il faut cher 
phis particulièrement l'excellent John 
Hiatt, chanteur et guitariste qui mène 
parallèlement une carrière en solo, 
ainsi que les deux choristes nous dont 
les voix magnifiques donnaient à 
l’ouissoo des couleurs chatoyantes aux 
compositions, soulignant, appuyant on 
relançant avec nuances le chant de 
Ry Cooder. Maîtrisant parfaitement les 
circonvolutions de c être musique éclai- 
rée aux échos variés, le groupe swingait 
avec légèreté, et 0 se dégageait de b 
scène une joie d'&re Là et de jouer 
qui ajoutait à b chaleur des dimais 
évoqués. U était impossible de ne pas 
se Lisser séduire par b facilité de 
ses musiciens qui évoluaient en vrais 
professionnels. 

ALAIN WAIS. 

★ Discographie chez WÆJ. 


€ L 'HABILLEUR » A LA MCHODIÈRE 

BONJOUR TRISTESSE 


Pendant sa tournée dans la 
province anglaise. Sir John, 
directeur - vedette d'une compa- 
gnie shakespearienne assez mi- 
nable, craque. Sans raison pré- 
cisé, mais c'est la guerre. Les 
bombardements, les alertes du 
moins. Interrompent les représen- 
tations. Le monde tremble et 
change. Sir John, despote puéril 
et mégalomane, ne sait plus où 
il en est. Ses points de repéré 
fichent le camp. Sir John, cabotin 
bourré de tics, perd la mémoire, 
est emmené à l'hôpital, puis se 
réfugie dans sa loge auprès de 
sa femme, Mllady. qui n'est plus 
si jeune mais joue encore Corde - 
lia et qui en a ras-le-bol. Auprès 
de son habilleur surtout, son fan 
fidèle qui lui sert de souffre- 
douleur, de nounou attentive... 
Four la première fois de sa vie. 
Sir John ratera son entrée. 

Les personnages solides sont 
en place pour un mélo bien 
construit (ta pièce est de Ronald ■ 
Hazwood). amer, suffisamment , 
ancré sur des anecdotes vécues 
pour permettre à des comédiens 
d'éclater, de faire éclater la ! 
convention. Sir John pourrait ' 
être le Chaplin de Limelight. le 
Brasseur des Enfants du paradis. 
Michel Simon. Mais c'est Jean- 
Pierre Marielle ; il fait le pitre. , 
c'est tout, .«ni folie ni émotion, 
seulement avec des grimaces. 
Comme s'il refusait son person- 
nage et voulait le détruire. Jac- 
ques François, parce que l'habil- 
leur est homosexuel, le caricature 
en vieille pédale. 

Quant aux autres acteurs, à 
l’exception de Danielle Ajoret. 


MA BRILLANTE CARRIÈRE», de GRI Armstrong 


La sève de la jeunesse 1 


qui donne de la chair, de la 
pudeur, une sorte de colère rési- 
gnée à La triste Milady. ils n'ont 
pas le loisir de prouver grand- 
chose. La situation de la pièce eet 
recréée : tout pour les vedettes, 
les petits restent dans l'ombre... 
On a l'impression que Stéphane 
Meldegg a Laissé faire, bien que 
sa mise en scène soit huilée, bien 
rythmée. Le décor de Claude Le- 
maire est fonctionnel, elle en a 
réussi de plus Intéressants. Mais 
enfin, ri seulement Jean-Pierre 
Marielle ne se noyait pas dans 
la clownerie lourde ! 

Le soir de la générale, il avait 
un public de copains glorieux : 
Belmondo, Bernard Blier, Michel 
Audiard... Us étaient venus pour 
lui. on les volt rarement an 
théâtre. Peut-être en rajoutait-il 
pour eux... 

COLETTE GODARD. 

* Mlchodlère. 20 h. 30. 

■ Tenant Un festival de Berlin. 
In troupe de Punê (Inde) présente 
un spectacle de théâtre chanté et 
dansé, a Ghaahiram KotwaJ », le 
7 octobre, & 30 h. 30, dans la salle 
n° 1 de rVuesco. avant de partir 
pour émeterdam et Londres. Entrée 
libre. 

B Le riolooceUlste Yvon cuiffo- 
lean n obtenn le premier prix du 
Concours international de Budapest, 
qui s'est terminé le 1* octobre. Né 
à Nantes et âgé de vingt-quatre ans, 
Yvon Chlffolean. élève dn Conser- 
vatoire de Paris, est déjà lauréat de 
quatre concours internationaux de 
musique. 


Elle est rousse, Insolente, intré- 
pide. elle se croit laide, mais elle a 
la beauté du feu. la séduction des 
êtres qui mordent la vie à pleines 
dénis. Que veut -elle. Sybllla ? 
Rompre avec son milieu, «faire 
carrière », devenir planiste, chan- 
teuse ou. mieux encore, raconter 
dans un livre ses colères, ses rêve9 
et ses déceptions. Et pour cela, elle 
le sait, il lui faut rester libre, fil lui 
faut refuser le son des autres 
femmes, fuir les chaînes du mariage 
et de la maternité, avoir le courage 
de dire • non • à l'amour. 

De nos jours, la détermination de 
Sybilla ne nous étonnerait guère. 
Mais Sybilla — et c'Bst ce qui fait 
la saveur et l'originalité du film de 
[a réalisatrice GUI Armstrong — est 
une adolescente du début du siècle, 
la fille de misérables fermiers aus- 
traliens. une petite paysanne qui 
n'échappe à sa condition que lors- 
qu'elle est invitée chez sa grand- 
mère, vieille dame fortunée imbue 
des principes de la bourgeoisie 
victorienne. C'est pendant un de 
ces séjours qu'entre deux incartades 

■ L’ American Center propose an 
Festival vidéo du G an 10 octobre, 
avec axre sélection des programmes 
d'Art Vidéo produits par la chaîne 
d t télévision W.GJB-H. de Boston, la 
première à ouvrir ses studios aux 
artistes ; des œuvres récentes (de 
Rose Baron, en particulier}, ainsi 
que des classiques, de Nam J une 
Polit 4 Peter Compas. (2B1, boule- 
vard RaspaiL Paris-l-l«.) 


et deux boutades scandaleuses 
Sybilla tourne la tâte d'un fils de 
famille et prend le parti de renoncer 
au bonheur. 

Ma brillante carrière est Inspiré 
d'un roman autobiographique (paru 
en 1801) et l'on retrouve à l’écran 
l'authenticité des sentiments, le jus- 
tesse de ton, qui devaient caracté- 
riser l'œuvre originale. Pour peindre 
son héroïne et le monde où «Ue 
évolue, GiH Armstrong adopte une 
mise en scène délibérément Im- 
pressionniste. Elle enferma son récit 
dans un réseau de brèves notations, 
de touches intimistes, ne cédant au 
plaisir de la - mise en scène - qu'à 
l'occasion de rares séquences (uns 
bataille & coups d’oreillers, une 
soirée dansante) d'ailleurs parfai- 
tement réussies. La charme naît de 
la précisior des détails, de l'été- 
gance de la photographie (une- 
élégance proche parfois du manié- 
risme), d'un climat romanesque et 
désuet quu (a réalisatrice reconstitue 
avec une sensibilité très féminine. 
H naît surtout de l'interprétation de 
Judy Davis, étonnante de fougue et 
de naturel dans le rôle de Sybilla 
la sauvage, la fantasque, l'ambi- 
tieuse. Grâce à Judy Davis, Ma 
brillante carrière est mieux qu'iin 
joli film : une sève l'irrigue, l'im- 
pétuosité de la jeunesse en brise les 
délicats contours. 

JEAN DE BARONCELU. 

* Voir les 'wi»n« nouveaux.. 




Steppenwolf et Live Wire 


la deuxième semaine d'octobre va 
être marquée par le reroar sur la sortie 
du rock de Steppenwolf, un de ces 
groupes des années 60 qui firent la 
légende d'une musique alors en sym- 
biose avec un mouvement de sodéié- 
Steppenwolf allait se disloquer en 
1972 à l'initiative de son leader John 
Kay, attiré, comme beaucoup d'autres, 
par one aventure individuelle. Un on 
plus tard Kay reconstituait le groupe 
qui allait alors se maintenir tant bien 
que mal. Et c'est bien d'abord dans 
un dinur nostalgique que se présente 
le ooncen que Steppenwolf donne au 
Palace mardi 7 octobre à 20 heures. 


Lire Wire qui succède à Sctppeo- 
wolf au Palace quatre jours plus tard 
apparoir avec un nouveau, guitariste — 
Simon Boswell, également producteur 
du groupe — et allie avec bonheur 
jazz et reggae dans un rock interprété 
avec punch. Robert Palmer, quant à 
loi, avec sa vieille passion du font et 
avec soa blues do une un concert au 
Théâtre Mogador Je S octobre puis 
tourne en province. Q est à Rouen 
(Smdio 44) le 7 octobre. A Lille 
(Palais Saint-Sauveur) le 10, à Stras- 
bourg (Palais des Congrès, le I" r no- 
vembre et à Lyon (Bourse du Travail) 
le 2 novembre. 


MUSIQUE 

«GIANNI SCHICCH1 > et «PAILLASSE», à Nancy 


Pour une fois. Palliasse, 
de LeoncavdUo. ne fait pas 
équipe avec Cavalier!» rustieana. 
M. Jean- Albert Cartier , directeur 
du Théâtre de Nancy, estime à 
juste titre que ces deux drames 
passionnels font une soirée trop 
lourde et sinistre, et Ü a préféré 
nous faire rire avant de nous 
faire pleurer en commençant par 
2e désopilant Gianni SchicchL de 
Puccini. dont l’humour macabre 
dorme les forces nécessaires pour 
supporter Vûpre tranche de vie 
calabraise et les malheurs du 
pauvre Paillasse. 

Jean-Louis Thamin en a réa- 
lisé une êt ourdissante mise en 
scène, d la manière des films 
muets de René Clair, oit tous les 
mouvements semblent jaillir de 
cette musique avec ses alternances 
rapides d’adagios, de recueille- 
ment, de larmes (de crocodile), 
d'abattement (les parents d’un 
défunt se lamentent en supputant 
leurs chances d: hériter l et de 
prestissimos, d'excitation, de mise 
à sac de la maison quand les per- 
sonnages cherchent et retrouvent 
le testament qui. tous, les déshé- 
rite. Gianrü Schicehi accepte de 
prendre la place du mort pour 
dicter un nouveau testament ; ü 
est adulé par les héritiers en 
extase qui retrouvent tous leurs 
espoirs et leur fureur quand le 
faux moribond lègue tous ses 
biens ~ à son ami Gianni 
Schiccfii / 

Cette musique pétillante et 
gentiment cruelle, comme celle de 
Falstaff, éclairée par les déli- 
cieuses roulades des amoureux 
(Fait h Esham et Neü Roaens- 
chein) et l’air savoureux à la 
gloire de Florence, caricature 
impitoyablement chaque person- 
nage de ce petit monde avide, 
dont Jean-Louis Thamin, par un 
travail acharné de quatre 
semaines, a fait jaillir les 
silhouettes saisissantes de vérité. 
Tous jouent et chantent à ravir 
avec deux prodigieux acteurs. 
Gabriel Bacquier, en Schtcchi, et 
Fedorn Barbiéri en douairière, qui 
sont comme les aimants irrésis- 
tibles autour desquels s’agglutine 
et se défait la limaille de ces pré- 
tendants affolés. 


Jean - Louis Thcmin parent 
d’abord moins à l’aise dans 
Paillasse, mais Ton sait que le , 
fameux vérisme de Leoncavallo \ 
est en réalité le monde de Tarti- 
ficiel L’arrivée du chariot de , 
Thètis. l’installation des corné- i 
dîens, les scènes de brutalité et \ 
de séduction, l’air des oiseaux, la 
procession du 15 août, tout cela 
s'enchaîne de façon trop rudi- 
mentaire pour qu’on puisse lui 
redonner quelque naturel. Mais \ 
sur le petit théâtre forain où les ! 
personnages de la comedia \ 
deü'arte jouent la comédie tragi- I 
que de leurs amours et de leurs ' 
drames réels, soudain ces êtres j 
frustes prennent une véritable 
stature ; la musique brutale, par- ' 
fois Toccrocheuse mais efficace, j 
exprime avec force la lancinante ! 
jalousie de Paillasse qui Toblige 
à tuer sa partenaire, sa femme. 

Cette irruption de la trie sur le 
théâtre est ce qui assure à l’ceu- . 
me, assez schématique le Leon - 1 
cavallo. sa longévité. Elle était \ 
fort bien interprétée par une , 
jeune et excellente Nedda IP ait h ■ 
Esham), distinguée au récent 
concours de chant de Paris, un j 
émouvant Canio (Jon Frédéric 
West! et surtout un Tanin, très ! 
tragique, dans ce rôle de valet i 
humilie qui arme la main du crt- 
minel (John TUuomsley). Les 
choeurs. parfois un peu durs, du 
théâtre de Nancy jouent avec in- 
tensité et discipline, tandis quel 
l'orchestre se montre très brillant 
toute la soirée sous la direction 
flamboyante et précise de Jérôme 
Kattenbach. 

C’est donc un excellent début de 
saison du théâtre de Nancy, pour 
lequel Jean-Albert Cartier a pré- 
paré une série des productions 
originales dont il a le secret, où 
Ton pourra voir, notamment, le j 
Rake’s Proaress. de Stravinsky, j 
par le Festival de Glyndeboume. I 
l'Heure espagnole et le Château I 
de Barbe-Bleue, par LaxeUi et • 
Orlando Furioso, de Vivaldi , par , 
Fier Luiggi PizzL 

JACQUES LONCHAMPT. 

*■ Prochaines représentations les 
ï ot 9 octobre. 
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L’Amérique du Nord 
par Sabena 

Cinq destinations-clés pour atteindre, le même jour , 
la plupart des villes américaines. 

L e 15 août 1980, la Sabena inaugu- de relier Bruxelles au quatre coins du correspondances. 

j rail la première liaison directe continent nord -américain le jour Dans le Sud. la Sabena a choisi 


A-a rail la première liaison directe 
entre Bruxelles et Chicago, enrichis- 
sant ainsi, à nouveau, son réseau en 
Amérique du Nord. 

New York, Montréal, Atlanta. Dé- 
troit et aujourd'hui, Chicago, un 
réseau unique spécialement conçu 
pour le voyageur d'affaires, un choix 
de destinations et des horaires soi- 
gneusement étudiés qui permettent 


de relier Bruxelles au quatre coins du 
continent nord -américain le jour 
même du départ. 

Dans le Nord, la Sabena offre une 
al ter native intéressante. Elle dessert, 
bien sûr, New York et Chicago, les 
points d'entrée traditionnels aux 
Etats-Unis, mais aussi Detroit (Mi- 
chigan), un aéroport moins encom- 
bre que ses grands voisins, qui offre 
cependant un éventail aussi large de 



correspondances. 

Dans le Sud. la Sabena a choisi 
Atlanta, le principal aéroport de 
transit aux USA, et le centre d'une 
région en plein essor économique. 
Outre Anchorage en Alaska, Mont- 
réal renforce ce réseau desservi 
hebdomadairement par plus de vingr 
liaisons directes. 

Mais la Sabena ne se contente pas de 
vous amener à destination. EUe met 
également à votre disposition une 
trentaine de bureaux, répartis dans 
l'ensemble du continent nord-améri- 
cain, pour rendre votre séjour plus 
agréable, organiser votre retour ou 
simplement vous venir en aide. 

Le réseau aérien de la Sabena: un 
réseau sur mesure pour les voya- 
geurs d'affaires. 


Les bureaux Je la Sabena sont à votre service à Anchorage. Atlanta, Boston, 
Charlotte. Chicago, Cmcvmari, Dallas, Denver, De trou. Hartford, Houston , 
Long Jsland, Los Angeles. Manhattan. Memphis, Miami, Montreal, Non 
Jersey. New Orléans. New York. Ottawa. Philadelphie , Pittsburgh. Québec, 
San Francisco , Toronto, Washington, VTcsuhcsicr,... 
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théâtres 


SPECTACLES NOUVEAUX 

fontaine (874-74-40). 30 h. M • 

Magdace. 

Studio des Cbuapi - EIvm-pk 
( 723-33-10), 20 h. 30 ; le Cœur 
aur ta main, de Loleb Beuon 
avec Suzaane Flou. 

Edouard- Va (742-57-49), 21 h ■ 
Debanua. üb Sécha Gmt™ 
avec Robert Hirsch. 


Les salles subventionnées 
et municipales 

*ï£Jîff“ t <*»«-«-»). =0 h. s 

1 Héritière. 

Comédie - Française (2Sfl - 10 - 20). 
20 h. 30 : la Bourgeola gentll-' 
bomme. 

Centre Georges- Pompidou (277-12-33). 
débats. 18 h. 30 : A quoi sert 1s 
Biennale?; 19 h. : La poésie cor- 
porelle ; 20 h. 30 : Qu'est-ce que 
penser ? 

Les autres salles 

Comédie Canmartin (743-43-11), 
31 h. : les Exploite d'Arlequta. 

Dannou (261-69-14). 21 b. : l'Homme, 
ta Bèt« et ta Vertu. 

Hachette (326-38-99), 20 h. 15 : ta 
Cantatrice chauve ; 21 h. 30 : ta 
Leçon. 

Lu rornalre (544-57-34), L 18 h. 30 : 
Haute surveillance : 20 h. 30 : Rude 
Journée en perspective- — u. 
18 h. 15 : Idée fixe ; 22 h. 15 : 
Ficelles. — En, 18 h. 15 : Parlons 
français. 



Pour tous renseignements concernant 
(‘ensemble des programmes ou des salles 

‘LE MONDE INFORMATIONS SPECTACLES 
704.70.20 (lignes groupées) et 727.42.34 

(de 11 heures à 21 heures, 
sauf les dimanches et jours fériés) 


Lundi 6 octobre 



Marign7 (225-30-74). L 21 h. : l'Aza- 
lée. — n, 21 h. : la Bonne Soupe. 
Nouveautés (770-53-76). 21 t> On 
clochard dano mon lardln 
Palais des glaces (607-49-93), 22 h. 15 : 

Scènes de cbasse en Bosse -Bavière. 
Poche - Montparnasse (548 - 92-97). 

31 b. : lo Premier. 

Théâtre d’Edgar (332-J 1-02). 20 h. ; 
Flsb out of water ; 21 h. : les 
Jumelles. 

Théâtre de Paris (874-20-44). 20 b. 30 : 
la Mariage de Figaro. 

Les cafés-théâtres 

Au Bec fin (298-29-35). 20 h. 15 : 
ta voix humaine ; 11 h. IS u 
Collection ; 22 h 30 : La Revanche 
d* 3 Nana. 

Bistrot Beaubourg 1 371-33-17), 

19 h. 15 : Vignol'a Band Stock: ; 

20 h. 30 ; E. Sorti a Génération 
Hollywood ; 21 b. 45 ; Naphtaline. 

Blancs - Manteau (887 - 16 - 70). 

20 b. 15 : Areu b t= MC2 ; 21 b. 30 : 
G. Cuvier ; 22 b. 30 . Et vous trou- 
ves ça drôle? — H, 20 h. 15 ; 
Tribulations sexuelles 0 Chicago ; 

21 h. 30 ; les Belges ; 22 h. 30 ; 
les Voyageurs de carton. 

Café d'Edgar (330-35-11). I. 20 b. 30 ; 
Sœurs siamoises cherchent frères 
siamois ; 21 h. 30 : Sueur, cravate 
et tricot de peau ; 22 b. 15 : Bruant 
Superstar. 
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à partir d u 14 octob re 



Soirée* 20 H 45 Matinée Dim 17 H. Relâche Dim et Lun Soir 
Location Théâtre Tél. 322.74.84 Agences FNAC 


!d Ville de Paris 

présente 


FESTIVAL INTERNATIONAL 
DE DANSE DE PARIS 

• en co-productfon avec le 

FESTIVAL D'AUTOMNE 

du 6 au 12 octobre 20 h 30 
samedi 11 à I5h - dimanche 12 à I4h30 

8 représentations exceptionnelles 

TWYLA THAEP 
DANCE FOUNDATION 

chorégraphies 

Twyla Tharp 


EIGHT JELLY ROLLS 

musiqoa Jelly RoU Morton 


BRAHMS-PAGAN1NI 

musiqoa Brahms-Paganini 


BAKXR'5 DOZEN . 

manque WHU* M lhe Lion" Smith 

THEATRE DES CHAMPS-ELYSEES 

LOCATION THEATRE TEL 720.03.43 ET AGENCES 


ÇaT essai en (278-46-42), 22 h .: Jac- 
ques Charby. 

Le Clown (555-00-44). 22 h. 30 : 
Caf* CODC. 

Le Connétable (2ÎI-41-40), 20 h. 30 : 
A b ad oc ho ; 21 h. 30 : J. Rigaux ; 

22 h 30: J. Debroncfcart: 23 h. 30 : 
Carnlvnl Jazz Quarte». 

Coupe-Chou (273-01-73). 20 h 30 : le 
Petit Prince ; 21 h. 30 : Ma chère 
Sophie ; 23 h. : Bagdad Connec- 
tion. 

Coor des Miracles: (548 - 85 -GO). 
20 h. 15 : Dan Ar Bras : 21 b. 30 : 
Ivres pour vivre 22 h. 40 : ta 
Matlouette. 

L’ErhandotT 1240-58-27). 21 h. 30 : 

AI. Boubln. M Fanon. 

Le Fanal 1 233-91-17), 20 h. : Jacques 
MaUhaut; 31 b. 15 : le Président. 
Fer-Play (707-96-99). 20 b. 30 : les 
Zazous ; 22 h. 30 : L'une mange, 
l'autre boit. 

Petit Casino (278-36-50). I. 31 h. : 
Racontez - mol votre enfance ; 

23 b. 15 ; Du moment qu'on n'est 
pas sourd. 

Théâtre de Dix-Heures (G06-07-4B), 

20 h. 30 . ün polichlnello dans le 
tiroir: 21 h. 30 : Ma vie est un 
navet : 22 h. 30 : Refrains. 

Théâtre des Quatre - Cents - Coups 
(329-39-691. 20 h. 30 : le Plus Beau 
Métier du mande : 21 h. 30 : Bon- 
jour les monstres : 32 b. 30 : 
C. Bros3e. 

Les chansonniers 

Caveau de la République (278-44-45). 

21 h. : Heureux ceux qui n'atten- 
dent rien car Us n’auront pas plus. 

P MI - Anes (606-10-26), 21 h. 

Quand lea Unes voteront. 

Le music-hall 

Gaîté - Montparnasse (322 - 16 - 18). 

20 h. 15 : Marna Ben. 

PalaLs des congrès (758-22-56), 21 b.: 
Julien Clerc. 

Les cowcgrfs 

Athénée. 21 h. : K. Moll. P. Moll 
(Schubert. Wolf. Brahms. Tbiéme). 
Faculté de droit, 20 h. 30 : Nouvel 
Orchestre phlharmonique de 
Radio-France, dlr. O. Amy, sol. 
C. Eda-Pierre (Varèse). 

Lacer noire, 19 h. 30 : L. Petrova, 
A. Perchât (mélodies populaires 
slaves et flamandes). 

Point -Virgule. 21 h. : les Dominos 
(musique médiévale et baroque). 
Salle G avenu, 21 b. : Colleglum 
Musicale de Cologne (Hassler, 
Mon te verdi, Janequln, Wltten- 
bacbl. 

Théâtre Saint- Georges, 20 b, 30 : 
K. et H- Labèque (Joplin, Gersb- 
win. Mozart, Stravinski) 

F1AP. 21 h. : Ensemble A- Stajtc 
(PorcaU. Bach. Grieg. Brltten). 

Jass, t>op, rock, folk 


Café de ta Gare (278-52-51). 18 h. 30 : 
Celestrlal Co mm u n ication Orches- 
tra; 21 b. : A. Doyle, A. Silva. 

Café d'Edgar iS22-ll-03), 23 h. 30 : 
Roger Mason. 

Caveau de la Hachette (326-65-05), 
21 h. 30 : François Guln Swing 
Qulntat. 


SPECTACLES 


Caveau de la Montagne (354-82-39). 

21 h. 30 : E. BoelL L. Roubaefe. 
Club Saint - Germain (222-51-09), 
21 h. 30 : Eta) Wlnding Quarte t. 
Cour des Miracles (548-85-60), 
20 ta. 15 • Dan Ar Brax 
Dreher (233-46-44), 20 h. 15 : 

D. Friedman. D. H u m a l r. 
J.-F. Jenny Clarke ; 21 b. 30 ; 
Frank Wright Quartet. 

Du uols (584-73-00). 20 h. 30 : 

Quartet E. Tooanne. 

Luc t maire (544-57-34). 22 h. 30 . 

Ludovib et Houssin. 

Lu Mort-Subite 1331-41-4.8». 22 h. 30 : 
Jcff Garner. 

Mogador 1 285-28-80). 20 h. : Brothers 
Johnson. 

Patio-Méridien (758-12-30), 22 h. 30 : 
Jimmy Wltberspoon. 


Festival d" automne 

(296-12-27) 

musique 

Théâtre de ta Ville, 20 h. 30 : 
Ensemble intercontemporain, 
dlr. P. Boulez iSLravinski. 
Ravel, Wi-bfm, Boulez). 
THEATRE 

Centre Pompidou. 20 h. 30 : 
Rlchtamo. 

American Ceuter. 21 h. : A Pré- 
ludé to deatb ta Vcnlce. 
DANSE 

Théâtre des Champs - E lysées. 
20 h. 30 : Troyla Tharp Dance 
Foundation. 
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POUR LES SALLES VOIR LIGNES PROGRAMMES 


'ANDRE DUSSOLLIER - GERARD LANVlN ! 
CHRISTINE BOISSON 
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DE|LA. 


Le Cinéma noHS concerne tous: montrez que vous êtes concerné. 

Pour on contre la critique ? 

Dans le cadre des Rencontres Professionnelles de la Fondation Philip 
Morris pour le Cinéma qui auront lieu du 4 au U novembre prochain, 
sera abordé le problème du rôle de la critique et de son impact. Vos 
réponses à ce sondage serviront de base aux travaux du colloque. 

1 - Parmi ces différents critères, quels sont les quatre qui vous 
déterminent le plus dans le choix d’un film (numérotez les quatre 
choisis de là 4)?: 

O Publicité en général. O LTustoire. 

□ Critique. □ Emission de télévision. 

O Bouche à oreille. □ Notoriété comédiens. 

O Notoriété réalisateur □ Prix dans Festival. 

2 - Une bonne critique vous incite-t-elle à voir un film ? 

O Toujours. D Souvent 

□ Rarement □ Jamais. 

□ Au contraire. 

Une mauvaise critique vous incite-t-elle à ne pas voir un film ? 

□ Toujours. □ Souvent 

□Rarement □ Jamais. 

□ Au contraire. 

3 - Après avoir vu un film donné, vous estimez-vous d’accord avec 
les critiques que vous avez pu voir, lire ou entendre ? 

□ Tout à fait d’accord. □ Rarement d’accord. 

□ Plutôt d’accord. □ Jamais d’accord. 

Qu’est-ce à votre avis qu’une bonne critique ? 


Merci de bien vouloir remplir et renvoyer ce questionnaire par la 
poste à la Fondation Philip Morris pour le Cinéma - 114, av. Charles- 
de Gaulle, 92200 Neufily, 


EXTERIEUR, 



JACQUES BRAL 


•■ôîirrai'-Vi-cisr la 
FONDATION 7 - : : : 

PH-tl? A.OFRAS 


T.B.B. 


THÉÂTRE DE BOULOGNE-BILLANCOURT - 603.60.44 

DIRECTION : JEAN-PIERRE GRENIER ; 

ET LA COMPAGNIE-- DES TRETEAUX DU ÎV1ID1 

DI R ECU ONT j A G Q UES ECHANTILLON 
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LE MONDE 


Mardi 7 octobre 1980 


SPECTACLES 


Les taras marqués <*) sont Interdits 
aox moins de treize ans 
(**) aux moins de dix-trait au.) 

La Cinémathèque 
C gmâtltrse musicales 

ChaUlot (7 04-24-24), relâche. 
Beaubourg (278-35-57! . 15 b. : Oaval- 
lerla Rusfcicana. d'A. PolermL : 
17 h. : Rashomon, d'A. Kurosawa ; 
19 b. : Ixo 13. de J. Oodbout. 

I.es t'TClusu'ités 

AIN A. VI A, SALSA POUR GOLDMAN 
(Pr.i : Sain l-Sè varia. S- (354- 

S0-9I ) 

ANTHRACITE (Fr.) Stadto Alpha, 
5» (354*39-47) ; Marlgnao. B* 1 359- 
93-83 > ; Parnassien a. 14" <329-83-1 1). 
APOCALYPSE NOW (A, v.o.) <*> : 

Templiers. 3* (272-94-58) 
ATLANTIC CITY lA. v.o.) : O.G.C. 
Odéon. 6* (325-71-08) ; Biarritz. 8” 
(723-69-23) -VJ O G G. Caméo. 
9*- (346-66-44) ; Mlnmar. 14* (320- 

89- 52) ; C G.C Gobe Lias. 13* <336- 
23-44) 

LA BANQUIERE (Fr.) . Gsamont- 
Rlcaelleu 3* (333-56-701 . saint- 

Germain Studio. 5* (354 - 43 - 72) ; 
Ambassade. 8* (350-19-08) ; Prance- 
Eirsees. 8* <723 - 71 -U); Saint- 

Lazare Posquler. 8" (387 - 35 - 43) ; 
Paramount-Opéra. 9* (742-56-31): 
Nation. 12* (343-04-67) ; Para- 

mou ni -Galaxie. 13" (580 - 18 • 03) ; 
Montparnasse - P a t b 6. 14* (222- 
19-33) ; Gaumont-Convention. 19* 
<828 ■ 42 - 27) ; Gaumont - Sud. 14* 
(327 • 84 - 50) : Secrétan. 19* <208- 
71-33) ; Wepler, 18” (387 - 50 - 70) : 
Pararaount- Mail lot- 17* (758-24-24). 
LE BAR DU TELEPHONE (Pr.) (•) 
Paramount-Opéra. 9* (742-56-31) ; 
Publiais- Et ysâea. B* (720 - 78 - 23) : 
Paramount-Montparnasse. 14* (329- 

90- 10) 

BIENVENUE Mr CHANCE (A., v.o.) : 

D.G C. Marbeut, 8” (225-18-45) 
BRONCO BILLY (A- vJ.) . Para- 
m ou nl-Opéra. 9” (742-58-31). 
t UIGUU C.-Ang. vs.) (•*) : stu- 
dio Logos. S” (354-26-43) ; Monte- 
Carlo. 8” (325-09-93). - VJ ; Ca- 
méa. 0- (34S-SS- 44) ; MAxévtlie. fl* 
(770-72-88) ; Magic- Convention. 15” 
(838-20-84) 

CANT STOP THE MUS1C (A_ v.o.) : 
Publlels-Elysées. B” (720 - 76 - 23) : 
Paramount-Opéra. B* (742-56-31) ; 
Paramonnt-MontparnasBe. 14” <329- 
90-10). ■ 

LE CHAINON MANQUANT (Fr.- 
Belg I : Haussmann, S” (770-47-55): 
Espace Gaîté, )4o (320-99-34). 

LA CHASSE (A, v.o.) : O.G.C. 
Odéon. 8” (325-71-08) ; Normandie. 
8” <359-41-181 - Vf Rex. 2” 

(238-83-93) ; O.G.C. Opéra. 2” (261- 
50-32) : Bretagne. 6” (222-57-97) : 
Helder. 9” (770-11-24) : O G.C. Go- 
bellns. 13” (336 - 23 - 44) ; O.G.C 
Gare de Lyon. 12” (343 - 01 - 59) ; 
Mistral. 14” (539 - 52 - 43) ; Magic 
Convention, 15” (828-20-84) : Para- 
mou ut-Montmartre, 18” (606-34-24): 
Murat, 18” (651-99-75) : Secrétan. 
19” (208. Tl -33) 

LE CHEVAL D'ORGUEIL (Fr.) ; 
Gaumont- les Halles, 1" (287-49-70); 
Richelieu. 2» (233-56-70) ; Quin- 
tette. 5” (354-35-40) J Marlgnan. 8* 


(359-92-82): Lumière, 9” (246-49-07); 
Montparnasse - P a t b A 14* (322- 

19-23) ; Gaumont-Sud. 14* (327- 

84-50): Csmbronne. 15” (734-42-96); 
Victor- Hugo. 16” (727-49-75) : Cli- 
cby-Patbé. 18- (522-46-01) : Gau- 
mont - Gambetta. 20* (838- 10-98) 
CHER VOISIN (HOD&, IA) : Epée 
de Bois. 5* (337-57-47) : la Pagode. 
7” <705- 12- 151 

LE CHRIST S'EST ARRÊTE A KBOL) 
(It.) Forum Cinéma, 1“ (297- 
53-74) 

LE CŒUR A L'ENVERS (Pr ) Biar- 
ritz. 8” (723-69-23) . Camèo. 9” 

■ j ». . n j 4, . ti.ni.rnue • Mon 1 par 
nasse. 15* (544-25-02) : les Tou- 

relles. 20* (364 -S) -98) 

LE DERNIER METRO (Pr.) . ABC. 
y 1 238 55-341 . Berlitz. 2» <742- 
60-33) , Quintette. S* (354*33-40) ; 
HauiefeuiUe. 6* (633-79-38) . Gau- 
mont-les Halles, l”' <297-49*70) : 
Paris. 8* (359-53*99) ; Elyaées- 
Uncoln. 8* (359-38-14) : Athéna. 13* 
(343*07-48) ; Fauvette. 13* (331- 

58-86); Parnassiens. 14* (329-83*11): 
Gaumont • Sud. 14* (327-84-50) ; 

Montparnasse - P a t B ô. 14* (322- 
19-23i; Camomone. 15* (734-42-98); 
14 -Juillet- Beaugrenelle. 15* (575- 

79*79) ; Maÿfalr. 16' (525-27-06) : 

CUchy-Pethe. 18» <522-46-01): Gau- 
moot-Gambetta. 20* <636-10-96) ; 

Paramouot- Mal Ilot 17* (758-24-24). 
DON GIOVANNI (Fr -It, v.o.) : Ven- 
dflme, 2* (742-97-52) 


□nemas 


L’EMPIRE CONTRE-ATTAQUE (A, 
V.O.) O G.C Odéon. fi* (325-71-08): 
Marignan. 8* (350-92-82) ; Ermi- 
tage. 8* (359-15-71) : vJ. : Bex. 2* 
(236-83-93); Berlitz, 2” (742-80-33); 
O G C Go bel ma, 18* (338-22-44) : 
Montparnasse - P a t b A 14* (322- 

19-23) . Mural, 16* (651-99-75) : 
Wepier. 18- <387-50-70) : Secrétan. 
19* 1206-71-33) 

EXTÉRIEUR NUIT <Fr.| : O.G.C. 
Opéra. 2* (281-50-321 : Racine. 6* 
(633-43-71): Biarritz, 8« <723-69-23); 
Forum Cinéma. 1** (297-53-74) ; 
14 -Juillet- Parnasse. 6* (326-58-00) ; 
14- Juillet-Bastille, il* (337-90-81) ; 
14-Julllet Beaugrenelle. 15* <575- 
79-7B) 

FA MB < A., va) Gaumont-ies Hal- 
les. 1" (297-49-70) : Bautefeullis. 
6* (633-79-38) ; Oaumont -Champs- 
Elysées. 8* (359-04-67) . Martgnan. 
S* <359-92-82) ; Montparnasse 83. 6* 
(544-14-27) : P-L.M Saint- Jacques. 
14* (589-68-42) : vJ ’ Impérial, 2* 
1742-72-52) . Nation. 12* <343- 

04-67) : Gaumont -Convention. 15* 
(828-42-27): Saint-Lazare Posquler. 
8* (387-35-43) 

LA FEMME. INTÉGRALE (Fr J : Pan- 
théon. 5* (354-15-04). 


LES FILMS NOUVEAUX 


KAGEMUSHA. nnr japonais 
d’Akira Kurosawa (v.o.) : 

Quartier Latin. 5* (328-84-65) : 
Studio de la Harpe' 5* <354- 
34-83) (Haut feuille 6* 
<633-79-38) ; La Pagode. 7* 
<705-17-151 ; Gaumoat-CoMsee. 
8* (259-29-461 ; O G C Biar- 
ritz. 8* (723-69-23) - V.t 

Gau mont- Les Ht Iles, l” r (297- 
49-70) ; GauxuoQt-RlcheUeu. 
2* (233-56-70) . Montparnasse 
83. 6* 1544-14-27) : Nation 
12- (343-04-67) ; Magic- 

Conventlon. 15' (828-42-27). 

BREAK ING GLASS. film bri- 
tannique de Brian Glbson 
(v.o.) : George V. 8* <543- 
41-46) : Quintette. 5* (354- 

35 - 40) ; Parnassien», 14* 
(329-83-11) — VI. : Gaumont- 
Les Halles. l* T (297-49-70) ; 
Impérial. 3* (742-72-52) ; Gno- 
mon t-Sud, 14* (327-84-50) : 

Cllcby-PatbA 18* (522-46-01). 
MA BRILLANTE CARRIERE. 
(Um australien de Gllf Arms- 
trong iv.o.) U G.C Odéon. 
6* (325-71-08) ; Normandie 

U G.C, 8* (359-41-18) - VJ. : 
Bienvenue-Montparnasse. 15* 
1544-35-02): UOC Opéra. 2* 
(261-50-32) 

LES PETITES CHER LES. film 
américain de Roo Maxwell 
(v.o.) : Paramoum - City 
Triomphe. 8* (562-45-76) : 

Paramount - Odéon. 6* <325- 

59-83). — VJ : Paramount- 
Marivaux. 2* (296-80-40) ; 
Paramount-Opéra. 9» (742- 

56-311 : Paramoun t-Bastll le. 


12* (343-79-17) ; Paraxnouut- 

Galaxie. >3* (580-18-03) : 

Paramount -Orléans, 14* (540- 
45-81) ; Paramount-Montpar- 
oasse 14* (329-90-10) ; Para- 
mou nr -Mont martre. 18* '606- 

34-251 : Convention Salnt- 
Cbarlea, 15* (828- 4 J- 27 ) ; 

Paramount - Maillot. 17* 
(758-24-24) 

PIN B.\L L, DES FILLES ET DES 
FLIPPERS, film américano- 
canadien de Georges Mtbalfcs 
(v.o 1 Balzac. 3* (561-10-60). 
— V I Gaumont- Berlitz. 2* 

(742-60-33) : Montparnasse - 

Patfaé 14* (322- 19-23) ; Fau- 
vette. 13* 1331-60-74): CllChy- 
Pattaé. 18* (522-46-01) 

SUNBliRN. film américain do 
R S a rafiau (va) D.Q.C. 
Danton. 6* (329-42-82) ; Mer- 
cury 8* (562-75-90) — VJ : 

Paramount- Man vaux 2* (298- 
80-40) ; Mox-Uuder 9* <770- 
40-04) ; Paramount • Bastille. 
12* (343-79-17) Paramount- 
Gaiaxle. 13* (580-18-03); 
Paramount-MontparUdsae. 14* 
(329-90-10); Paramount- 
Montmartre, 18* (606-34-25). 

LES TEMPS SONT DURS POUR 
DRACULA, film américain de 
Clive Donner <vo.j • Marl- 
gn&n. 8* (359-92-82) ; Parnas- 
siens. 14* (329-82-11) - VX . 
Gaumont-Ricbeltau. 2* (233- 
56-70) ; Athéna. 13* fS4 3- 
07-48) ; Fauvette. U* (331- 

60-74) ; Mletral. 14* (539-52-43); 
Combronne. 15* (734-42-96) ; 
Murat. 16* (651-99-75) ; CUcby 
Patbé 18* (522-46-01). 
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LA FEMMB-ENFANT (Fr.) : BMtta 
2* (742-60-33); Montparnasse 83, 6* 
(544-14-27): Saint- Germain -VUlage. 
5” (633-79-38) : Martjnan. 8* (8»- 
92-82) ; Olympic. 14* (542-07-43). 

FENETRES SUR NEW-YORK (A, 
v.o.) : D.Q.C -Danton. 6* (329- 
42-02) ; Ermitage. 8* (359-15-71) 

— VX ; D.G C -Gobellns (336- 
23-44) 

G1MME SHELTER. THE ROLLING 
STONES (A, VA) : Vldéostone. fi* 
(2JS-0O-34) 

LES GUERRIERS DE LA NUIT (A, 
v.o.» (■•) Danton. 6* (329-42-62); 
Ermitage. 8* (359-16-71) - Vf : 

Mlramai. 14* (320-89-52) : Maxé- 
vUle (770-72-88) 

HX&RT BEAT (A . v a) Saint-Ger- 
main Bûchette. 5* (633-79-38) ; 

Eiyséos- Lincoln. 8* (380-36-141 ; 

Movfea-lee-HaUee. 1" (236-71-72) ; 
Saint -Lazare Posquler, 8* (387- 

36-43) ; Parnassiens. 14* (329- 

83-11) 

HEROS OU SALOPARDS (Austr, 
V.o.) : Espace Gaîté. 14* (320- 

99-34». 

KRAIVTER CONTRE KRAMEB (A, 
V O.) : ü G.C.-Marbeuf. 8* <225- 

18- 45) ; La Clef. 5* (337-90-90) — 
VJ. : Caprl. V (508-11-69) 

LOULOU (Fr ) : Gaumout-Lea Hal- 
les. I*' (297-49-70) ; Berlitz. 2* 
(742-60-33) : Quintette. 5* 1354- 
35-40) ; Montparnasse 83, 6* <544- 
14-27) : Colisée, 8* <359-29-46» ; 

Gaumont-Convention. 15* <628- 

42-271 ; Mistral. 14* (639-52-43) ; 

Gaumont - Gambetta. 20* (636- 

10-96) 

MANHATTAN (A, V.O.) : J.-Coe- 
teau 5* (354-47-02) 

LE MARIAGE DE MARIA BRAUN 
(Ail, v.o ) Clnocbe Saint- Ger- 
main. 6' (633-10-82) 

MON ONCLE D’AMERIQUE (Fr) ; 
HauiefeuiUe 6* (633-79-38). Bly- 
sées-Lincoln. 8* (359-36-14). Par- 
nassiens. 14* (329-83-11) 

NIJINSKV (A. v.o) Quintette. 5* 
(354-35-401; Colisée 8* (359-29-46) 

- VJ. : Impérial. 2* (742-72-52) ; 

Montparnasse- Patbé, 14* (322- 

19- 23). 

NIMITZ. RETOUR VERS L’ENFER 
(A vl.) : U G C Opéra. 2* (281- 

50- 32) 

PASTORALE (Sov . v.o.) Cos- 

mos. 6' (544-28-80) : OlymplC. 14* 
(542-87-42) 

PILE OU FACE (Pr ) . Bretagne. 6* 
(222-57-97) ; U G.C -Dantoo. 6* 
(329-42-62) ; Biarritz. 8* (732- 

69-231 : Caméo. 9* <246-66-44). 

QUE LE SPECTACLE COMMENCE 
(A, v.o.) Balzac. 8* (561-10-60) ; 
Luxembourg. 6* (633-97- 77 1 
RETOUR A MARSEILLE (Pr.) : 

La Clef. 3* (337-90-90) 

LE ROI BT L’OISEAU (Fr.) : 

Clnocbe-Salnt-Germalu. 6* (633- 
10-82) : Studio de PEtoUe 17* 
(380-19-93) ; Saint- Amorclse. Il* 
(700-89-16) ; Tourelles. 20* (364- 

51- 98) H. sp. 

LES SOUS-DOUES (Fr.) : Marlgnan. 
8* (359-92-821 : O.G.C -Gare de 

Lyon. 12* (343-01-59) 

THE ROSE (A, V.o.) KinopanD- 
r&ma, 15* (506-50-50) ; Balzac. 8* 
(561-10-60) ; Forum Cinéma. 1“ 
(297-53-74). 

LE TROUPEAU (Turc, v.o 1 Studio 
do la Harpe. S* (354 -34 -83) : 
14-JuHlet-BasUUe. Il* (357-90 81) ; 
14-Julllet-Beaugrenelle 15* (575- 
79-79) 

UNE SEMAINE DE VACANCES 
(Fr.) • Paramount-Marlvaux. 2* 
(296-80-40) 

URBAN COW-BOY IA, v_o.) . Satnt- 
MlcbcL 5* (329-79-17) ; Elysees- 

Cloéma. 8* (225-37-90): O.GC.- 
Opéra. 2* (261-50-32). - VJ. ; 
Rex. 2* (238-83-93) ; Mlramar. 14* 
<320-89-52) ; Mistral. 14' (539- 

52- 43) ; Secrétan. 19* (206-71-33) . 
U.G C -Gare de Lyon. 12* (343- 
01-59J 

LA VIE DE BRIAN (Ans, v.o.) : 
Cluny-Ecoles, 5* (354-20-12). 

Y A-T-IL UN PILOTE DANS 
L'AVION ? (A, V.o.) : Luxem- 
bourg. 6* (633-91-77); Publlcta- 

Sal ru -Germain. 6- (222 - 72 - 80) ; 
Paramount -City. B* (562-45-76) : 
Paramounl-BlyseeB. 8* (359-49-34), 

— VJ . Paramouat-Marivaux. 2* 
(296-80-40) ; Paramount-Opéra. 9* 


(742-56-31) ; Paramount-BantiDo, 
12* (343-79-17) ; Paramount-Moat- 
14* (329-90-10) ; Para- 
monnt-Gobellns, 13* (707-12-2 8) ; 

paramount - Galaxie 13* (580- 

18-03) ; Paramount-Orléana. 14* 
(540-45-91) : Pasay. 16* 12^62-34) : 
Paramount- Maillot. 17* (758-24-24): 
Convention - Saint - Charles, 15* 
(578 - 33 - 00) : Paramount- Mont- 

martre. 18* (606-34-25). 

Les festivals 

DE LA NUEE A LA RESISTANCE, 
Denfert. 14' (354-00-11) : en alter- 
En passant par la Lorraine ; 
Général, nous voilà : Je vous al 
naace Français, al voua sa vies ; 
compris 

MELODRAMES A LA FRANÇAISE : 
Studio 43. 9* (770-63-40). en alter- 
nance : Violette NozIÂres : Gloria ; 
Corps â cœur: les Soeurs BrontS. 

F TRUFFAUT. 14 Juillet Parnasse, 
6* (326-58-00) ; Baisers volés. 

LA FEMME DANS LB CINEMA 
AMERICAIN (v.o.). Action La 
Fayette. 9* (878-80-50) : Honey- 

moon. 

MARX BROTHERS (va), Nlekel- 
Beoles, 5* <325-72-07) : les Marx au 
grand magasin 

FRED ASTAIRE. GINGER ROGERS 
ir.o.). Mac-Mahon. 17* (380-24-81) : 
l’Entreprenant Mr. Petrov. 

REGARD SUR LS JAPON, SaJnt- 
Ambrotse, 11* (700-89-10) iv.o.) ; 
UJ.. 17 h. 50 al 22 h. : l’Empire 
des sens (**) : 20 h- : l’Empire 
de la passion <**) ; Lun_ 16 h. 45 : 
le Goût du sa&é ; 19 b. : la Ven- 
geance d*un acteur; 21 h. 15 : 
Kwald&n ; Mar, 15 b. 45 et 
18 b. 45 : Pin d’automne ; 20 b. : 
Nuit et brouillard au Japon ; 
22 b 15 : la Cérémonie. 

ANGLETERRE. LES CINEASTES DE 
LA FOLIE, Olympic. 14* (542- 
67-42) (v.o.) ; Family Life. 

AL PACINO, R. de Nlro (»A). 
Olympic. 14* (542-67-42) : Serpleo. 
Vivre. 

A RIRA KUROSAWA, Action Répu- 
blique. Il* (805-51-33) (V.O.) : Vivre. 

BOITE A FILMS. 17' (632-44-21) 
iVA) ; 1 : 13 b. 30 : Qlrle ; 

15 b. 15 : la Horde sauvage ; 18 h. : 
Taxi Driver : 20 b. : The Rocky 
Horror Plcture Show ; 22 h. : Easy 


Rider ; 7, &, B Délivrant» 
n : 13 h. 15. Mer.. S- Dtm. : jm. 
m 1 * 1 » Johnson ; J- V- L, B4ar. • 
Iphigénie ; 15 b. 30 : Macadam 
Cow Boy (vJ.) ; 17 h. 30 : A Ja 
recherche de Mr Goodber- 
19 h- 60 ; Chinatown; 32 h. 6- 
Mldnlght Sxpron (**) ; V, 4. 
34 b. 13 : ThAAtra de sang. 

GRAND - PAVOIS, 15* (564-46-83) 

(v. o.), tous lea )onza, 15 h. ■ 
les Vacances de M. Hnlot - 
16 b- 30 : Mon onole ; 18 b. 30 - 
Play Time ; 20 h. 30 ; le Lauréat : 
22 h. 10 : New- York. New-York. — 

15 b 10 : la Griffa et la Dent; 

16 h 50 : Le abértf est an prison; 
18 h. 39 : l'Année dernière à 
Marlenbad ; 28 b. 10 : Mort sor la 
NU : 32 b. 30 ; JeremJab Johnson ; 
vend- 0 h. 20 : Qnadrophenla ; 
sam- 0 h- 20 : la Course à la mort 
de l’an 2000. 

SAINT-AMBROISE, U* (700-89-18) 
(va), en alternance . : le Roi et 
l'Oiseau, les Aventures de Bobta 
des Bots, le Casanova (F). - Mac- 
beth. Dr Folamonr, Festival da 
dessins animés Tex Avery.. Derwa 
Ou sala, Berieta dans un œl) d’at. 
Soudain l’été dernier. 

DAUMESNTL, 12* (343-52-97) (v.o.) : 
la Roulette chinoise ; le Droit db 
plus fort ; Gibier de passage ; la 
Troisième Génération ; le Mar- 
chand de quatre saisons ; Despelr. 

CHATELET - VICTORIA. 1“ (608- 
94-14) (va). — L 14 fa. : Ou 

après-midi de chien ; 16 fa. 1Q 
+ B.. 0 b 20 : le Dernier Tango 
à Paris ; 18 b. 25 : Marathon Mau ; 
20 h 20 : Un tramway nommé 
Désir ; 22 h. 30 : Jsremlab John- 
son ; V, 0 ta. 20 : Lova — Il 
14 h. 5 ; If : 16 h. 16 : la Petite ; 
18 h. 15 4- sam. 24 h. : American 
Grafltt ; 20 b. 15 + V- 24 b. : 
Ascenseur pour l'échafaud ; 
22 h. 5 ; te Crabe-Tambour. 

STUDIO G ALAN DE 5» (354-73-71) 
(v.o.). 12 h. : Amarcord ; 14 b. 10: 
Dernier Amour : 16 b 20 : bu 
Hommes du présidant ; 18 h, 35 : 
Portier de nuit ; 20 h. 30 t Sale; 
22 h. 30 et 0 b. 15 : Rocky Horrnr 
Plcture Show 

STUDIO DE L’ETOILE 17* (380- 

19-93) (vn.). 19 h. 48 4- sam, 
24 h. (sf L.1 ; la Grande Bouffe; 
22 b. (sf la. j : le Locataire ; sam, 
rtim- 18 b. : Bex O'Clouk 09L; 
mer, 18 h. : l’An OL 


— MERCREDI 

Une sélection "LES FILMS GALATÉE" 

La 

Veuve 


:R)Hasrc8° 


PRÎxcH^l 

Ip^ÂïëW 




PI 

il 


^naQmde 

MIGUEL 

LITTIN 


^ GÉRALDINE CHAPLIN 
NELSON VILLAGRA - KATY JXJRADO 

d’apréa uae nouvelia de GABRIEL GARCIA MARQUEZ 
Possibilité d’interdiction eux moins de 23 ans. 


Amateurs de westerns: 
ü était une fois ta réduction 

du lundi. 


& 






Un bon film c'est idéal pour bien commencer votre semaine. Vous profiterez de la 
réduction du lundi. C est moins 30 fc 

Et il existe également d autres tarifs préférentiels. Renseignez-vous aux caisses. 

LE CINEMA DU LUNDI, C'EST MOINS 30 %. 

CETTE RÉDUCTION EST VALABLE D ANS LÀ PLUPART DES S ALLES 
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RADIO-TÉLÉVISION 


Lundi 6 octobre 


PREMIÈRE CHAINE : TF 1 

18 h 55 La Comédie - Française racontée par 

P. Dux. 

19 b 10 Une minute pour les (enunes. 

STSl. aUler votrB eofaM 4 bteo 

19 h 20 Emissions régionales. 

19 fa 45 Les paris de TF i. 


EXPOSmoN 

NAUONAIE 



21 h 65 Questionnaire : Alfred Grasses-. 

Professeur à « Sciences Po ». lourneliste. 
spé ci aliste des questions allemandes. Alfred 
Grosse r s’entretient avec Jean-Louis Ser- 
van-Schreiber des élections en Allemagne 
fédérale et ans Etats-Unis. 

23 h JoumaL 


DEUXIÈME CHAINE : A 2 

18 h 30 Cest la vie. 

18 h 50 Jeu : Des chiffres et des lettres. 

19 b 20 Emissions régionales. 

19 h 45 Top club. 


NOUVEAU 
CHEZ SINGER 


l'aspirateur TZ 

auto ma tic 


1000 

watts 

895 F 


spédaf prix de fan cernent 
offre valablu jusqu'au 31 octobre 1980 

SINGER 

f Ami sincère 



20 h JoumaL 

20 h 35 Magazine : Question de-temps. 

Regarda neufB sur l' Amérique. 

Jacques SepiH à Washington et Claude Gat- 
gnatre à Los Angeles ont réalisé une enquête 
ctu- rab&rtzé, nouveau fléau social dans un 
pays qui compte le plus grand nombre 
d’obèses au monde. Reportage sur f exten- 
sion de ta télévision. 

21 h 40 Documenta fan : Les Nouveaux Sei- 

gneurs. 

Les Jésuites Hier et aujourd'hui. 


Quelques artifices de mise en scène, mais 
surtout des discours vraiment rebattus et 
pour le moins univoques. 

22 h 40 La grande parade du |aaz : New-York 

Jazz Repertory. 

23 h 10 Journal. 


TROISIÈME CHAINE : FR 3 

18 h 30 Pour les Jounes. 

Hebdû jeunes 

le h 55 Tribune libre. 

Comité national des associa dons de per- 
sonnes Agées. 

19 h 10 JoumaL 

19 h 20 Emissions régionales. 

19 h 55 Dessin animé. 

L'ours Pnddlügton. 

20 h Les |eux. 

2C h 30 Cinéma public : ■ les Risques du 
métier ». 

Film rrançxds d'A. Cayatte (1967). avec 
J. Brei. EU ftlva. j. Harden. A. Atari. 
M. Lcurer. C. Fabrega. N. NeU. D. Desyeux 
(rediffusion). 

. 22 h Journal. 


FRANCE - CULTURE 

U h P. Le théâtre CW ch ois. d'après M- Chevltt- 

19 h- 25. Jazz 1 l'ancienne. 

19 b. 30. Prèsenre des arts : Exposition cLu- 
blain », S Man loue 

30 b„ Athéisme et roi berolqoe eues Dostoïev- 
ski. de S Pilmel (3e partie) 

21 b.. L'antre scène ou les vivants et les 
dieux : * Aurélia ». de G de Nerval. 

23 b. 30. Nuits magnétiques : Risques de tur- 
bulence. 

FRANCE -MUSIQUE 

18 b. Six -B ntt : Jazz ttme ; 18 h. 30, Magazine 
de D Lemery ; 20 h.. Cbas3eurs de son : 

20 h. 30. Concert (en direct de la faculté d'Asaas 

A Pans) : > A rean a ». a Offrandes b. e Inté- 
grale» s. ■ Amériques» (Varése). par le Nou- 
vel Orchestre philharmonique, dlr. G. Amy. 
avec Ch. Bda-Plerre. soprano (Saison inter- 
nationale des concerts de l'O ER). 

23 h„ Ouvert la unit : Solistes français d'au- 
jourd'hui (Vivaldi. Couper) n. Salnt-Sa&na) : 
0 b. 6, Domaines de la musique électro- 
acoustlquo. 


Mardi 7 octobre 


PREMIÈRE CHAINE : TF 1 

13 h JoumaL 

13 fa 45 Los après - midi de TF 1 : Féminin 
présent. 

Mémoire en «te ; 14 fa 5, CJTJJP. ; M ù 25. 
Elles en question ; 14 h 40. PeuUleton : 
Jean -Christophe ; 15 b 35, Mlnl show ; 

15 h 45, Les recettes de mon village ; 16 h 5. 

A tira d’elles; 16 h 15» Tout feu tout fem- 
mes ; 16 h 25. Dossier : Les nouveaux bébés ; 

18 b 55. Le pour et la contre ; 17 h 5, A vos 
moins : Patchwork ; 17 h 15, La femme 
Insolite : 17 .h 20, Série : Coup de cour ; 

17 h SB, Variétés. 

18fa TF 4. 

18 h 30 ; LTle aux enfants. • 

18 h 55 La Comédie - Française racontée - par :. 

P. Dux. . . .. 

19 h 10 Une minute pour le* femmes. 

S'y retrouver dans les méthodes d'appren- 
tissage de la lecture. 

19 h 20 Emissions régionales. 

19 h 45 Les paris de 1F 1 . 

20 h . Journal. 

20 h 30 Le grand débat : Michel Debré. 

Quatre députés. MU. M. Barnier (R PJt. 
Savoie), G. Bapt f P.S. Baute-Garonna j, 
G. Longuet LU DS. Meuse). P. Zarlca IP.C 
Seine-Saint -Denis) interrogent Michel Debré 
(R J* -R, Réunion K 

21 h 35 Caméra Une. Première : Os furent rois 

tout toi matin. 

rr après le roman de C. Ch on es, réalisation 
R. MU cent, aveu 6. Bouy, F. Rouleau, 

B. Thomas^ 

Dans une pefffs ville ou bord de (a mer, 

P amour très pur d'un homme et d’une 
fillette détruit par les commérages et la 
méchanceté des voisina. 

22 h 40 Variétés : Etoiles sur glaça. 

23 h 40 JoumaL 


DEUXIÈME CHAINE : A 2 

12 h 45 JoumaL 

13 h 35 Emissions régionales. 

13 h 50 Face & voua. 

14 b Aujourd’hui madame. 

La littérature des révea. 

15 h Série : Morse- 

16 fa Itinéraires. 

La ss a regarde do patrimoine International. 

17 h 20 Fenêtre sur : B ram Van Veide. 

17 fa 50 Récré A 2. 

18 h 30 C'est la vie. 

18 h 50 Jeu : Des chiffres et des lettres. 

19 h 20 Emissions régionales. 

19 h 45 Top dub. 

20 (l- . 'Journal. 

20 h 40 Les dossiers de l’écran : Téléfilm - 
J’ai volé mes enfanta. 

Ce téléfilm américain raconte Phistotre d*un 
père divorcé qui s'enfuit avec ses deux filles, 
les recherches menées par la mère, le drame 
des enfants, etc 

22 h Débat : Otages du divorce, les entants. 

Avec Mme S Rosés, présidente du rnbUTiat 
de Paris. M R. Liberman. neuropsychiatre 
et auteur du livre leu Enfants devant le 
divorce, if. J.-P. Delaittv, père qui a lutté 
pour la garde de sa fille dans la clandesti- 
nité, M* H. Cren, avocat à la Cour. 
M* D. Petit-Moreau, avocat 4 la Cour, et 
Bruno, enfant de 14 ans, qui tait partie de 
P Institut de recherche sur Ventant. 

23 b 30 JoumaL 

TROISIÈME CHAINE : FR 3 

18 h 55 TrEjurw libre. 

Le Syndicat national des «allégea. 

19 h 10 Journal. 

19 h 20 Emissions régionales. 

20 h Les leux. 


20 h 30 Cinéma (cycle grand-s westerns) î « Sept 
secondes en enter ». 

Film américain de J. Sturges (1967), avec 
J. G a ru or. J. Bobards. R. R; an, A. Sol ml, 
C. Aid m an. S- Ehnat, L. Gates, J. Volgbt 
(rediffusion). 

22 h 10 Journal. 

FRANCE -CULTURE 

20 tu. Dialogues franco- islandais : « Les re- 

lations franco- (a landaises et la vta cultu- 
rel la de 1 Islande actuelle », avec Mme V. 
Ftnuboçadotlr. présidente d» la. BepubUqna 
Islandaise, et R. Boyer 

21 h. 15. Musiques de notre temps s avec 

M. Boche. 

22 h. 3& Nuits uuenéttqnea. 

FRANCE- MUSIQUE 

21 h. SB, Concert (Festival Estival do Parts) : 
s Lamentai ions a. de Crtstobal de Morales, 
par l'Ensemble A. Soi Voeu avec A. Zaeplfeü 
et R Saflr. haute-contre. R. Oudot. ténor. 
B Fabre-Garrua et P.-7 Le Malgat, bary- 
matique . autour de G. Relbel. 

23 h. Ouvert la nnlt : La revue do la presse 

et de l'édition musicale internationale, le 
domaine anglo-saxon, deuxième partie (Donl- 
aottL Berlioz. BaroL Rachmaalaov}. 


TRIBUNES ET DÉBATS 

LUNDI 6 OCTOBRE 

— M. Gehrardt Kirsch, professeur de 
sciences politiques a l'université de Berlin, 
participe en direct de Bonn à l’émission 
«Le téléphone sonne a sur France-Inter, 
à 19 h. 20. 

— M. Alfred G rosser, professeur & l’Ins- 
titut d'études politiques et l’invité de 
e Questionnaire ». sur TFL à 21 h. 55. 

MARDI 7 OCTOBRE 


— M. Michel Debré, ancien premier minis- 
tre, député RF.R de la Réunion, est l’in- 
vité du « Grand débat », de TF 2, à 20 h. 35 


APRES LE VIDCOM SO A CANNES 


« Il y a de l'argent à gagner > 


C’est un fait : M. Bernard Ghe- 
yiy a encore gagné son pari avec 
le VIDCOM 80. organisé à Cannes 
du 29 septembre au 2 octobre 
Après le MIDEM (Marché inter- 
national du disque et de l'édition 
musicale), après le MIP-TV 
(Marché International des pro- 
grammes de télévision), il a lancé 
désormais le Marché international 
de la vidéo, dont Cannes sera la 
capitale. La date du prochain 
VIDCOM est d’ores et déjà fixée 
du 5 an 9 octobre 1981, avec l’as- 
sentiment des plus grandes firmes 


proprement dit, trois points méri- 
tent d'être mentionnés à défaut 
de tenter l’impossible bilan de ce 
genre de manifestation: D'abord, 
le nombre des participants : on 
en escomptait de quatre mille à 
cinq mille. Us furent finalement 
sir mille. Or il en va semMe-î-ü. 
du VIDCOM 80 comme des Jeux 
oylmpiques : l'essentiel n’est pas 
de gagner mais de participer. 

Deuxième point : la place Im- 
portante prise par les programmes 
par rapport aux matériels. Certes 


la diversité même de ces pro- 
grammes témoigne de la grande 
perplexité des fabricants devant 
les goûts supposés des acheteurs 
éventuels : tandis que les uns 
investissent dans Autant en em- 
porte le vent sur cassette, d'au- 
tres parlent sur des produits spé- 
cifiques comme 1& dernière 
séquence électron! co-musicale de 
Jean-Michel Jarre. Un seul sec- 
teur parait échapper à cette 
incertitude commerciale : les 
films de catégorie X. Une dizaine 
de fabricants spécialisés offraient 
leur production a Cannes (de 
225 francs à 500 francs la cas- 
sette) et l'un d'eux avait loué 
pro bable ment le plus beau stand 
du VIDCOM.. 

La troisième impression : en 
dépit des particularismes tech- 
nologiques qui existent i faut-il 
parier sur Je BETAMAX plutôt 
que sur le V.H.S. ?> ou ceux qui 
restent à venir (le vidéodisque 
plutôt que la bande magné- 
tique 7), on sent que ITieuxe du 
choix va bientôt sonner. Chacun 
s'y prépare en offrant des maté- 
riels de plus en plus fiables et 
sophistiqués dont les prix seuls 
demeurent souvent dissuasifs. 

Pour suivre tons les travaux 
du congrès international de la 
vidéo - communicatio n, organisé 
pendant la durée du VIDCOM 80, 
U eût fallu un don d’ubiquité 
assez rare. Mais le journaliste de 
la presse écrite se sentait phis 
spécialement concerné par la 
télématique. La mise en œuvre 
du système Télétexte représen- 
tera pour la presse et l'édition, 
un progrès dans la communica- 
tion en même temps qu'une 
profonde remise en question [le 
Mande du 27 septembre) Les 
représentants de la direction gé- 
nérale des télécommunications 
continuent d’affirmer qu’ils ne 
sont que les simples « plombiers * 
de cette révolution f« Noua four- 
nissons les tuyaux à qui veut s’en 


servir »), cependant qu’une partie 
de l'auditoire ne paraissait guère 
convaincue de l'innocence du 
propos. M Dominique Ferry, de 
la librairie Hachette, a fort bien 
montré que cette complémenta- 
rité théorique entre la presse 
écrite et le Télétexte risquait 
cependant de se traduire par 
l’étranglement de la première par 
le second dès que les petites 
annonces emprunteront le canal 
du Télétexte. n a reconnu cepen- 
dant qu’il est absurde à l'heure 
actuelle d'imprimer les P.A a 
Ton tient compte du prix du 
papier, des frais de composition, 
etc, s D’ores et déjà, la nature 
du journal a changé a, a-t-il dit. 

M. Frank Tenot, du groupe Fili- 
pacchi — qui s’apprête à tenter 
l'expérience Télètel à Vélizy avec 
Pariscope. — constate que les 
recherches menées pour l’adapta- 
tion télématique du magazine a 
permis de repenser et d'améliorer 
sa version imprimée. En ce qui 
concerne les bases de données 
dont les applications dans la 
presse française sont encore très 
limitées (la Documentation fran- 
çaise. Agora à TAJ’J*.), M- Jac- 
ques MicheL chef de la mission 
Interministérielle de l'Information 
scientifique et technique, a donné 
quelques chiffres comparatifs de 
deux marchés: pour la France, 
il le situe & 600 millions de francs, 
tandis qu'il serait de 5 milliards 
de francs pour les Etats-Unis. 
Comparant les dépenses néces- 
saires pour mettre en œuvre ces 
hases de données. M. Michel les 
situe à 2.8 milliards de francs 
pour la France et à 15 milliards 
de francs pour les Etats-Unis. 

L’énormité de ces sommes ne 
parvient pas cependant à modé- 
rer l'optimisme d’une majorité 
d'experts — américains pour la 
plupart, U est vrai — dont l'inter- 
vention s'achevait le plus souvent 
par la formule : « n y a de For- 
gent à gagner et nous le gagne- 
rons, t» 

CLAUDE DURIEUX. 


îs, 

qui concerne le marché 


INA 


L'INSTITUT NATIONAL DE L'AUDIOVISUEL 

prese^ie 

. «.REVOIR, REVIVRE LA TELEVISION» 

au 8 au 14 cc1obre.au -FORUM CfcS HALLES 


Dans le cadre de l'Année du Patrimoine, 
n.N.A organise, pendant une semaine, 
la programmation de 70 émissions de télévision : 
variétés 

ïC TRENET, JW, BREL, M0NTAND, Duke EUJNGT0N 
documents d'actualité : 

5 colonnes â (a Une, Zoom, Panorama, 
rétrospective du journal télévisé... 
feuilletons : 

f, Vidocq, La Maison des Bois (M. PiALAT).. 
dramatiques et télé-films : 

Le Sagouin (S. M0AÏ1), 

Les célibataires (J. PRAQ' 

U ieu de l'amour et du hasard (M. BLum), 
1788 (M. FAILEVlp)... 
et d'autres rendez-vous du souvenir.» 



“NTS-E '.iSR; 
;e *2 V o 22 n 


r ;VjV. ; : *,5W : 
/. . E-'- 


. ï,r programme- détail le 
au bureau d'inforrnaîion 


AU RABAIS 


VU - 

PANTOMAS 

Etonnez-vous, demandez au- 
tour de vous : pourquoi, en 
règle générale, las téléfilms 
sont-ils tellement plus mauvais 
que les films ? On vous répon- 
dra que la raison en est évi- 
dente : la télévision n’a pas 
les moyens de s'offrir des mois 
de loumage, des acteurs célè- 
bres et des réalisateurs réputés. 
Admettons. Il arrive pourtant 
qu'elle se mette en frais, qu'elle 
confie un sujet en or à un ci- 
néaste en bâton, en le laissant 
libre de choisir lui-même ses 
Interprètes, privilège assez tara 
au cinéma. A quoi je pense 7 
Au Fantômes de Claude Cha- 
brol. avec Helmut Berger et 
Jacques Dufilho, samedi der- 
nier, sur A 2 l 

Ce n’étah pas mai. Pas bien 
non plus. Pas bien au point de 
remplir pendant plus de huit 
jours une salle d'exclusivité. Ça 
manquait de rythme, de punch, 
c'était mollasson, ça traînait lea 
pieds. Alors, je repose la ques- 
tion : comment peut-on se per^ 
mettre de nous présenter un 
produit qu'on n'oserait jamais In- 
troduire tel quel dans le circuit 
commercial 7 On aurait trop 
peur d'en être de sa poche 
et de faire fuir ensuite les pro- 
ducteurs. Les capitaux privés 
ne se placent qu'à bon escient 
la plupart du temps. Sous quel 
prétexte devrait-on sa montrer 
plus négligent dès qu’il s'agit 
des deniers publics ? 


C'est absolument Inadmissible. 
D'autant qu'îi aurait suffi d'un 
rien, un tour de vis !d ou lâ. 
un coup de ciseau là ou ail- 
leurs, et trois ou quatre effets 
de surprise en prime pour ajus- 
ter et tendre le fil d'une action 
paresseuse. Bans ressort. Dans 
un policier, s'il ne se passe pas 
quelque chose toutes les trente 
secondes, on commence à s'im- 
patienter. C'est le secret des 
sérias américaines. 

Soyons justes. Il y a de bons 
moments. Surtout vers la fin : 
i'enlourioupette destinée à arra- 
cher Fantomas & la mort en lui 
substituant un cabotin qui s’est 
fah la tâta de l'emploi pour 
Jouer un rdle de malfrat. Et 
surtout, absolument fidèle à ta 
réalité, l'arrivée de la guillotine 
au petit matin à la porte de la 
prison, les bols de justice que 
l'on dresse, que Ton ajuste, le 
couperet dans son étu] — le 
moyen de ne pas penser â Re- 
nucci 7 —, M. de Paris et ses 
moustaches à l'ancienne, le 
condamné qu'on va chercher sur 
la pointe des pieds pour ne pas 
déchaîner les hurlements de ses 
voisins de cellule. Et l'inspecteur 
Juve penché sur le panier où 
vient de basculer la tète d’un 
Innocent : - Ce n'est pas lui f 
Ce n'est pas Fantomas I - For- 
midable. Vraiment dommage que 
tout n'ai pas été à ce niveau, 
de cette qualité. 

CLAUDE SARRAUTE. 


OFFICIERS MINISTERIELS ET^ VENTES PAR ADJUDICATION] 


VENTE au Palais de Justice à Paris, 
le JEUDI 23 OCTOBRE 1930. & 14 lu 
EN UN LOT 

LOGEMENT 2 PIÈGES 

«■«»«- w.-c. communs et 1 CAVE rez- 
de-chaussée de un tmm. & PABIS-19* 

68, RUE D’AUBERVILLIERS 

MISE A PRIX : 18.600 FRANCS 
S'adresser pour tons renseignements 4 
M* Marcel BKAZIBR. avocat A Paris 
(go), 179. bd Hauaemana. T. 562-39-03 


VENTE an Palais de Justice a Ver- 
sailles (78). avenue de l’Europe, le 
Mercredi 22 octobre 1980, â 10 heures. 
EN UN SEUL LOT 

UNE PROPRIÉTÉ 

comprenant : habitation et Jardin. 
Contenance 4 ares 35 centiares, sise à 

SARTROUVILLE (78) 

19. avenne Booce 
MISE A PRIX : 25.000 P 
Consignation indlsp. pour enchérir 
Pour tous renseignements s'adresser à 
Versailles à M 4 DRAPPIER- VILLA RD. 
avocat, 43. rue Bertbler. T. 950-01-54 : 
an Greffe du Tribunal de Gde Inst, de 
Versailles, et nui les lieux pr visiter 


Etude de M® J. JETON, not. A SEGRE 
(49500), fcéL : 92- U -23. 

A VENDRE, aous-préf., cause retraite 
belle affaire de négoce gros et détail 

«BIÈRES - CHARBONS - FUEL» 

CJL 8.700.000 F - B.LC. 350.000 P 

PRIX: 1300000 F 


SERVICE DES domaines 
A djudication le mardi 21 octobre 
1980 à 15 heures à PAU (fi 4) 
Préfecture 

IMMEUBLE DE RAPPORT 

& PAU 

33, rue Monpezat 

et 3 passage Messin. Comprenant : 

— Locaux professionnels ; 
bureau et ateliers — loués. 

— 7 logements : 4 studios, 1 A 2 
pièces, 1 A 3 pièces : loués. 

— 4 studios libres. 

— Magasin et 3 pièces libres. 
Surface bâtie : 794 m*. dévelop- 
pée : 1.480 mZ. Cour : 19 m2. 
Revenu de la partie louée : 

80.000 F par an. 

HLA P. : 450.890 F 
VISITE, RENSEIGNEMENTS et 
CONSULTATION DU CAHIER DBS 
CHABGES : Direction des Services 
fiscaux, fl. rue d'Orléans. A Pau 1 
fTél. 37-31-50. poste 232.) 


Vente a/salele Pal. Evry (91). r. des Uazléres. 14 octobre 1980, A 14 h. 

IMMEUBLE A SAULX-LES-CHARTREUX (91) 

1 23 et 35. rue de la Division -Leclerc: — Contenance 2 A 20 ca. 

. Comprenant 2 maisons s/ terre-plein et s/ cave. av. ree-de-cb. l“ r fit™ gren. 

u;,_ L . O n/1 nnn E ° ons - pt 0aché - S’" 1 - P 1 4 Bvry-W. 

I mise a pnx ! juu Uuu r m* du chalard. avocat. téL 077 - 15-57 


Cabinet de M** BOUCHET et REDON, avocats. B.P. 51. 74200 THONON- 
LS5-BAENS. Cèt. : l50j 71-13-77, et S.C.P. BERLIOZ DUBOULOZ, B J». 81. 
74200 THONON-LBS-BAIN3. téL : (50) 71-35-45 i VENTE aux enchères 
au Tribunal de Thonon- les-Balns (Haute-Savoie), le lundi 20 octobre 1980. 

22 APPARTEMENTS” " ET LIBRES D'OCCUPATION 

dans immeuble c LE B REVENT » (bon Standing) A 


AMENASSE (Haute-Savoie) 

mecc A nntv . (3 pièces 65 m2 + cave) : 90 & 100.000 francs. 
En 15 CO A rrflA ! (i pièce 46 m3 + cave) : 38 à 50.000 francs 
Renseignements et visites : Tél. (H)) 38-07-94. 


VTE aaslBle Pal. Jusi 91 -EVRY, r. des Mazlèrea, 14. octobre 1980, A 14 h. 

IMMEUBLE à A1DIS-M0HS (91) 

10. r. de la Pals. Cce 664 mZ élev. s/cave. Constr. meuL, couvert an tnilHea. 
Rez-de-chaussée à g, : p, s. de b. ; A dr., 2 p. et culs- sol en parquet 
l Dr ët-, 2 p „ culs, sol en parquet ; 2" ét„ 2 p, pas de chauf, courette dev. 
Petit Jardin derr. 5 GARAGES couverts en éverlte et partie au bitume. 

Mise à prix: 180000 F 

Consignation pour enchérir, s’adressa pour renseignements, A 91 EVRY. 

M® DU CHALARD, AVOCAT - T.: 077-15-57 


VENTE «sur conversion de saisie immobilière en vente volontaire, 
au Palais de Justice A Paris, le lundj 20 octobre 1989, 4 14 h„ 

3 et 5, rue Bosquet - 6, passage de la Vierge 

à PARIS. 7" arrondissement 

1 er lai - UH APPARTEMENT, au rez-de-chaussée 

comprenant: salle de séjour et chambre donnant sur In rua Bosquet, 
dégagement, salle de bains, cuisine, penderie et w,-c„ formant le lot n» i 
de la division de l'Immeuble. 

MISE A PB EX ; 250.000 FRANCS 

2 e lot - LOCAL COMMERCIAL, au rez-de-chaussée 

et au sous-sol. dans la partie de l'immeuble donnant sur le passage 
de la Vierge, comprenant : une boutique au roa-de- chaussée, une cave 
au 60 us-sol commun par escalier privé formant le lot n* 21 da la 
division dà l'immeuble. 

MISE A PRES : 1 50.000 FRANCS 

3 e lot - UNE CAVE, au sous-sol 

ponant le numéro g. donnant aur la rue Bosquet, formant la lot n* 18 
de la division de l'immeuble. 

MISA A PRIX ; 10.000 FRANCS 

S’adresser : 2) M' B. AMBROISE-JOETOTON, avocat à Paria, 45, avenue 
Marceau (16*). téi. 720-37-34 et 720-32-84. dèt. d'una copie de l'enchère: 
2) M* IL BOISSBL, avocat à Paris, 14. rue Sainte-Anne, Paria (I er ). 
té] 201-01-09 et 201-01-19 l 3) M B F. WALHAIN, avocat à Parla, 73-75, rue 
Cambre nue. tél. 5S6-70-80, avocat dû la BANCDM ARABE PRIVEE : 
4) A tous avocats prés lea Trtb de Gde Inst de Paris. Bobigny. Créteil 
et Nanterre ; sur Ueux pr visiter lun di, mercredi St vendredi. 14 ft !fl h 
nmMaeiB— b—buto— m— i br.'i' ww.rai' ,! riv»!m 
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RELIGION 


LES TRAVAUX DU SYNODE ROMAIN 

« L'Évangile est libérateur 
et nul ne doit se sentir écrasé» 

déclare Mgr Danneels (Belgique) 

De notre envoyé spécial 

Cité du Vatican. — La première des trois parties du synode 
est partiqnement terminée si cb n’est l’intervention de deux 
ou trois laïcs auditeurs ou experts prévues pour ce 6 octobre. 
Pins d’une centaine d’évèques ont déjà pris la parole, et 
l’assemblée va entrer dans sa phase la plus secrète et la plus 
constructive, celle des douze carrefours linguistiques qui seront 
réunis toute la semaine. .... , . . 

Au tour d'horizon international qui s achevé, s est ajoutée 
vendredi 3 octobre, une contribution d’une grande qualité, celle 
du successeur du cardinal Suenens à l’archi diocèse de Malines- 
Bruxelles Mgr Godïïied Danneels, dont l’intervention est consi- 
dérée comme one des plus marquantes de la série. Elle reHete. 
sans fard, les préoccupations pastorales réelles et la mentante 
de la plupart des évêques et des fidèles. En voici la plus grande 
partie. — H. F. 


a Le coeur de beaucoup d’hom- 
mes et de femmes est habité par 
une peur profonde , une angoisse 
pour l’avenir. Nous avons perdu 
le Père. Et lorsque le père dis- 
pa.T7.it, les enfants ont peur et 
Os ont froid. 

i Le synode doit éclairer les 
consciences. Mois il devra aussi 
réchauffer les cœurs, n devra 
apporter la lumière, mais aussi la 
chaleur beaucoup d'hom- 

mes et de femmes attendent de 
ce synode que cette peur et c:tte 
angoisse soient exorcisées. 

» IJ Le synode doit dire une 
parole de vérité, de libération et 
de profond respect et de recon- 
naissance à l'égard de la femme. 
Après les crises de confiance qui 
ont marqué la relation entre 
l’Eglise et le monde ouvrier et 
entre l’Eglise et le monde des 
intellectuels, une perte de sa 
crédibilité dans le monde des 
femmes aurait des conséquences 
graves. Le départ silencieux des 
jeunes femmes provoquerait 
l'hémorragie peut-être la plus 
dangereuse de toute Yhistoire de 
PEolise. 

■o Paradoxalement, la révéla- 
tion du mystère de la femme 
aidera r homme à découvrir sa 
v èrit'ihUe identité, le mystère de 
sa vocation. 

» 2) Peut-être, pour la première 
fois dans T histoire de l’Eglise 
en Occident, les parents ne réus- 
sissent plus à transmettre à leurs 
enfants les râleurs humaines et 
évangéliques dont Us vivent eux- 
mêmes. 

» S) La présentation de la 
morale conjugale est trop sou- 
vent coupée de ses racines doc- 
trinales et spirituelles. Nous fai- 
sons trop de morale et nous 
manquons de mystique. Des pré- 
ceptes moraux coupés d’une 
ùT 'ritualité et d’une mystique 
conjugales aboutissent souvent à 
la culpabilité excessive, au décou- 
ragement ou â Pinditférence. Au 
lieu d’être pour l’homme un 
appel au dépassement et une 
chance, la morale sans la spiri- 
tualité provoque une crispation 
de la volonté. La loi nouvelle 
n’est-elle pas l’Esprit saint ? 
Elle n’est donc pas uniquement 
un impératif, mais une promesse 
et une grâce, car Dieu n'est pas 
seulement législateur, a est sau- 
veur. 

» 4) Nous ne pouvons nous 
cacher que le problème de la 
parenté responsable pose de 
graves questions à nous, pasteurs. 
Affirmons d’emblée que la solu- 
tion de ce problème doit être 
cherchée en toute fidélité au 
magistère 

#51 Certains pasteurs et fidèles 
reconnaissent dans l’encyclique 
Humanæ vitaæ un appel prophé- 
tique. Mais de nombreux autres 
pasteurs et fidèles et, parmi eux, 
les chrétiens engagés et dynami- 
ques ont une conception théorique 
et pratique divergente de ce qu’en- 
seigne le magistère. Us acceptent 
difficilement que cela pourrait les 
mettre à r écart de la communauté 
ecclésiale. Puis il y a ceux qui sont 
perplexes, déchirés entre un 
amour sincère de l’Eglise et les 
difficultés â leurs yeux insurmon- 
tables de mettre en pratique cet 
enseignement. 

» Ce déchirement intérieur nous 
touche profondément. Nous ne 
pouvons pas nous dérober â cette 
souffrance de tant de couples. 
Nous demandons au ' synode de 
creuser l’inspiration profonde de 
Humanæ vltæ et des valeurs 
humaines et évangéliques qu’elle 
prône ; de rendre plus transpa- 
rente l’argumentation qui les 
sous- tend. Car là où renseigne- 
ment de l’encyclique se réclame 
de l'éthique naturelle, les argu- 
ments rationnels demandent un 



Soldes 

coupons couture 

LUNDI 6 - MARDI 7 

de 9 h à 18 h sans interruption 

HOTEL 

LUTETIA 

47. boulevard Raspail 
métro : Sèvres. Babylone 
parking Bon Marché 


soin extrême dans leur teneur et 
leur formulation puisqu'ils 
s'adressent au-delà des fidèles à 
tous les hommes. 

b 6) Paul VI posait déjà quel- 
ques jalons en invitant les 
couples à mettre progressivement 
leur vie, à travers les aléas de 
l’existence, à l'unisson de Vidêal 
du mariage chrétien qu'ils pour- 
suivent (—). Il faut le dire hau- 
tement : jamais l’angoisse ni la 
peur ne devraient se trouver chez 
les âmes de bonne volonté ; 
V Evangile n’es t-ü pas une bonne 
nouvelle aussi pour les foyers et 
un message qui, s'il est exigeant, 
n'en est pas moins profondément 
libérateur ? 

s Dans cette même ligne nous 
disons : Eglise ne te contente pas 
de répéter les valeurs et la norme 
mais donne-nous ta sagesse pas- 
torale. Que nul ne se sente écrasé, 
mais que tous nous puissions res- 
pirer selon l’expression litur- 
gique. 

» 7) Parmi les divorcés rema- 
riés. il en est qui se sont consti- 
tués un nouveau foyer passible et 
stable-. Us s’acquittent des obli- 
gations qu’imposent la justice et 
l’équité à l’égard de leur conjoint 
antérieur et des enfants issus d’un 
premier mariage. Possédant la 
foi ils désirent participer à 1a 
vie de l’Eglise. 

» L'attitude de l’Eglise à leur 
égard suscite le désarroi de 
nombreux prêtres et Unes qui ne 
voient plus comment concilier les 
exigences objectives de la doc- 
trine et du droit canonique avec 
la miséricorde de Dieu, b 


CARNET 


Naissances 


— AL et Mme Jean-Jacques EON- 
NAVD, Pierre - Olivier et Charlotte 
sont heur eux d’annoncer la nais- 
sance de 

Alexis, 

le 26 septembre 1980. 

26. rue Jullette-Lamber, 

76017 Paris. 


Michel et Annie NGUYEN- 

XU AN -DAN G ont la Joie d’annoncer 
la naissance de leur fils 
Guillaume, 
le 22 septembre 1980. 

Place de l’Ecole. Soyons. 

07130 Salnt-Pêray. 


Décès 


JEAN LAPORTE 

Noua apprenons le décès de 
M. Jean LAPORTE, 
ancien préfet de région. 

[Ne le 7 septembre 1909 a Toulouse, 
inscrit su barreau de cette ville. Art. La- 
porte était enlnè en 1936 dans le corps 
préfectoral. U avait occupé de nombreux 
postes territoriaux et joué un râle dans 
la Résistance avant d'ètre nommé, en 
août 1944, préfet de l'Indre, puis prefer du 
Morbihan et préfet du Finistère. Nommé 
en 1954 préfet de la Moselle et préfet 
de la VI* région, il était devenu, an 
1964, préfet de la région de Lorraine. 
En 1967, il avait 6té nommé prélat de 
la région Provence-Côte d'Azur jusqu'en 
1973, année oû fl était devenu prefel 
hors cadre. M. Laporte avait pris sa 
retraite en septembre 1974 et était devenu 
président du conseil d'administration de 
l'Agence financière du bassin Adour- 
Garonne.l 


— M. Pierre Barbier, vice-président 
au tribunal da Paris, Mme Pierre 
Barbier, leurs enfants et petit- fila, 
Mlle Cécile Barbier, 

Le docteur André Barbier. 
Mme André Barbier et leurs enfants, 
m. et Mme Charles Leroux, 
ont la douleur de faire port du 
décès de 

M. Louis BARBIER, 

avoué honoraire 

près le tribunal civil de la Seine, 
officier de la Légion d'honneur, 

leur père, beau-père, grand-père et 
arrière-grand-père, survenu le 3 oc- 
tobre 1980, dans sa quatre-vingt- 
douzième année, muni des sacre- 
ments de l'Eglise. 

Les obsèques auront lieu en l'église 
fiaint-Sulplce, & Paris (6 e ), le mer- 
credi 8 octobre 1980, à 10 h. 30, sui- 
vies de l'Inhumation au cimetière 
Montmartre. 

La présent avis tient lieu de faire- 
part. 

NI fleurs ni couronnes. 

9, rue Joseph-Bara, 75006 Parla. 

13. rue de Méxlêres, 75006 Paris. 
331. chemin du Fouget. 

34980 Salnt-Gèly-dn-Fesc. 

2. place des Canuts, 

95100 ArgonteuiL 


Mme Raoul Champetler et ses 

enfants Lionel. Bruno. Hubert. 
Elyana. Guy, et ses petits-enfants. 

Les ramilles Champetler, Garnier, 

Hermant, da Morgues de Saint- 
Germain. de El voire -La bâtie. Lacroix, 
leurs parents et alliés; 
font part du décès de 

M- Raoul CHAMPETLER, 

Ingénieur civil des mines, 
survenu le 4 octobre 1980, à l’âge de 
soixante et orme ans. 

Les obsèques auront lieu â l'église 
de Meyrenll le 7 octobre 1980, â 
14 h- 30. 

Chemin de la Plaine. 

13590 MeyreulL 


— « J’ai choisi, le Jour où 
Je décidai de me mettre au 
service du cinéma, et renon- 
çai â mettre le cinéma à 
mon service. » 

Louis Daquln. 

Clara Daquln, son épouse. 

Jean-Michel Daquln. 

Marc Daquln, 
ses rils. 

Simone Legrand et ses enfants, sa 
sceuts, ses neveu et nièce, 

Rlnda Gançarskl, sa belle-mère, 

Toute la famille et ses amis, 

Le comité central du parti com- 
muniste français, 

La Fédération de Paris du parti 
communiste français, 

La section du huitième arrondis- 
sement. 

La cellule des cinéastes commu- 
nistes, 

ont la douleur de faire part du 
décès de 

Louis DAQULN, 

médaille d'or 

du Conseil mondial de la Paix, 
chevalier des Arts et Lettres, 
secrétaire général 

du comité de libération du cinéma, 
président d'honneur 
du Syndicat des techniciens 
de la production cinématographique 
(C.G.T.), 

membre du comité d'honneur 
du Mouvement contre le racisme 
et pour l’amitié entre les peuples 
(MMP.), 

directeur des études A ITDHEC, 
vice-président de la Société 
des réalisateurs de films, 
survenu le 2 octobre I960, à l'âge 
de soixante-douze ans. 

L'inhumation aura lieu le mer- 
credi 8 octobre 1980. A 11 heures, au 
cimetière du Montparnasse. 3. bou- 
levard Edgar -Quinet. .76014 Paris, où 
un dernier hommage lui sera rendu. 

5, rue Jean-Bart, 75006 Paris. 

(Le Monde du 4 octobre.) 


On nous prie d'annoncer le 

décès de 

Urne Jean DUPAUR, 
née Marguerite Thonesny, 
survenu la 29 septembre A Amiens. 

Da la part de M. Jean DuIbut, son 
époux, ses enfants et petits-enfants. 

Les obsèques ont été célébrées le 
Jeudi 2 octobre 1980. 


— Mme Gilles de Monbrtson, sa- 
ri lie. 

Marc et N'alla. Emmanuel et 
Famela. Alain et Françoise de Mon- 
brlsoa, ses petits-enfants, 

M. Pierre Cludy. son gendre. 

Alain, Laurence, Jean - François 
Cludy. ses petits-enfants. 

aille Gisèle Brocot, sa compagne 
dévouée. „ „ 

ont la grande douleur de faire part 
du décès de 

Urne Henry JASSELMANN, 

le 2 octobre, dans sa quatre-vingt- 
onzième année. 

Z3. rue de Constantine, 

76007 Paris. 

28. avenue Victor-Hugo, 

75016 Paris. 

12. avenue 7Lctor-Hugo, 

75016 Paris. 


— Mme Georges Lejeune, son 
épouse, 

Mlles Françoise. Brigitte, Cathe- 
rine Lejeune. 

M. et Mme François de Chassey, 
ses enfants. 

Adllè, Hélène, Thibaut, Claire, ses 
petl ts-e niants. 

Ainsi que ses sœurs, beaux-frères, 
neveux, nièces, et toute la famille, 
ont la douleur de faire part du 
décès de 

M. Georges LEJEUNE, 
conseiller honoraire 
â la cour d'appel de Parts, 

ch & rai 1er da la Légion d'honneur, 
survenu en son domicile le 4 octo- 
bre 1980. 

Les obsèques auront lieu Us mer- 
credi S octobre, A 8 h. 30, en l'église 
Saint - Jacques - Salut - Christophe, 
6, place de Bttche, Paria (19*), sui- 
vies de l'inhumation au cimetière du 
Montparnasse, dans le caveau de 
famille. 

Cet avis tient Ueu de faire-part. 

18-24. quai de la Marne, 

75019 Paris. 


— Mme Marc Malngourd, son 
épouse, 

M. et Mme J eau -Louis Malngourd 
et leur Ois. 

M. et Mme Philippe Malngourd- 
Buffandeau et leurs enfanta, 
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Un concours de circonstances 
qui se répète, ce n'est plus un concours de circonstances. 

Si les utilisateurs du KOMPASS prennent: souvent l'avion, utilisent les cartes de crédit, 
les cartes de location de voilure, c'est ioui simplement parce qu’ils bougent. Leur temps 
est précieux, ils vont droit à l’essentiel : à l’efficacité commerciale, avec l'accès dirccL 
aux 60.000 entreprises du KOMPASS : la meilleure base pour un fichier de prospection; 
â l'efficacité d’achat, grâce à la nomenclature de 35.000 produits du KOMPASS : la bible 
des appels d'offres. Ils bénéficient d'une information à jour, grâce aux visites systématiques 
â la source que rendent chaque année nos 80 enquêteurs. Les utilisateurs du KOMPASS 
savent qu'en plus de l’annuaire universel de l'industrie, KOMPASS offre une gamme complète 
de services régionaux, sectoriels ou nationaux intégrant les nouvelles tendances 
de la télématique. Dès aujourd’hui, la base de données informatisées KOMPASS 
est opérationnelle. Vous pouvez l’interroger pour l'information la plus fraîche. Et dès 
aujourd'hui, le rapprochement DAFSA/SNEI prépare l'avènement d’une nouvelle banque 
de données industrielles et financières reconnue parle Ministère de l'Industrie comme 
un projet essentiel â notre économie. 

Pour les entreprises qui bougent: KOMPASS, 
la première banque de données industrielles française. 

LE KOMPASS EST EDITE PAR LA S.N.EJ.- Ü AV. F.D. ROOSEVELT 75008 PARIS - 359JJ7A9. 



ont la douleur de faire part du 
décès de 

M e Marc MAINGOURD, 
conseiller Juridique honoraire 
A L'Entreprise Tu nain I. 

3aint-Bri( 

bru 1980. 


survenu A Saint- B rie ne, le 2 oeto- 


Les obsèques auront lien A Saint- 
Brleuc, en l’église Saint-Michel, la 
mardi 7 octobre. A 10 heures. 

39, rue des Promenades. 

22000 Sain t-Brieuo. 

— M. Henry Pinatel, notaire hono- 
raire, st ses enfants, Roger, Jacque- 
line et Christiane. 

Mme Raymond Bayer et ses 
Claude et Francis, 
ont la douleur - de ralre part du 
décès de 

Mme Henry PINATEL, 
née Germaine B réhier; 
survenu le l ,r octobre 1980, A Balnt- 
Jean-de-Lus. 

La cérémonie religieuse aura Ueu 
le mardi 7 octobre, A 10 h. 30, en 
l’église No tre-Dame-de-r Assomption. 
88. rue de l’Assomption, Paris (16*). 

40, rue de l’Yvette, 76018 Paris. 

— Jacques Plôsais, 

Jean-Paul Plessis, 

ont la douleur de faire part du 
décès de 

Mme Janine PLESSIS, 
chevalier des Palmes académiques, 
survenu le 39 septembre 1880 l 

Les obsèques ont eu Ueu, dans la 
plus stricte Intimité, au cimetière du 
Kremlln-Blcëtre, le 3 octobre 1980. 

— M3ne Clara Stla a la douleur 
de faire part du décès de son époux, 

Vladimir STIS, 


octobre 1980, en son 
boulevard Larmes, A 


survenu le 4 
domicile. 37, 

Paris <16«). 

Le service religieux sera célébré 
en l’église Saint-Honoré d’Eylan, A 
Paris (16*), le mercredi 8 octobre. 
A 14 heures. 

Cet avis tient Ueu de faire-part. 


— Colombes. Pluvet. 

Mme Lucien Thenlot. 

Les familles Drexler, Monanga, 
Loir, Lacoffrttte, Cotton et Pot. 
ont la douleur de faire part du 
décès de 

M. Lucien THENLOT, 
expert en œuvres d'art 
(Extrême-Orient) , 

survenu le 1" octobre 1980, dans 
sa soixante et onzième année. 

La cérémonie religieuse, de culte 
protestant, a été célébrée dans [In- 
timité A Pluvet (Côte-d'Or). 

i n essuiera toutes larmes 
de ses yeux, 

r Et la mort n'exlstara 
plus. B 

Apoc„ XXV. A 

67. rue du Boornard, 

92700 colombes. 


— Mme François Thorean annonce 
A ses amis de France qull a plu 
au S rigueur de rappeler A Lui 
BL Français THOREAU, 

. docteur en droit, 

' administrateur- 
directeur géné ral h onoraire 
de la STEL, 

né A Louvain le 24 août 1914, entré 
dans la paix éternelle A Liège le 
26 septembre 1980. 

Le présent avis tient lieu de faire- 
part. 

4. Yleux-Chemln-de-Bléret, 

B 4920 Km bourg. 

Remerciements 


— Robert Besnalnou, 

Denis Besnalnou. 

M. et Mme Hlrsh Myslabodskl, 
très touchés des marques de sym- 

S athle qui leur ont été témoignées 
l'occasion du décès de leur regret- 
tée épouse et mère 

Gisèle BESNAZNOC. 
adressent leurs sincères remercie- 
ments. 

— Le Plateau - û'Assy. Grenoble, 
Brest. 

Mme le docteur M.-D. Joly-Picard, 
Anne Tobé, son époux et leurs 
filles, 

Françoise Moe vus -Joly et ses fils, 
Catherine Tripard. son époux et 
leur fUs. 

Ainsi que toute lenr famine, 
remercient de tout cœur de la sym- 
pathie qui leur a été témoignée. 

Anniversaires 

— Pour le troisième anniversaire 
du passage vers Dieu de 
André TURPIN. 

uns pensée est demandée A tous 
ses amis en union de prière A la 
messe qui sera célébrée A son Inten- 
tion et A ses intentions le 9 octo- 
bre 1980. A 9 h. 15. en l'égllee Saint- 
Jean - Baptiste - de - La-Salle, sa pa- 
roisse. 


Avis de messe 


— A la mémoire de Paul ROBERT. 

Les amis de 

M. Paul ROBERT, 
auteur des dictionnaires et Robert i, 
fondateur de la Société 
du Nouveau Littré- Le Robert, 
décédé A Mouglns I Alpes-Marltlmee) , 
le 11 août 1980. se réuniront le Jeudi 
9 octobre 1980. A 10 heures, en la 
chapelle paroissiale de SaJut-Houoré 
d’Bylan, 66 bis. avenue Raymond- 
Poincaré. où une messe sera célébrée 
A sa mémoire par le Père Bernard 
des Lyona. 

— Une messe sera dite le 10 octo- 
bre, A 11 heures, en la chapelle 
Balat-Louis des Invalides. A la mé- 
moire du 

général TODZFT du VXGXER. 

De la part de Mme Touzet du 
Vlgler. de ses enfants et des asso- 
ciations, lëdé ration s et amicales dont 
U était président ou membre. 

— Mme Emile Touzet et ses 
enfante prient d'assister ou s'unir 
par la pensée A la messe qui sera 
célébrée le Jeudi 9 octobre 1980. A 
11 heures, dans la salle des sports 
de l'Alsace de Bagnolet, 6. me des 
Lorletteo, 93 Bagnolet. A l'Intention 

de 

M- Emile TOUZET, 

décédé le 3 août 1980. 

Cet avis tient Ueu de faire-part. 

28, rue Olrardot, 93170 Bagnolet. 


Communications diverses 

— En raison de la maladie d'Hervé 
Bazin, la réception que devait don- 
ner le Mouvement de la paix 1s 
mercredi 8 octobre. A 18 h. 30. A 
l'occasion de la remise du prix Lénine 
do ln paix A l’écrivain, est remise 
A une date ultérieure. 


Dans chaque amateur 
d’ «Inffi au To nie* 
ü y a un de SCHWEPPES Lemon 
qui sommeille. 


I 
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Europa 


del’éconcMe 


SUPPLÉMENT ÉCONOMIQUE RÉALISÉ EN COLLABORATION AVEC LA ST AMP A, THE TIMES ET DIE WELT 

Au carrefour des affrontements Nord-Sud et Est-Ouest 


Le tiers-monde secoue le Fonds monétaire 


L assemblée général 3 du Fonds monétaire qui vient de se 
terminer à Washington a été marquée notamment par l'affron- 
tement du groupe des nations développées et des pays dn tiers- 
monde. Ces derniers se rendent mieux compte qu’ils peuvent 
revendiquer avec plus de chances une part du pouvoir puisque 
figurent dans leur rang des Etats membres de l’OPEP. Ils avalent. 
? n - r ? s ^.’ préparé soigneusement l’offensive en mars, pais en 
jain-Jaillet s Arusha (Tanzanlei. 


D ANS l’histoire monétaire de 
la présente décennie, qui 
risque d’être aussi riche en 
bouleversements que -celle des 
années 70, une petite et salubre 
ville de Tamoule, centre touris- 
tique important là cause de la 
proximité des réserves et du ma- 
gnifique cratère de Ngorogoro). 
aura sans doute joué un rôle 
important. 

Deux conférences internatio- 
nales s’y sont tenues dans le cou- 
rant de IPSO, à A msha. 

La première, en mars, tout à 
fait officielle : il s'agissait de la 
réunion dn groupe dit des « 77 » 
(groupe de pression du tiers- 
monde qui comprend ™a-iTn*m*wt: 
cent vingt pays), an c ours de 
laquelle fut décidée. A l’unani- 
mité, la reconnaissance officielle 
de l’OJLP. Cette résolution n'al- 
lait pas être sans conséquence 
sur la préparation de rassemblée 
générale dn Ponds monétaire et 
de la Banque mondiale, qu’a 
présidée, cette année, M. Amin 
jamaL ministre rfW} finances de 
la Tanzanie, chaud partisan, A sa 
manière, qui est celle d’un homme 
pondéré, d’un renforcement de 
L’influence des pays du tiers- 
monde sur ces deux Institutions 
(et l’on sait que l’affaire de 
l’admission de l’O-LP. A titre 
d'observateur avait valeur de 
test). 

Quant A la deuxième confé- 
rence, qui se tint fin juin début 
juillet, elle avait un tout autre 
caractère (mais des préoccupa- 
tions voisines), puisqu’elle était 
organisée par des associations 


privées, telles la Fondation Dag 
Hammarsfcjold dTTpsaJla et l’Ins- 
titut d’études politiques (Insti- 
tué for Pollcy StudJes) de 
Washington, qui soutiennent 
activement les thèses tiers-mon- 
distes. 

Le document qui devait en 
résulter, baptisé on peu pom- 
peusement l’Initiative d'Arusha 
(The Arusha initiative), a ren- 
contré beaucoup d'échos, n a 
ainsi parfaitement atteint son 
but. qui était d'orchestrer nn 
vaste mouvement, politique, di- 
plomatique, intellectuel, oui vise 
tien de moins qu’à modifier 
profondément le fonctionnement 
des institutions financières in- 
ternationales où l’Influence occi- 
dentale, et plus particulièrement 
américaine, est omniprésente. Il 
reste à déterminer si les voies 
tracées pour réaliser cette vaste 
remise en question ne sont pas 
contradictoires entre elles quant 
aux méthodes préconisées et aux 
fins poursuivies. Il est en tout 


cas presque certain que ce sera, 
d a n s les années qui viennent, 
l'une des grandes parties qui va 
se jouer sur la 6cène Internatio- 
nale. 

Si l’un des réflexes les plus 
profonds du Fonds monétaire est 
de ee tenir A l'écart de ce qu’on 
appelle la politique, cela tient A 
ses origines et à son rôle histo- 
rique A l’origine, le Fonds et la 
Banque mondiale avalent été 
conçus comme des organismes 
spécialisés des Nations unies. 
Mois, dès leur création effective, 
ils se sont détachés de ce par- 
rainage. Le fait que 1TT.R.SJS, 
bien qu’elle eût participé à la 
conférence de Bretton - Woods, 
renonça A être membre du F.M.L 
(et de la Banque mondiale), faci- 
lita les choses. U fut entendu 
que le Fonds aurait à veiller sur 
l’ordre monétaire codifié en on 
corps de règles (la charte), dont 
l’objectivité tient justement au 
fait qu'elles sont en principe 
soustraites aux critères politi- 
ques. De même, le GATT était 
chargé de promouvoir à travers 
le monde des libres échanges, 
en appliquant un certain nombre 
de principes (non - discrimina- 
tion, réciprocité, etc.) dont la 
raison d’être est précisément de 
soustraire le commerce à la poli- 
tique. 


Finances et politique 


Au vingtième siècle, ce genre 
de distinction a beaucoup perdu 
de sa froide netteté, mais puis- 
que le c libéralisme ». vrai on 
supposé, de l’Occident reste un 
-thème constant de discussion, il 
est important de garder A l’es- 
prit qu’il n’existe, ni théorique- 
ment ni pratiquement, d’ordre 
tant soit peu libéral si n'est pas 
reconnu simultanément, non seu- 
lement en droit mais en fait 
(dans le fonctionnement des ins- 


titutions par exemple), l'exis- 
tence de principes d’actions « ob- 
jectifs» (les règles dn GATT, 
par exemple tirent leur justifi- 
cation du raisonnement écono- 
mique selon lequel le libre- 
échange assure la meilleure 
répartition des ressources dis- 
ponibles^). 

PAUL FABRA. 

( Lire la suite page 25.) 


Les non-alignés veulent sortir de leur réserve 


Le monde est-il double, triple, quadruple on a-t-il tendance 
A s’unifier ? En d’autres termes, la propension & l’alignement des 
différents pays sur les deux blocs mondiaux opposés est-elle 
prédominante ou est-ce le choix du non-alignement qui se 
généralise ? 

La question se pose un an après la sixième conférence des 
pays non alignés qui s'est déroulée à La Havane l’été dernier. 


L ES résultats du regroupe- 
ment mondial le plus mas- 
sif étaient apparus contra- 
dictoires. Les principes et Les 
programmes adoptés par la 
conférence dans les conclusions 
étaient inspirés de la doctrine 
pure dn non-alignement, d’une 
position critique égale par rap- 
port aux deux grands blocs. 
Mais les interventions les plus 
radicales avaient dominé pen- 
dant la conférence, faisant du 
non-alignement on mouvement 
offensif, destiné à subver tir les 
structures de l’Ancien Monde et 
par conséquent à devenir c allié 
naturel » de l’üJLS.S. et des 
pays socialistes. » 

Le caractère extrémiste venait 
tout d’abord des discours pres- 
sants de Fidel Castro, le maître 
de maison. Le concept du non- 
alignement intégral a été sau- 
vegardé grâce & la volonté ferme 
de la majorité des participants, 
menée par Tito, de ne pas aban- 
donner la seule position qui les 
unissait et préservait le rôle 
qu’ils s’étalent fixé au plan mon- 
dial. L’aspect paradoxal de la 
conférence est venu du fait que 
le chef de file de la conception 
la plus étroite et sectaire. Fidel 
Castro, a été appelé à coordonner 
les actions tendant A mener vers 
la conception la plus large et la 
plus dialectique dn non-aligne- 
ment. 

Les non - alignés risquaient 
donc gros cette année : le pré- 
sident actuel pouvait faire évo- 
luer le mouvement vers le radi- 
calisme. provoquant des défec- 
tions en chaîne qui l’auraient 
réduit à une patrouille d'avant- 
garde, petite, bien sûr, mais com- 


bative. La majorité devait réus- 
sir à obliger Fidel Castro et les 
représentants cubains à respecter 
les principes adoptés. Un an 
après, on peut dire que le mou- 
vement a surmonté l’épreuve. 

Le président cubain n'a réussi 
ni à rapprocher les non-alignés 
de ceux qu'il considérait comme 
leurs caillés naturels», les So- 
viétiques. ni à provoquer des 
scissions ou des défections du 
mouvement pour le dominer 
après en avoir réduit lu compo- 
sition à son goût. Mais Castro 
a conduit à une certaine im- 
mobilisation du mouvement, ce 
qoi était & prévoir. Faute de 
pouvoir imposer sa ligne, le 
coordonnateur a empêché dans 
les moments cruciaux de la mise 
que les non -alignés pèsent de 
tout leur poids et de tout leur 
prestige. 

On constate plutôt que Castro 
a été de plus en plus isolé dans 


le mouvement, son prétendu lea- 
dership de fwotwc en moins 
reconnu, et qu'on examine ses 
intentions avec une suspicion 
croissante, avec pour résultat 
une prudence de la part du 

président coordonnateur et par 

suite l’absence d’actions coordon- 
nées des non-alignés. Elles n’ont 
pas seulement fait défaut au 
Cambodge et en Afghanistan, 
nytifi aussi dans Jes points né- 
vralgiques du golfe Perslque, de 
la Méditerranée, de la corne de 
l’Afrique, de l'Afrique australe et 
méridionale, et à propos du 
réarmement stratégique. 

Les non-alignés se sont pour- 
tant fait entendre sur tous les 
aspects de la crise mondiale dans 
les conférences régionales et aux 
Nations unies, donnant ainsi la 
preuve spontanée de leur vita- 
lité. Paradoxalement, le non- 
alignement a continué A s'ex- 
primer et A s'affirmer malgré et 
souvent contre le présldent-co.r- 
donnateur. 

Deux dangers ont été évités : 
celui du déplacement du mouve- 
ment de sa position naturelle A 
égale distance des deux blocs, et 
celui des scissions qui auraient 
en ben en faveur de la partie 
radicale du mouvement. 


Une décision significative 


La décision d’avancer à la fin 
de l’année la conférence des mi- 
nistres des affaires étrangères, 
alors qu’elle était prévue pour 
l’été prochain, manifeste l’ur- 
gence de faire quelque chose. 
Cuba était peu pressé de prendre 
une position sur l'Afghanistan et 
le Cambodge, alors , que c’est 
précisément l'acuité de ces pro- 
blèmes qui a décidé ia majorité. 

L’affrontement entre les deux 
superpuissances se déplace vers 
le tiers-monde de manière de 
plus en plus flagrante. L’Occi- 
dent. qui n’est pas arrivé à 


tronver une formule qui le trans- 
forme d'ancien patron en par- 
tenaire privilégié pour les ex- 
pays coloniaux, vit sa propre 
crise et l’aggrave par bien des 
aspects : l’incommunicabilité 
avec le tiers-monde en particu- 
lier. 

LT7JLS& vise la même zone 
en espérant rendre la crise de 
l'Occident définitive (privation 
de sources d'énergie, de matières 
premières et de nouveaux mar- 
chés). 

FRANE BARBIERI. 

( Lire la suite page 25.) 


Mettre un embargo sur la technologie pétrolière 
destinée à TIJ.R.S.S. serait absurde 


L’Occident doit-il sanctionner l’Union soviétique pour 
politique expansionniste, en la privant de la technologie dont elle 
a besoin pour sa croissance économique ? Ceux qui soutiennent 
encore cette théorie ne tiennent pas compte, fe crois, des leçons 
de l’expérience. La réalité est que les sanctions économiques n’ont 
en aucun cas réussi & mettre un frein aux ambitions soviétiques. 
Plus grave, elles vont A l’encontre môme des intérêts de l'Occident. 

U NE politique d’embargo, 
dans le domaine de la 
technologie pétrolière, celle 
qu'en ont adopté ces dernières 
années les Etats-Unis et certains 
paya européens, vient aujour- 
d’hui sanctionner l'invasion de 
l’Afghanistan. Bien que destinées 


par EDWARD HEATH (*) 

A faire pression sur les Soviéti- 
ques en visant ia veine jugu- 
laire de leur économie — le sec- 
teur de l’énergie, — pareilles 
mesures auront. A m on sens, on 
effet de boomerang et viendront 
frapper au cœur même des inté- 
rêts les plus vitaux de l' Occi- 
dent. 

Dlci une dizaine d’années, 
en effet. l’Union soviétique ae 
sera pins exportateur net de pé- 
trole. «uns probablement an gros 
Importateur. Les énergies de 
remplacement sont loin, semble- 
t-il. de pouvoir combler les man- 
ques, et les réserves n'apparais- 
sent pas considérables, car les 
Soviétiques sont déjà des utili- 
sateurs relativement exigeants. 

L’équilibre entre la demande 
et l'approvisionnement énergé- 
tiques du pays peut certes se 
modifier, mais un embargo sur 
les technologies pétrolière» ne 
fera très certainement que pré- 
cipiter les difficultés de Moscou. 

Quelles seraient, pour nos 
pays, les conséquences de l’ap- 
parition d'un nouvel importateur 
de pétrole, en l’espèce rüJLS.8. ? 

fl se pourrait, tout d'abord, 
qu ’ interviennent d’importantes 
augmentations de prix, même si 
les Soviétique» ne disposent pae 
des devises suffisantes pour 

(•) Ancien premier min i s tre du 
g ou ver n ement britannique. 


acheter tes millions de barils 
quotidiens supplémentaires. 
Comme on l’a vu l’an dernier, 
d’infimes diminutions dans I'ap- 
provlsionnement, de faibles aug- 
mentations de la demande 
peuvent avoir des effets considé- 
rables sur les prix, du fait de la 
spéculation panique qu’elles pro- 
voquent dans les pays consom- 
mateurs. 

Deuxième conséquence, cette 
demande supplémentaire sur le 
marché m on dial du pétrole don- 
nera plus de pouvoir A TOFEP 
et accroîtra la vulnérabilité des 
économies occidentales aux 
changements politiques qui ca- 
ractérisent aujourd’hui les pays 
producteurs du Proche-Orient, 
pays qui, de plus en p lus. éla- 
borent l'ensemble de la politique 
de l’OPEP. 

Troisième point, moins l’Union 
soviétique pourra produire elle- 
même de pétrole, plus dépendants 
seront ses satellites d’Europe 
centrale du marché mondlaL 
Ils devront alors soustraire 


sa des Investissements productifs 
leurs gains limités de devises. La 
détérioration de la croissance 
économique qui pourrait en ré- 
sulter risquerait d'exacerber les 
tensions sociales déjà existantes, 
comme nous l'avons vu en Polo- 
gne. ces dernières semaines, de 
façon si éclatante. 

Si cette poudrière de l’Europe 
de l’Est menaçait de prendre 
feu. les autorités communistes 
ne voudraient pas risquer une 
libéralisation, même progressive, 
de la société qui est la leur, par- 
faitement conscientes qu'elles ne 
feraient par là qu ’ encourager les 
forces du changement. La preuve 
apportée par l'histoire récente 
suggère que, avec l’exception no- 
table de la Pologne, la répression 
s’intensifierait et que le rideau 
de fer A nouveau se baisserait. 

L'Allemagne de l’Ouest, en par- 
ticulier serait tentée ou même 
conduite par l'opmioo publique, 
A un rapprochement avec Mos- 
cou. afin d'éviter de compromet- 
tre les relations humaines et 
commerciales établies avec ses 
voisina d’Europe centrale grâce 
A une décennie de détente. Le 
danger d’une détérioration de 
l'unité — et par conséquent de 
l'efficacité — de l’alliance atlan- 
tique n’a pas besoin d’être sool;- 
gné. 


sence militaire comme d’une 
menace latente, tout en poursui- 
vant afllema, par des voies plus 
subtiles, des négociations pour 
obtenir l’avantage politique. 

On pourra ainsi voir utiliser ia 
subversion et l’exploitation des 
rivalités entre les Etats, les ma- 
nœuvres de propagande contre 
l’alignement sur l'Occident et 
l’exploitation du conflit entre 
Israël et ses voisins arabes. Tout 
cela pour éloigner les pays mu- 
sulmans de l’Europe de .l’Ouest 
et des Etats-Unis. SI ces tac- 
tiques s’avèrent efficaces, Mos- 
cou se trouvera alors en bien 
xneill eur e position pour faire 
pression sur les régimes de la 
région. 

On ne sous-estimera pas les 
limites de l’influence soviétique 
au Proche-Orient. Béais 11 est, A 
mon sens, absurde de la part de 
l’Occident de vouloir soumettre 
ruJLSü. à des embargos dans 
le domaine de la technologie 
pétrolière ri le résultat final 
revient précisément à encourager 
ce que, dans l’attitude de ce 
pays vis-à-vis du marché inter- 
national du pétrole et vis-à-vis 
de l’Europe de l’Est, nous vou- 
lons éviter. 


Un entretien avec M. Kodjo 
secrétaire généra! de TO.U.A. 


Lire page 24. 


Soyons sérieux 

PERSONEL ADS 

H ARD-HEADED. Soft-Heeried Germait guy. impeccable anü- 
fascist credantialB, young-looking mlddle âge, séries 
peace-lovlng. serlous-minded. canng aiectorate for endurlng 
relationship Box SPD 80 Bonn. 

Titied Managing Director ol successful French national emer- 
prise. into accordlon-playing, TV, African curtos, would lika to 
meei friends of boit» sexes not suffenng from seven-year licft. 
Box UDF 81. Paris 

Elégant Wlne Buft. 60 thls year. sensitive, concemed. moderate, 
fnterested olograpfty. Europe. Social Oemocnacy. maklng up party 
for group travel from Belglum to Britaln In New Year. Liberal 
expansés, stiare fuel caste. Box EXEEC 1. B russe! s. 

Blonde Bombshetl, still Just 54. enjoying recent windfall from 
klndly Européen gentlemen fnends. saeto fun-loving play mates 
for collective prsctls<ng martial arts. Box Downlng St London. 

Self-Confesaed Federaiist, soon to move from Luxembourg to 
Brusseis, needs rwelve a postiss for crucifixion scene kn Qreek 
tragsdy provisionally titied Nina Plus One. Box EEC 10. 
Luxembourg. 

410 Stage-Struck Guys and Doits urgently seek permanent pad 
for theatre wortehop currently playing Strasbourg, but due to 
tour urhen Luxembourg p rem [ses avallable. Box EP 1. Strasbourg. 

PANGLOSS. 


Ne pas favoriser 
l'attrait du Proche-Orient 
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Quatrième conséquence qu'en- 
traînerait l'apparition de l'Etalon 
soviétique comme importateur 
sur le marché mondial dn pétrole, 
le renforcement de l'intérêt que 
traditionnellement elle porte aux 
Etats producteurs du Proche- 
Orient auprès desquels elle cher- 
che A s'assurer une influença 
dominante. Etant donnée, en 
fait, la pénurie chronique au sein 
du bloc soviétique d’une monnaie 
suffisamment forte pour lui per- 
mettre d’acheter du pétrole sur 
je mar ché mondial et le con trôle 
de plus en plus étroit de L’OPEP 
sur ce mAmo marché. S n’y 


aurait, semble- t-ü. d’autre choix 
pour le Kremlin que d’exercer 
des pressions sur l’organisation 
des pays producteurs pour qu’elle 
lui fournisse, A dre conditions 
intéressantes, les quantités qui 
loi sont nécessaires 
Moscou, de plus, n'anralt pas 
besoin de brandir la menace 
d’une intervention militaire pour 
parvenir A ses fins. La sensibilité 
des régimes de cette partie du 
globe & l’équilibre militaire dans 
la région, leurs doutes quant A 
la fiabilité de l’Occident, permet- 
traient A l’Union soviétique de 
se servir d’une importante pré- 


A.ROSA 

LES ASSURANCES 

DE L’ENTREPRISE 


r . ^ 

m 

Comment 
assurer 
sa protection 
permanente et 
efficace 

II 

TSF 2* éditai 


J. WmHtlCit 


Frands LEMEUNISR 

ASSOCIATIONS 


Comment 
fonder et gérer 
une association 

Loi du 

1* juillet 1901 
13SF 1" édition 


Suzanne LANMsREE 

CONSEILS DE 
PRUD’HOMMES 


J. Menas « Cia 


G 

Électron 

Organisation 

Fonctionnement 

il 

La procédure 

prud'homale 

|B 

IMF f&fiBon 

iJS£j 



; . . • -Prix à la librairie J.’ DELMAS et O- 13. rce.de l'Odéon 75006 Paris 
Documentation gratuite dur demande. Tel. 325-03-32. C.C.P. 5S31.24 PARIS 


J 













22 — LE MONDE — Mardi 7 octobre 1980 . . . 


EUROPA 7 


L E panorama des ges- 
tions à court tenue 
comparées de r Alle- 
magne de l'Ouest, de la 
France, de la Grande-Bre- 
tagne et de FltaUe est réalisé 
par une équipe de eonjonctn- 
ristes européens avec la par- 
üdpation de Cégas-Economie. 

Ont été sélectionnés six 
indicateurs (taux de crois- 
sance de la production 
industrielle, prix à la consom- 
mation, taux de chômage, 
éq uili bre des échanges com- 
merciaux, goulets de produc- 
tion et investissement, degré 
ge sensibilité an marché 
international). - Les quatre 
premiers font l’objet de gra- 
phiques, de manière à mon- 
trer aussi nettement que 
possible la position relative 
de chaque pays. Ce qui per- 
met ensuite de les noter 
(pour les deux dentiers indi- 
cateurs, on se limitera à ces 
notes). 

Ces appréciations seront 
obtenues par le regroupe- 
ment des résultats autour des 
tntis objectifs majeurs d'une 
bonne gestion t court tenue : 
a) Croissance la plus forte 
possible ; b) Croissance de 
bonne qualité (inflation et 
taux de chômage limités) ; 
c) Croissance pouvant être 
maintenue (rythme d'inves- 
tissement suffisant, échanges 
équilibrés, degré de sensibilité 
au marché international 
limite). 


LES CLÉS DE LA CONJONCTURE 


Contraste entre l’Amérique et l’Europe 


A LORS que l'activité recule 
dans nos quatre grands 
pays européens, les signes 
de reprise se multiplient outre- 
Atlan tique. Après la profonde 
chute de la production améri- 
caine du deuxième trimestre (le 
PJM-B. a diminué de 9.6%), les 
nouvelles sont meilleures. Du 
moins si l'on compare les réali- 
sations du mois à celles du mois 
précédent, car si l'on prend le 
mois correspondant de l’année 
dernière, les résultats sont encore 
franchement mauvais. Ainsi, la 
production, industrielle a 
augmenté pour la première fois 
de 03 % en août, mais reste 
encore à g % au-dessous de celle 
de l’année 1979. 

Même constatation pour les 
deux piliers traditionnels de l’ac- 
tivité américaine. Les mises en 
chantier de logements ont aug- 
menté trois fois de suite, et 
même très fortement : de 3,2 % 
en juin, de 2,1 % en juillet et de 
12 % en août, mais le niveau 
atteint de un million quatre 
cents mille logements est infé- 
rieur de 22 % à celui de 1979. 
De même, les ventes d'automobi- 
les américaines ont donné des 
signes de reprise mais restent, 
début septembre, à 21 % au- 


dessous de l'année dernière. 
Pourtant, les constructeurs rede- 
vlennent optimistes. Ainsi 
M. Thomas Murphy, chairman 
de General Motors, s'attend à un 
marché regonflé de dix millions 
de voitures grâce aux nouveaux 
modèles 1981. Par ailleu rs, le s 
deux dernières enquêtes du 
Conférence Board montrent que 
les consommateurs reprennent 
confiance. 

En revanche, les milieux 
financiers sont inquiets, car le 
prime rate est déjà remonté de 
son plancher de 10,75 % à 
13 %>. L’inflation menace en 
effet, les prix de gros s’accélèrent 
à nouveau à 17 %. Problème d£- 
ficile pour M. V olcker. le prési- 
de n t du FED, écartelé entre 
deux exigences contradictoires : 
ou serrer le crédit pour lutter 
contre l'hydre inflationniste, ou 
Tester souple pour ne pas casser 
une reprise naissante qui suscite 
tellement d’espoirs. 

Par ailleurs, les candidats à 
l’élection présidentielle, aussi 
bien ML Carter que M. Reagan, 
n’arrangent pas les choses avec 
leurs promesses de réductions 
fiscales. Le gardien du dollar 
s’est élevé vivement contre ces 
inconséquences électorales. Seuls 


les avantages promis aux inves- 
tissements lui semblent appro- 
priés, d’autant plus que les pré- 
visions des chefs d’entreprise 
baissent nettement, au moment 
même où le renforcement du 
potentiel productif s'impose le 
plus. 

SI les pays européens voient 
tous leur croissance décliner, ils 
n’en sont pas au même point. 
L’activité allemande, après une 
très bonne progression au pre- 
mier trtmestre 1+ 5,8 % pour le 
F.N.BJ, s'est fortement ralentie 
au deuxième (+ 1,5 %), la pro- 
duction industrielle recu- 
lant même. Cependant, la Bun- 
desbank a noté en Juillet et août 
un arrêt de la dégradation. Si 
cette évolution s’est accompa- 
gnée d’une nette baisse de l'in- 
flation, qui, calculée sur trois 
mois, n’est plus que de 3,5 %, 
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Depots moi l’activité industrielle est en net recul en Allemagne 
( — 4 (r) et en France ( — 4 %). Quant à la baisse de l'activité anglaise 
amorcée à la lin 1979 elle continue toujours ( — 3 5>). L’Italie n'en est 
pas encore là, mais sa croissance s'est nettement tassée. 

ÉVOLUTION DES PRIX 
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TAUX DE CHÔMAGE ESTIMÉ. 
EN % DE LA POPULATION ACTIVE 
■ (non comparables) 


De mai à août, le taux de chômage par rapport à la population active, 
corrigé des variations saisonnières, a augmenté considérablement de 
Ut à 7 % en Grande-Bretagne, pins modérément de 3,75 à 4 % en 
Allemagne, avec, en septembre, on changement de tendance ( — 5 % 
par rapport à fin août) et est resté stable à SA S en France. En Italie 
ce taux a augmenté fortement entre le premier (7 *&) et le deuxième 
trimestre <7,93 Cl). 
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Entre Juin et juillet le tans de couverture des Importations par les 
exportations (calculé Fttb-Caf et corrigé des variations saisonnières) 
s’est encore tassé de 192 il MB % en Allemagne et a fortement Kpi-f fi 
de S à 75 G. en Italie. Entre Juillet et août co taux est remonté de 
82 i 31 % ta Fronce et est resté proche de 100 % en Grande-Bretagne. 


L’ Inflation moyenne des quatre grands pays européens a reculé nn» 
arrêt de 15,4 % en avril à 14 71 en mal, 11,4 (l en Juin et lo.i % en 
juillet. Cette baisse a été due uniquement à l'Allemagne où l’inüatlon 
est descendue de 7 à 3,5 Sn, et à la Grande-Bretagne où elle a chuté d'une 
manière spectaculaire de SS & 1 SI. En revanche le rythme est resté 
pratiquement changement en France à 13 % et en Italie â 16 %. 

Rappelons que ces chiffres sont calculés sur les mois de Juin, juillet 
et août. Evolués sur douxe mois Us sont de 5,5 % en Allemagne, 13,6 % 
en France, 16,3 % en Grande-Bretagne et 21,6 Si en Italie. 


| apprenez quelque chose que les antres ignorent. Acquérez une 
sc ie n c e qui fera des jaloux. Informations gratuites sur notre. 
| formation par correspondance avec diplfitne de fin d'études par 


elle n’a, en revanche, pas amené 
d'amélioration de la balance des 
courante, gravement 
déficitaire. Le deutsefaemark 
reste faible, et la Bundesbank est 
prise, elle aussi, entre deux exi- 
gences contradictoires : défendre 
ce dernier, ce qui implique des 
taux d’intérêt relativement éle- 
vés, ou. au contraire, accompa- 
gner le ralentissement de l’acti- 
vité et de l’Inflation en les 
abaissant. 

D'abord rigoureuse, elle a fina- 
lement accepté d’injecter des 
liquidités, pois, plus récemment, 
elle a réduit de 9,5 % à 9 % le 
taux des avances sur titres. Ma- 
noeuvre prudente cherc h a n t à 
éviter une détérioration plus 
forte de l’activité. Certes, l’Alle- 
magne n’est pas en récession, 
comme l'a rappelé le chancelier 
Schmidt, mais elle aborde une 


occupante que sous la prestioai 
simultanée de la récession, des 
de salaires, des taux 
d’intérêt élevés et d’une Urtre 
trop forte, nombre de sociétés 
envisagent de fermer leurs 
usines. Conséquence directe : 
comme on le constate sur notre 
courbe, la montée du chômage 
a été - impressionnante depuis 
mai, soulevant de violentes réac- 
tions syndicales et politiques, et 
entraînant la demande, par 
Mr C&Uaghan d'une session 
extraordinaire du Parlement 
pour examiner « le consternant 
total de 2 OU 208 chômeurs du 
mois d’août s. 

Pour se défendre, le gouverne- 
ment met l’accent sur la baisse 
tout aussi impresskmnante du 
toux d'inflation, repassé de 25 % 
en rythme calculé sur trois mok 
& 8 % et sur l'amélioration de 


après le profond recal du deuxième trimestre, les signes de reprise K 
multiplient- Les ventes sa détail ont augmenté de S % en Juin, 34 % 
en juillet et 15 % en août, les mises en chantier de logements de 
2,1 % »! juillet et 12 % en. août, les commandes & l’industrie du taux 
record de 5.7 % en Juillet, et la production industrielle de 9,5 % m août 

Après s’être ralentie à 0,8 % en Juin, la hausse des prix de gros, s'est 
& nouveau accélérée en Juin et (1,7 %) et août 05 %) son rythme 
annuel repassant à 17 %. Cette évolution menace les prix de détail qui 
s’étaient leur rythme annuel calculé sur trois mois n'étant plus 

que de 8 ré. 

Le taux de chômage, après avoir fortement augmenté de 6 % en lévrier 
k 7,8 % en mai. s’est ensuite stabilisé à ce niveau, passant A 7,7 % ea 
juin et à 7,8 % en juillet. En août, 0 a légèrement «feulé à 7,6 %, la 
population active augmentant et l'effectif des chômeurs diminuant de 
21 » 000 . 


D’après l’enquête du département du commerce, les Investissent aria des 
entreprises ont augmenté de 2,4 % au premier trimestre et de 1,3 % an 
deuxième, mais devraient reculer de 1,4% an troisième et de 1 % an 
quatrième. Cependant, le taux d’utilisation des capacités productives 
est légèrement remonté de 74,4 â 74,5 % en août. 


Le déficit commercial, calculé Fob-Caf, qui avait augmenté de L*7 mil- 
liard de dollars en avril à 3,96 mOUaids en mal, est revenu A ZJU mil- 
liards en juin, à L85 milliard en juillet et d 14 milliard en août sous 
l’effet d'une très forte contraction des importations de pétrole. 


Le prime rate américain, qui dvait fortement baissé de 26 % en avril & 
10,75 % en juillet, remonte depuis régulièrement. Récemment, 11 est 
passé d’un seul coup de 115» à 12%, pois à 1245, 12,50 et à 13^8 % 
Dans nos quatre grands pays européens les tanx subissent la tension 
américaine, mais la Bundesbank a récemment abaissé son tanx d’avance ; 
sur titres de 9 JS à 9 %. 


Les quatre grands pays européens voient tons maintenant leur activité 
se ralentir, sinon recaler. Us n’ont pas beaucoup à attendre de l'éco- 
nomie américaine où la reprise risque d’être fragile et médiocre, sans 
compter l’effet défavorable des taux d’intérêt américains qui remontent 
à nouveau- 


passe difficile, où il lui faudra 
•encore améliorer son potentiel 
productif, malgré la faible crois- 
sance. de manière à préparer 
une reprise saine, que plusieurs 
instituts et banques, dont la 
H.W.WA de Hambourg et la 
Westdeutsche Landesbank pré- 
voient pour 1981, propulsée en 
particulier par les exportations 
vers les producteurs de pétrole, 
riches de leurs nouveaux reve- 
nus. 

Si l’Allemagne a déjà redé- 
marré fortement ses investisse- 
ments pour répondre au nouveau 
défi international, la France n’en 
est malheureusement pas encore 
là. Problème cto criai qui vient 
d’être souligné à propos des 
mauvais résultats du commerce 
extérieur. Comme l'a expliqué 
Raymond Barre, la solution ne 
consiste pas à réajuster le franc, 
mais à renforcer la compétiti- 
vité. La libération des prix 
industriels, qui a permis aux 
entreprises de Tètabllr leur 
situation financière, n'est qu’un 
point de départ. 

Plutôt que de continuer à 
augmenter leurs prix de vente et 
contribuer, avec tes organismes 
publics, à maintenir une inflation 
élevée de 13 % (la France est, 
avec l’Italie, le seul grand pays 
industriel où ce ry thm e n’a pas 
baissé depuis mal), les chefs 
d’entreprises devront comprimer 
maintenant leurs prix de revient 
en Investissant. Tâche qui 
devrait être facilitée par la nou- 
velle mesure proposée dans le 
budget 1981 : déduction pendant 
cinq ans de l’impôt sur les béné- 
fices de 10 % de tous les inves- 
tissements réalisés. H est vrai 
qu’en France comme en Allema- 
gne la conjoncture est difficile, 
le pib ayant baissé de 2 % au 

deuxième trtmestre. 

Cependant, en dépit de l’infla- 
tion et du déficit extérieur, le 
franc reste étonnamment ferme, 
ce qui a permis une baisse du 
taux de base bancaire par petites 
touches de 13,25 % à 12,25 %. 
Situation monétaire favorable 
qui serait menacée au cas où 
l’inflation française ne redescen- 
drait pas enfin significativement 
dans les mois qui viennent. 

La Grande-Bretagne cannait 
actuellement sa plus forte baisse 
d’activité depuis la crise des 
années 30 : le PIB a encore 
reculé de 0,5 % au premier tri- 
mestre et de 1.50 % au second, 
et se trouve à 4 % en dessous de 
son niveau de 1979. La dégrada- 
tion devient d’autant plus pré- 


la balancé, le taux de couverture 
étant remonté à près de 100 %. 
Cependant, dans le cas anglais 
surtout, ce n’est pas la situation 
immédiate qui importe, mais 
l’avenir et Jes investissements, 
ceux des industries manufactu- 
rières ayant nettement reculé an 
premier semestre ( — 3%). Le 
CJBX (le patronat) est revenu â 
la change pour que le gouverne- 
ment baisse les taux d’intérêt, 
mesure qui serait justifiée par 
le recul de l'inflation. Mate 
Mme Thatcher hésite â accen- 
tuer le virage amorcé avec une 
légère diminution du MIJL (Mi- 
nimum Landtag Bâte) de 17 & 
16 %. 

L’Italie est, avec le Japon, le 
pays où Je ralentissement vient 
à peine de se manifester, après 
un premier semestre où d’après 
1TNSTAT, l’Institut de la Sta- 
tistique. la production industrielle 
a brillamment augmenté de 9,7 % 
par rapport à 1979. Mais l’infla- 
tion ne ralentit pas comme 
ailleurs, rendant de plus en plus 
difficile la position des produits 
italiens, compte tenu des 
contraintes qui pèsent sur la lire 
dans le cadre du système moné- 
taire européen. 

Conséquence grave : le déficit 
de Ja balance commerciale se 
creuse, comme le montre notre 
courbe, le taux de couverture 
ayant encore une fois chuté en 
juillet de 83 à 75 %. Le problème 
de 3 "Italie est à l'opposé de oelui 
de la Grande-Bretagne : U faut 
freiner. La Banque Centrale s'y 
emploie de son côté en encadrant 
le crédit. Cependant, comme 
ailleurs, H faut ménager l’inves- 
tissement Malheureusement, le 
plan gouvernemental qui vise à 
alléger les charges sociales pe- 
sant sur les entreprises, sans 
cependant oser toucher à 
l’échelle mobile des salaires, n’est 
toujours pas adopté. 

En attendant, la situation 
s’aggrave. Ainsi en est-il dans 
l’automobile chez Fiat, entreprise 
pilote, dont les exportations sont 
plus diffides et qui menace de 
licencier vingt-deux mille per- 
sonnes. D’où de sombres pronos- 
tics contre lesquels s'était élevé 
M. La MaliA, alors ministre du 
budget : s il n’y aura pas d’au- 
tomne noir pour l’économie ita- 
lienne » affirmait-il. Le nouveau 
gouvernement reprendra-t-il la 
situation en mal n ? il faut espé- 
rer qu’il le fera Je plus vite 
passible ! 

MAURICE B0MMENSATH. 
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Bruxelles 

i la conquête do gros lot immobilier 

D étonnantes tra c ta ti o ns se poursuivent concernant la 
construction des nouveaux batiments destinés à abriter le secré- 
tariat général du conseil des ministres de la C.E.E. Dans cette 
affaire, manœuvres et magouilles sur gissent a chaque étape, & 
chaque détour. 


I L tfaglt, 11 est vrai, d’un 
contrat fabuleux : au prix 
actuel entre S et 7 milliards 
de Crânes belges, lesquels seront 
payés, sous forme de loyer, par 
les gouvernements-membres, au- 
trement dû par le contribuable 

européen. 

Se sentant incapables de 
trouver ensemble une solution 
acceptable pour tous, les Neuf 
ont attribué le télé de meneur 
de jeu au pays hôte, donc, au 
gouvernement belge. A celui -cl, 
iis ont laissé le soin de désigner 
le groupe qui sera chargé de 
r opération, avec, toutefois, l’obli- 


gation de prendre l'avis du 
conseil des ministres de la 
C_îLK Dès le début de la pro- 
céoure de sélection, plusieurs 
Etats membres ont eu le sen- 
timent désagréable que les auto- 
rités belges, consultations «a 
paj, étaient décidées a donner 
la préférence à un groupe belge 

eu donc, à, écarter les concur- 
rents venus d'autres pays de la 
Communauté. Les Néerlandais 
et les Français le dirent crû- 
ment, et parvinrent de la sorte 
a ce que soient rétablies, au 
moins provisoirement, des condi- 
tions de concurrence un peu 
pim. normales. 


Entre Belges et non-Belges 


Par la suite, la querelle entre 
la 3elglque et les Etats membres 
s'est ravivée. Cinq projets pré- 
sentés par trois groupes (deux 
groupes belges, C.K.I. et Just 
Llpse, ainsi qu'un groupe Inter- 
national, West! and ütrecht) 
avalent finalement franchi les 
différents barrages. En mal, le 
conseil des ministres prit offi- 
ciellement position : il Indiquait 
que, pour des raisons de com- 
modité pratiqua ses préférences 
allaient, et de loin, à l’un des 
deux projets conçus par West- 
land tJtrecht. H Insistait, mé- 
fiant, pour que les Belges 
tiennent attentivement compte 
de ce choix. Malchance, «fêtait 
là précisément un projet dont 
les urbanistes belges officiels 
avalent expliqué qu'il était Irre- 
cevable ; leur sympathie allant 
à l’un des deux projets de 
CJ3JL Faut-il ajouter que la 
portion ainsi prise par les ser- 
vices belges était, et demeure, 
suspectée de partialité Intéressée 
par les quatre partenaires- On 
en est là. 

Le nouveau ministre belge des 
travaux publics, M. Chabert, 
est embarrassé : peut-il, comme 
son administration semble le 
souhaiter, passer outre à l'avis 
donné par le principal intéressé, 
le futur utilisateur, à savoir le 
conseil des ministres ? Avec le 
résultat limité, mais pas tout 
à fait Inexistant, que la conseil, 
agacé «d’ètre mené en bâteau*. 


renonce finalement à louer. 

La position prise par le comité 
du personnel, an nom des quelque 
mille cinq cents fonctionnaires 
que compte le secrétariat général 
du conseil a’aldera guère 
M. Chabert à statuer De même 
qu’Inter - Environnement, r or- 
ganisation porte-parole des éco- 
logistes. il rejette en bloc les 
cinq projets sélectionnés. 

Selon les experts qu’il a consul- 
tés, les uns comme les autres ne 
peuvent aboutir qu'à la création 
d'un ghetto administratif invi- 
vable. H reproche au conseil des 
ministres d’avoir esquivé ses 
responsabilités en laissant faire 
les Belges. H lui fait également 
grief de ne pas avoir suivi les 
recommandations de la Cour des 
comptes européenne. Celle-ci a 
préconisé récemment un chan- 
gement radical de la politique 
immobilière de la Communauté : 
elle ne devrait plus louer, mais 
devenir propriétaire des Immeu- 
bles qu'elle occupe. Le montant 
des loyers a. il est vrai, de 
bonnes raisons de préoccuper la 
Cour : selon ses experts, le 
conseil devra payer chaque an- 
née. et pendant trente ans, un 
montant A peu prés égal à JO % 
de l'investissement, soit, si l'on 
tient compte des inévitables ré- 
évaluations du coût du projet, 
environ J milliard de francs 
belges par an... Chère Europe 1 

PHILIPPE LEMAITRE. 


Forum 


Pas de bousculade au 
"bureau des mariages ” 


L ES mariages de raison des 
firmes européennes n'en- 
combrent pas le carnet 
mondain de le C.E.EL On ne ee 
bouscule pas, en effet, eux 
portas du Bureau de rapproche- 
ment des entreprises (B.FLE.) de 
Ja C.E.E.. créé en 1973. Son 
activilé a permis, au cours des 
années 1978 et 1979, la conclu- 
sion de trente-six accords de 
coopération entre quatre-vingt- 
cinq P.M.E. de l’Europe des 
Neuf. Les contrats passés 
concernent de nombreux sec- 
teurs (matières plastiques, ingé- 
niérie, chimie. Informatique, 
chaussure). Ils portent, le plus 
souvent, sur des échanges de 
technologie et de licences et 
des accorde de distribution ré- 
ciproques et de vente en 
commun. 

En règle générale, fis asso- 
cient deux entreprises, mais, 
dans quelques cas, établissent 
des Hens entre plusieurs P.M.E, 
jusqu'à cinq. 

A côté des opérations de 
jumelage dans lesquelles 11 lui 
est demandé de trouver un par- 
tenaire, te « bureau des maria- 
ges » a la possibilité de prendre 


des initiatives. Dans son rapport 
sur les deux exercices considé- 
rés. le B.R.E, souligne son action 
dans le secteur bancaire, qui a 
vu se constituer le Groupe euro- 
péen des banques, rassemblant 
dix banques moyennes (deux 
belges, deux françaises, trois 
Italiennes, une allemande, une 
danoise et une néerlandaise). H 
mentionne également son effort 
de coordination pour améliorer 
l'organisation des foires de sous- 
traitance. éliminât ton. notamment, 
des chevauchements de date. 

Uns campagne a enfin été 
entamée afin d'associer les 
fabricants européens d'équipe- 
ments de décoration pour hôtels 
de luxe et sièges de société, 
l'objectif étant de créer un 
groupement é (‘exportation, no- 
tamment vers le marché nord- 
américain. Dans les prochaines 
années, Il a l'Intention de porter 
une attention particulière au 
rapprochement des P.M.E des 
N But avec celles du prochain 
Etat membre de m Communauté, 
la Grèce, et les deux autres pays 
candidats. l'Espagne et le Por- 
tugal. 

M. S. 


(Pvbueité) 
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Comment cela finira-t-il? 


U N aperça général de ta 
situation économique 
mondiale montre que les 
forces déflationnistes prennent 
actuellement de l'élan et exer- 
cent des pressions plus fortes 
que tout ce que nous avons vu 
depuis la dépression des années 
2930. On en trouve tes signes 
dans le fait que. dans bien des 
pays, les agrégats économiques 
se sont aujourd'hui détériorés 
plus gravement que tout ce que 
l'on a vu depuis (es années 30 
et qu’il n'y a guère de signes 
d'amélioration. 

En même temps, tes autorités 
font jusqu ici des efforts répétés 
pour émousser les forces défla- 
tionnistes, ce qui ne fait que 
provoquer des pressions Infla- 
tionnistes contraires au but 
recherché. Les pays actuellement 
frappés de la malédiction d'une 
récession qui s'aggrave, associée 
à une forte Inflation, découvri- 
ront en fin de compte que la 
crise de l'économie durera {Mus 
longtemps et mordra plus pro- 
fondément que ce n'aurait été 
te cas si des mesures économi- 
ques destinées à freiner l'infla- 
tion avalent été maintenues en 
premier lieu. 

Dans bien des cas à travers 
l’histoire, l'Inflation a été la 
cause de la destruction d'une 
nation. Mais il n'y a pas d'exem- 
pte dans l'histoire connue que la 
déflation ait détruit une nation. 

Gomment tout cela finira-t-il ? 
L'histoire nous dit que les gou- 
vernements sont en mesure de 
maîtriser l’inflation, en utilisant 
des politiques monétaires pour 
développer ou contracter les éco- 
nomies, «i remplaçant les forces 
Inflationnistes par des forces 
déflationnistes qui contractent 
la masse monétaire... pour un 
temps. L'histoire nous dit aussi 
qu'aucun gouvernement n'est 
jamais parvenu A maîtriser J es 
forces déflationnistes quand elles 
deviennent profondément enra- 
cinées dans le système. 

Beaucoup de gens pensent que 
l'économie keynésienne a apporté 
la réponse à ce problème dans 
les années 1930. Mais l'économie 
keynésienne n’a jamais été réel- 
lement mise à l’épreuve.. Les 
politiques expansionnistes keyné- 
siennes n'ont été utilisées 
qu’après que l'économie mondiale 


se fut écroulée, dans les années 
1930, pour aider A redonner vie 
A un système déjà dévasté. Nous 
□e voyons aucun indice que l'éco- 
nomie keynésienne soit capable 
de prévenir la dévastation. 

Si nous étudions l'histoire des 
dépressions économiques à tra- 
vers tes années, nous découvrons 
que le point précis à partir 
duquel les forces déflationnistes 
l'emportent sur tes forces infla- 
tionnistes sb produit avec une 
défaillance du système bancaire 
résultant de la dette cumulée 
que te gouvernement a encoura- 
gée dans 1e but de différer les 
conséquences politiques associées 
à La récession et à la dépression. 
L'Industrie, les consommateurs 
et l'Etat, individuellement ou 
collectivement, ne peuvent plus 
supporter cet endettement qui 
a progressé avec des taux d'inté- 
rêts croissants, associés A l’In- 
flation. Finalement, noos assis- 
tons à une banqueroute finan- 
cière majeure qui a des chances 
de provoquer une réaction en 
chaîne, et qui joue te rôle de 
détonateur, déclenchant les as- 
pects incontrôlables inhérents à 
ce s forces déflationnistes. 

L'aspect le plus redoutable de 
toute la situation, c’est que notre 
système financier mondial est 
si instable que cette défaillance 
pourrait se produire à tout mo- 
ment, d'un ou plusieurs côtés, 
sans le moindre avertissement. 
Nous avons la combinaison de 
l’endettement énorme des pays 
du tiers-monde, du manque -de 
liquidités du secteur de nom- 
breuses entreprises dans toute 
l’Europe occidentale et de la 
montagne de dettes à la consom- 
mation qui croit inexorablement 
depuis des décennies. 

L'histoire des poussées Infla- 
tionnistes et déflationnistes 
depuis mille quatre cents ans 
suggère qu'une maturation du 
cycle Inflationniste se produit 
cinq décennies environ après le 
creux de la phase défia tkunlste. 
Cela voudrait dire que le cycle 
Inflationniste est parvenu à sa 
pleine maturité. C'est une réfé- 
rence historique qui est effecti- 
vement confirmée par les ten- 
dances économiques actuelles. 

ROBERT BECKMAN, 

directeur de tneestora Bulletin. 



Soyez opérationnel! 
Parlez anglais. 

Notre cours intensif “Vie Professionnelle” 
débute le lundi 13 octobre. 
Téléphonez à nos hôtesses : 325 41-37 

International Langnage Centre - 20, passage Dauphine, 75006 Paris 
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27 St. Paul's Street, Leeds LSI 2 J G. 
Tel: 0532 457356. 

London: Tel: 01-405 8411 Telex: 897377 
Liverpool: Tel: 051-236 6507 
Birmingham: Tel: 021-236 5736 


Le juste prix pour tous 



La prévoyance à prix coûtant, une société 
mutualiste peut vous la proposer. 

Mutex a été créé par la Fédération Nationale 
de la Mutualité Française, organisme à but 
non lucratif, reconnu d’utilité publique. 

Mutex couvre les vrais risques. C’est la 
protection au juste prix. 

Les conseillers Mutex sont des salariés. 


Us ne perçoivent aucune commission sur 
votre contrat. 

Mutex est un organisme solide, un 
.interlocuteur sérieux sur lequel vous pouvez 
compter. 

Mutex ne fait pas de différence entre 
ses sociétaires. Ü leur offre à tous des 
garanties au juste prix, le prix coûtant. 


Fédération Nütionale de la Mutualité Française 
56-60 rue Nationale 75649 Paris Cédex 13 


^MUTEX 


La prévoyance à prix coûtant 
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L’actioo. c’est l^ssodation que vous offre une entrepose- Connaissez-vous 
rentabilité actuelle, en dividendes et en plus-values? _ 

L’obliption, c’est un prêt qui vous assure aujourd hui un revenu annuel 

SUpC Oue choisir? Nos réponses pourraient bien vous surprendre- 



RENSEIGNEZ-VOUS. 

Pour obtenir réponse à toutes vos questions et rencontrer un Agent de Change, 
venez dès aujourd'hui 4, Place de la Bourse, Paris 2 e , Bureau d’Accueil des 
Agents de Change, ouvert du lundi au vendredi, de 10 h à 19 h. Vous pouvez aussi écrite 
ou téléphoner: Paris: 297.55.55- / Bordeaux (56) 44.70.9L/UUe (20) 55M20/2L 
Lyon (7) 842.54.7L / Marseille (91) 39.70-32. / Nancy (8) 336.56.97. / Nantes (40) 48.4L96. 


LES AGENTS DE CHANGE 

as REVOLUTIONNENT VOS PLACEMENTS. 


fcc V A 


L'Occident 


Un entretien avec le secrétaire général de I O.U.Â. 

«Il faut réaliser un marché commun africain antoeentré» 

nous déclare M. Edem Kodjo 


Peu nombreux sont actuellement les hauts 
respo nsa bles du tiers-monde porteurs d’un mes- 
sage original s’écartant des sentiers battus et 
des idéologies dominantes. L’un d’entre eux, 
cependant, est M_ Edem Kodjo, secrétaire géné- 
ral de l'Organisation de Trinité africaine, de 
nationalité togolaise. Répondant aux questions 
d’« Europe », Il se prononce ici en faveur du déve- 
loppement endogène des pays du tiers-monde 
et souhaite la création d’une économie commu- 


nautaire de l’Afrique. Les propos critiques qu’a 
exprime ici font suite au discours remarqué 
qu’il a prononcé lors de la 11" session extraor- 
dinaire des Nations unies, qni s’est achevée 
le 15 septembre, dans lequel il disait « combien 
il est tUosoire de se fier & des négociations 
globales comme le dialogue Nord -Sud pour 
réformer je système international: lenteur et 
clauses de sauvegarde de toutes sortes limitent 
cruellement la portée de leurs conclusions». 


« Quelle vous parait être 
en termes généraux la situa- 
tion économique du tiers- 
monde, et de l'Afrique en 
particulier? 

— Les périls se multiplient ; 
l’Inflation se poursuit; le chô- 
mage s’accentue ; le déficit des 
balances des paiements des 
pays pauvres pourrait atteindre 
71 milliards de doUma en 1980 
(dont 44 milliards pour l’Afri- 
que) alors que les excédents des 
pays exportateurs de pétrole 
atteindront sans doute 110 mil- 
liards de dollars. D’autre part, 
l'aide publique au développement 
des pays Industriels est de 
0.36 % du P.NJB. en 1980 et 
ne sera que de 0,35 % en 1990. 

.Pour l'Afrique, la situation 
est particulièrement dramati- 
que ; la Banque mondiale l'a 
décrite comme proche de la 
catastrophe. Elle estime que le 
taux de croissance moyen des 
pays africains pendant la 
période 1980-1990 ne dépassera 
pas 1,1 % par an. L’Afrique 
demeure un continent pauvre, 
frappé par les calamités natu- 
relles et la famine. Alors que 
sa population va doubler d’ici 
A l'an 2000, elle pourrait ne 
couvrir que 60 % de ses besoins 
alimentaires. Enfin l’Afrique 
compte environ 70 millions de 
personnes sans emploi, l’espé- 
rance de vie la plus courte et 
le taux de mortalité le plus 
élevé. Comment pourrait-elle 
survivre dans ces conditions si 
d’autre part ses exportations 
déclinent ? 

— QueUe solution suggé- 
rez-vous pour tenter de 
redresser cette situation ? 

— Deux décennies de dévelop- 
pement n'ont apporté que des 
résultats fort limités à la majo- 
rité des peuples du tiers-monde. 
Comment ne pas penser à faire 
du neuf, loin de tout replâtrage : 
à inverser complètement la filière 
suivie durant les deux précé- 
dentes décennies. 

» Pour l’Afrique, U faut revoir 
l'ensemble du problème du déve- 
loppement autrement qu'à tra- 
vers les négociations globales et 


le dialogue Nord-Sud, fussent-ils 
importants, voire essentiels. 

» L’Afrique possède des res- 
sources considérables ; elle est en 
tête des potentialités déc elées . 
Mais ses productions sont extra- 
verties, orientées vers les marchés 
extérieurs, et non pas destinés à 
satisfaire les besoins des popula- 
tions. H faut retourner la situa- 
tion, reconvertir les économies 
africaines, mettre l’accent sur ce 
que les gens consomment, répon- 
dre & leur bénins essentiels 
(nourriture, logement, santé, 
etc.). Tout le monde affirme 
donner la priorité à T agriculture 
et à l'alimentation, mais ce tTest 
pas le cas. Cela suppose que les 
investissements soient largement 
réorientés. 

— Le programme de déve- 
loppement de l’Afrique défini 
par la conférence des chefs 


d’Etat à Lagos en aorü 1380 
ne s'inspire-t-il pas de cette 
philosophie ? 

— Lagos représente an choix 
de société. L'Afrique a résolu- 
ment choisi à cette occasion m» 
politique courageuse de change- 
ment. Elle a opté pour ce quH 
est convenu d’appeler un déve- 
loppement endogène, autocentré, 
Pour un autre développement. 

» Le programme d'action que 
les chefs d’Etat ont adopté défi- 
nit les voies et moyens pour une 
auto- suffisance nationale et col- 
lective. Ce programme est devenu 
on document de référence de la 
stratégie internationale du déve- 
loppement pour la troisième 
décennie. Certes son application 
dépend beaucoup de ce que 
feront les Etats. Mais II est prévu 
d’en faire une évaluation pério- 
dique. 


Créer de véritables ensembles 
régionaux 


— Estimez-vous souhaitable 
aussi la mise en couvre de 
politiques économiques natio- 
nales ou la réalisation (Ten- 
sembles régionaux ? 

— Ceci apparaît de plus en 
plus indispensable en vue d’abor- 
der le problème de la pauvreté 
dans un esprit différent de celui 
du «rattrapage coûte que coûte ». 
Après vingt ans d'indépendance, 
les résultats sont faibles à cet 
égard. H n'y a pas de développe- 
ment régional cohérent. L’un des 
thèmes de Lagos est précisément 
la mise en compte des réalités 
régionales. Cela nécœtite des 
regroupements régionaux sur le 
plan économique en vue de 
l’an 2000. 

» Cet objectif sera défendu au 
cours de débats politiques au 
sein de TO.tJJL H faut dépasser 
l'union douanière — de type est- 
africain — et créer une véritable 
communauté d’échanges tendant 
vers la réalisation d’un Marché 
commun africain. Une telle 
approche non seulement est 
intéressante du point de vue du 
développement, mais elle devrait 


(PubUctté) 


GERMAN MARSHALL FUND 
PROGRAMME DE BOURSES 
1981 

Le Germon Marshall Fund of the United States, une 

fondation américaine privée à but non lucratif, attri- 
buera quelques bourses à des candidats dont les 
projets de recherche viseront à apporter une meilleure 
compréhension des problèmes contemporains communs 
aux sociétés industrielles. Les études, qui doivent se 
situer dans le contexte des Etats-Unis et d'au moins 
un pays européen, devront être axées sur une analyse 
comparative des aspects politiques, économiques et 
sociaux des problèmes nationaux et internationaux. 
Les candidats doivent en règle générale être des 
chercheurs diplômés d'études supérieures en sciences 
sociales. Les préparations de thèses ne seront pas 
admises. 

La date limite de dépôt des proiets est fixée au 30 no- 
vembre 1980. Les demandes de renseignements 
complémentaires et de formulaires doivent être adres- 
sées au bureau de la fondation à Paris : 

Boîte ES/M 
GM F 

4, rue de Chevreuse, 75006 PARIS 


favoriser un meilleur dialogue 
Nord-Sud. 

— Et le projet étysêen de 
trüogue, de coopération euro- 
arabo -africaine ? 

— L’idée a été bien reçue cette 
année par les chefs d'Etat afri- 
cains réunis à Nice avec le pré- 
sident Giscard d’Es talng . Au 
sommet africain de Freetown, un 
peu plus tard, certains pays ont 
demandé que ce projet fasse 
l’objet d’études complémentaires. 
Le secrétariat de l’O.UJL qui en 
a reçu mandat devrait déposer 
ses conclusions avant février pro- 
chain. 

— A New-York, vous avez 
porté un jugement très sévère 
sur les pays pétroliers, indi- 
quant notamment qu’ü ne 
servait «à rien de multhflier 
les objections pour refuser 
la coopération en matière 
d’énergie ni de vouloir a tout 
prix lier ce problème à ceux 
des matières premières et des 
négociations multilatérales ». 
Vous avez également suggéré 
l’étude d’un système collectif 
de garantie de manière à 
rassurer les détenteurs de 
«surplus» financiers et favo- 
riser le «recyclage» de ceux- 
ci . Est-ce suffisant pour venir 
en aide aux pays les plus 
démunis dont un grand nom- 
bre sont en Afrique? 

— Les pays pétroliers ne font 
pas ce qu’il faut faire. Par rap- 
port au PJUB, l’assistance de 
la plupart d’entre eux — du 
motos de ceux qui ont des 

excédents financiers — dépasse 
largement 1 % du PJW5. fia 

moyenne pour tes pays de 

l’OPEP est de 5 % en 1980). 
Et les pays producteurs mettent 
en place des mécanismes pour 
accroître encore raide au déve- 
loppement. -Mais les Etats afri- 
cains, & bout de souffle à la 
suite des hausses pétrolières 

successives, ne peuvent atten- 
dre. 

» Certes, nous n’imputons pas 
l’origine de la crise aux pays 
pétroliers. Mais fis Tant aggra- 
vée. Nous ne disons pas non 'plus 
qu’ils ont tort Nous soutenons 
au contraire leur action. Mais Q 
faut que le droit de vendre leurs 
matières premières au prix fort 
soit accompagné de devoirs. 
C’est pourquoi nous réclamons 
une coopération énergétique F*ns 
cohérente et plus rationnelle. 
Les Etats doivent intervenir sur 
le marché pour que le recyclage 
ne soit pas l’affaire principale- 
ment d’intérêts privés. 

— Le texte de la stratégie 
de développement pour & 
décennie 1980 vous semble-t-** 
porteur <C espoir? 

— C’est un document général 
qui ne va pas assez loin. D** 15 
beaucoup de pays, oa ohêichft 
comme aujourd’hui en Afrique. 
A bâtir un autre dêvetoppemœt 
La stratégie définit dre objec- 
tifs généraux et fixa des 
données quantitatives. C’est un 
document classique qui ne remet 
pas en cause les schémas de 
développement, parfois {risques 
sur l'Occident, » 

Propos recueilli' par 
GÉRARD Y1RATEÜ-E. 
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une emreprise 
stopper la chute des investissement 

Depuis plusieurs années, les autorités de Bruxelles tâchent Us ont su renforcer ensuite le 


Depuis plusieurs années, les autorités de Bruxelles tâchent 
de persuader les Etats membres de la CÆJB. de la nécessité 
d ins t au r er un _ système- co mmunautair e de promotion et de 
protection des investissements européens à l'étranger. Va-t-elle 
enfin aboutir ? 

En 1972, elles avaient pris contact avec les gouvernements 
pour mettre en place un mécanisme couvrant l’en- 
SfflnM® des pays tiers. Très vite abandonnée devant le veto des 
1 Idée est revenue sur la table du conseil des ministres 
de la Commu n auté en 1878 à l’occasion des négociations sur le 
renouvellement de la convention de Lomé entre la ^ EJE. et 
les pays d'Afrique, des Caraïbes et du Pacifique (A.GPJ sous 
la forme d’un projet visant les seuls pays en développement. 

européens dans les P.V-D. ? La 
raison en est simple : Sla esti- 
ment ne pas avoir besoin de la 
Communauté pour protéger 
leurs investisseurs. De fait, ces 
trois pays ont, depuis une ving- 
taine d'années, créé leur propre 
système de garanties. C’est ainsi 
que l’Allemagne a conclu une 
trentaine d’accords. 

Dans le cas de la France et 
du Royaume-Uni. ils sont un 
peu mo?ns nombreux, mais 11 
est vrai que l’existence des 
« zones franc et sterling » leur 
donne des garanties suffisantes 
dans les pays en faisant partie. 


Us ont su renforcer ensuite leur 
organisation d'assurance-crédit 

à l’importation, alors qu'un pays 
comme l'Italie n’en a toujours 
pas. 

L'affaire se complique avec 
l’attitude de nombre de F.VJD. 
qui ne sont pas près d'offrir des 
garanties contre les risques poli- 
tiques et financiers. C'est le cas 
par exemple du Nlgéria parmi les 
pays ACF. 

Les dispositions arrêtées avec 
les autres pays en développe- 
ment (Sud-est asiatique, You- 
goslavie. Brésil) sont tout aussi 
académiques que celles qui sont 
contenues dans la nouvelle con- 
vention de Lamé. Seul le projet 
mis au point avec les pays ara- 
bes apparaît plus opérationnel. 
U faut dire que la protection de 
leurs avoirs en Europe est une 
raison suffisante pour intéresser 
les Arabes. Mais comme le dla- 
logue euro-arabe est actuelle- 
ment au point mort pour des 
raisons politiques, il n’est pas 
possible de Juger de l’efficacité 
du système envisagé. 


Une nouvelle chance 


Les non- alignés 
veulent sortir de leur réserve 


L A proposition de M. Cheys- 
son, le commissaire euro- 
péen chargé de la coopé- 
ration était très ambitieuse : 
d'une part, inclure dan* tous les 
accords conclus avec les pays en 
voie de développement (P.VJ3.), 
une clause générale sur la ga- 
rantie des investissements euro- 
péens dans ces pays et, d’autre 
part, prévoir des dispositions 
portant sur la conclusion d’ar- 
rangements spécifiques pour 
des investissements déterminés, 
ceux-ci pouvant faire l’objet 
d’une garantie accordée par le 
budget communautaire. Ce der- 
nier point a été d'emblée rejeté 
par Paris. Bonn et Londres qui' 
ont torpillé cette initiative mal- 
gré l’intérêt qu'elle avait suscité 
dans les autres capitales. De 
sorte que Lomé n prévoit sim- 
plement que les Etats AXJ.P. 
assurent le même traitement 
aux investissements des Etats 
membres et ouvrent la possibi- 
lité de conclure des accords 
de protection d’investissements 
dans les secteurs minier et éner- 
gétique. 

Comment expliquer que les 
«grands pays» de la Commu- 
nauté — la France. l'Allemagne, 
le Royaume-Uni, mais pas l’Ita- 
lie — sont plus que réticents à 
donner une couverture commu- 
nautaire aux investissements 


La mise en œuvre des clauses 
figurant dans les accords avec 
les autres P.VD. fait toujours 
l'objet de discussions entre les 
Neuf. Un récent compte rendu 
du secrétariat du conseil des 
ministres de la C£2. résume 
bien la tactique de freinage 
adoptée : « Certaines dSéga- 
tions (U faut lire la France et 
le Royaume-Un!) considèrent 
que les investissements relèvent 
de la compétence exclusive des 
Etats membres et d'autres (l’Al- 
lemagne et, dans une moindre 
mesure, les Pays-Bas), qui ont 
passé également un nombre si- 
gnijioatif d'accords avec les 
P.VD., ont le souci de ne pas 


porter préjudice à l'acquis ob- 
tenu sur le plan bilatéral au 
niveau national, n 

Pour la Commission — et aussi 
pour les Etats membres qui 
n’ont pas une position aussi fa- 
vorable que leurs partenaires, — 
il s’agit an contraire non seule - 
.ment d’étendre la compétence 
de la CEE. dans ce domaine 
(dés accords sont envisagés avec 
les pays du groupe andin, llnde 
et même la Chine) mais aussi de 
prouver que l’échelon commu- 
nautaire peut être utile. 

Lomé n lui en donne une 
possibilité. Elle met en effet à 
la disposition de la Banque euro- 


européens 

péenne d'investissements (BEX) 
un montant de 20 û millions 
d’ECU (1.2 millions de francs) 
pour réaliser directement des 
investissements dans les secteurs 
minier et énergétique. Les ser- 
vices de la Commission étudient 
actuellement le premier projet & 
présenter aux Neuf, susceptible 
d’être financé par la BEL et 
d'attirer ainsi — on croit dur 

comme fer à Bruxelles à L’effet 
déterminant de toute action 
communautaire — d'autres in- 
vestissements européens. Ce sera 
là le premier test de viabilité 
de l’entreprise engagée par 
Bruxelles. Car, selon la Com- 
mission, il est urgent de stopper 
la diminution des investisse- 
ments européens dans les P.VD. 

Dans cer tains secteurs, notam- 
ment minier, affirme-t-elle, « üs 
menacent même de décroître 
dramatiquement alors que l’ap- 
provisionnement de la Commu- 
nauté en matières premières est 
en jeu ». Pour appuyer sa thèse, 
elle avance les chiffres suivants : 
entre 1970 (indice 100) et 1977, 
les investissements des Neuf 
tombaient à 87,9 % tandis que 
ceux des Etats-Unis et du Japon 
passaient respectivement aux 
indices 205 et 130. 

MARCEL SCOTTO. 


(Suite de la page 21.} 

D’où la stratégie d'extension 
au tiers -monde des divisions 
entre l’Est et l'Ouest. Une chaîne 
de conflits locaux qui, en somme, 
remplacent les effets d’un 
affrontement global. Plus la ten- 
sion augmente et plus on incline 
à diviser en amis et ennemis 

les pays restés en dehors des 
blocs. Le non -alignement se pré- 
sente comme le seul remède à 
la déchirure qui se prépare pour 
le monde. 

Tout en étant non aligné, on 
peut choisir le système socialiste 
sans se soumettre à la stratégie 
globale de l’UJRJSB. ou un mo- 
dèle de développement capita- 
liste sans rouvrir les portes de 
son pays à la domination occi- 
dentale. De nombreux pays non 
alignés ont adopté une forme de 
socialisme guère définie, d’inspi- 
ration tribale même. L’Occident 
a considéré que le non-aligne- 
ment était un «mouvement sub- 
versif». On a compris à temps 
que c’était la seule voie pour ne 
pas laisser toute tendance socia- 
liste coïncider avec l’expansion 
soviétique. 


faire du mouvement du non-aJâ- 
gnement une sorte de purgatoire 
de son propre paradis. Aujour- 
d’hui. les Occidentaux recom- 
mencent à y croire. En butte à 
des défaites cuisantes dans le 
tiers-monde, les gouvernements 
occidentaux se rabattent sur le 
non-alignement pur, dans la 
crainte que le non-alignement 
castriste pro-soviéfciqne ne pré- 
domine. LTJJtÆJS. en a trop fait 
en chauffant la tendance dure 
avec pour résultat de compro- 
mettre Castro. L’Occident court 
Je risque d’en faire trop en favo- 
risant l’antre tendance. 3ü serait 
plus sage d’appuyer ceux qui 
réclament un nouvel ordre éco- 
nomique mondial, et de dépasser 
l’UJLSB. dans les rapports entre 
pays développés et sous-dévelop- 
pés. 

Les seules vraies guerres ont 
lieu aujourd'hui entre les pays 
non alignés ou sur leur terri- 
toire : cela montre à quel point 
la bataille stratégique mondiale 
s'est déplacée dans ces zones du 
globe. Guerres importées, guerres 
inspirées par d’antres pays, guer- 
res provenant de conflits sécu- 
laires, nationaux ou religieux. 
D est pourtant significatif que, 
quel que soit le motif de ces 
conflits, aucun pays belligérant 
ne se soit jamais détaché du 
non-alignement parce qu’il était 
en guerre contre un autre pays 
non aligné. Si l'appartenance au 
groupe des non-ali gnés ne les 
protège pas, l’appaxtenanee à un 
des grands blocs, qui revient à 
choisir entre les anciens ou les 
nouveaux patrons, les détruit à 
coup sûr. Choisir pour ne pas 
avoir à choisir : c’est peut-être 
en cela que consiste le non-ali- 
gnement, même dans les mo- 
ments de graves déchirements. 

FRANE BARBIERI. 
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LTTES5, au contraire, l’a 
compris très vite et a essayé de 
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Le tiers-monde secoue 
le Fonds monétaire 


c Suite de la page 21J 

D’emblée. l'Initiative d’ A rnsba 
(quelques-uns de ses rédacteurs 
étalent des représentants des 
pays marxistes) s'en est pris à 
cette conception derrière la- 
quelle s’abritent effectivement 
des décisions inspirées par des 
intérêts politiques ou stratégiques 
(quand le Fonds accorde une 
aide massive à la Turquie par 
exemple), ou des partis pris 
idéologiques (qui s’exercent dans 
les deux sens selon la mode du 
moment ou les hmneuzs chan- 
geantes de la Maison Blanche 
vis-à-vis de tel ou tel potentat 
d'Amérique Centrale ou d’ail- 
leurs). 

a La monnaie est pouvoir » 
(« Money is power ») lit-on 
d'emblée dans ce document. 
Concrétement, ce que réclament 
les auteurs de ce texte, et à tra- 
vers eux. un grand nombre de 
pays du tiers-monde, ce sont deux 
choses, dont l'une est relative- 
ment précise et dans une assez 
large mesure justifiée, tandis que 
l’arâre est susceptible d'ajouter 
à la confusion, actuelle (créée par 
les pays dominant et leur ges- 
tion). 

H est demandé au Fonds mo- 
nétaire d’abandonner son intran- 
sigeance vis-à-vis des P*y s 
pauvres en assouplissant tes 
conditions qu’il ^ 
de ses prêts. Sans doute sensible 
aux critiques qui lm sont 
adressées (^n est temps que 
nous adoptions des règles de 
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conditionnalité plus intelligen- 
tes s est allé jusqu'à dire, ré- 
cemment dans une réunion 
privée, M. Jacques de Larosière) 
c'est un fait que le F.M.L s’est 
eff orcé depuis quelques mois 
d'adapter ses méthodes à la si- 
tuation particulière des pays en 
voie de développement, en relâ- 
chant le lien entre le montant 
du quota et le montant du prêt, 
et en étalant sur plusieurs an- 
nées le délai imparti pour le 
redressement de la situation. 

Un récent prêt à la Guyane 
(Guyana) ouvre une nouvelle 
voie d’intervention qui nous 
semble tout particulièrement 
répondre au problème posé. Par 
définition, les pays en vole de 
développement sont des pays 
importateurs de biens d'équipe- 
ment de toutes sortes. Sans ap- 
port de capital extérieur, le«r 
balance des paiements est, dans 
la. plupart des cas, vouée au dé- 
ficit (comme l’a été la balance 
des paiements des Etats-Unis 
pendant tout le dix-neuvième 
siècle). Pour la première fois, 
en faveur de la Guyane, un cré- 
dit du F -MX. a été accordé en 
vue de contribuer au finance- 
ment d'un grand projet indus- 
triel 

Ne serait-ce qu’à cause de 
l'élévation des taux d'intérêt, les 
pays en voie de développement 
se considèrent de plus en plus 
comme les victimes de l'inflation 
mondiale. C'est Ici que leurs 
intérêts véritables ne coïncident 
plus nécessairement avec leurs 
rev endicat ions. L’Initiative 
d’Arusha en est une illustration 
supplémentaire. Un appel y est 
lancé pour la convocation d’une 
conférence des Nations unies sur 
la monnaie et les fina n ces , tous 
les précédents, hélas 1 tendent à 
prouver qu’il n© pourrait en 
résulter qu'une politisation ex- 
trême des questions posées. 

A la conférence d’Arusha, on 
a déjà vu les participants, pour 
des raisons politiques, repousser 
une à une les suggestions que 
leur avait faites le rapporteur, 
l 'Egyptien ismaU-Sabrt Abdafla, 
en vue de garantir, précisément, 
on minimum d’objectivité à 
l'é mision de monnaie interna- 
tionale... 

PAUL FABRÀ. 
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Abecor peut vous fournir 
des capitaux à New^brk, 
vous trouver des débouchés 
à Caracas, prévoir 
l'évolution des taux d'intérêt 



en Europe et vous indiquer 
le meilleur restaurant 

de Tokyo. 


Quand vous traitez 
des affaires à l'étranger, 
vous avez besoin d'un par- 
tenaire bancaire qui 
connaisse le pays comme 
seule une banque du cru 
en est capable. 

Mais vous avez 
besoin aussi d'une banque 
qui comprenne vos pro- 
blèmes comme 
seule une banque 
de votre pays 
peut le faire. 
Les neufs 
principales 
banques 
euro- 
péennes 
se sont 


regroupées et forment 
alourdirai la plus puis- 
sante association bancaire 
du monde : Abecor. Pour 
vous offrir le meilleur de 
chaque pays. 

Avec 11 000 agences 
réparties dans 120 pays, 
nous vous garantissons 
une connaissance exacte 
de chaque tempérament 

national. 

Dès votre premier 
contact avec Abecor, par 
rintermédiaire d’une 
banque de votre pays, ' 
vous êtes certain de ren- 
contrer quelqu'un qui 
parie votre langage: 

Banques membres d* Abecor : 
Algemene Bank Nederland, 

Banca Nationale del Lavoro, 

Banque Bruxelles Lambert, 

Basque Nationale de Paris, 


Baye ris che Hypotheken- und 
Wechsel Bank (HYPO-BANK), 
Dresdner Bank, 

Ôsterreichïscbe Lânderbzmk, 

Banque Internationale à Luxembourg: 
Membre associé : . 

Banque de la Société 
Financière Européenne. 


Abecor 


Là BNP est la banque Abecor en France. 
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Sur le plateau du Colorado—. 


L'ultime sacrifice des Indiens à l'uranium sera peut-être aussi le nôtre 


Quatre Etats des Etats-Unis, le Colorado, I’Utah, l’Arizona 
et le Nouveau-Mexique se rencontrent là en forme de croix. 
Nous sommes sur le haut plateau du Colorado. Beauté immense 
et tranquille d’on paysage grandiose où les vastes plaines sont 
à 2 500 mètres et le sommet des montagnes qui les bordent sur 
l'horizon à plus de 4 000 mètres, «Sangre de Crlsto-, le sang 
du Christ, dit-on de certaines d'entre elles lorsqu'elles rougeoient 
au coucher du soleil. ■ C'est un pays sans intérêt pour le culti- 
vateur et pour l'industriel, pour l'artiste, le poète et le 
géologue, c'est un paradis », en disait autrefois son premier 
explorateur anglo-saxon, John Wesley PowelL On y laissa, ou 
bien repoussa, nombre d Indiens de diverses tribus. C'est au|our - 
d*hni le centre d'un drame moderne qui met en {eu la survie 
de l’humanité. 


jljATIONAL sacrifie d 
ss /y area », disent les auto- 
Vs * " ri tés : territoire natio- 
nal sacrifié. D renferme approxi- 
mativement la moitié des réserves 
nationales d’uranium des Etats- 
Unis, les deux tiers des schistes 
bitumeux d'où l'on peut extraire 
du pétrole et nombre de riches 
mines de charbon encore Jamais 
exploitées. « La crise de C énergie 
doit être traitée comme l'équi- 
valent d'une guerre », a annoncé 
le président Carter, dans son fa- 
meux discours sur le sujet, en 
juillet 1979. lorsqu’il Indiqua les 
nouvelles priorités énergétiques 
de l’Amérique : précisément ces 
trois produits-là. 


De notre envoyée spéciale 


Seule région américaine pro- 
ductrice d'uranium jusqu’en 
1953, le grand plateau du Colo- 
rado en fournissait encore prés 
des trais quarts à la fin des an- 
nées 70. Les programmes offi- 
ciels prévoient que les niveaux 
actuels doivent être multipliés 
par trois, quatre ou cinq d’ici à 
1990 et de quatre à sept fois 
avant l’an 2000. SI les souhaits 
de l’administration sont exaucés, 
le tiers au moins des nouveaux 
plans nationaux de production 
d’énergie seront assumés là. Seul 
le centre du Wyoming pourra se 
vanter d’avoir connu une expé- 
rience aussi dévastatrice^ 

i National disaster areas. Les 
indiens Navajos réclament que 
cette zone soit déclarée « sinis- 


trée nationale ». Dès Ions que 
85 % de la radioactivité contenue 
dans les minerais d'uranium reste 
dans les déchets, le haut pla- 
teau du Colorado contient plus 
de radioactivité que les Etats- 
Unis tout entiers. La plupart 
de ces déchets ne sont pas stabi- 
lisés et se trouvent jetés dans les 
affluents du Colorado, qui tes 
véhiculent comme le font aussi 
le vent et la pluie. 

Cancer des poumons après 
cancer des poumons, les femmes 
voient leurs maris mineurs dis- 
paraître les uns après les autres, 
attendant, pour leur part et 
pour leurs enfants, d'autres 
symptômes, plus lents, plus insi- 
dieux. Le bétail a déjà com- 
mencé à accoucher d’anlznaux 
monstrueux et l'ensemble de ces 
phénomènes ont contribué à 
faire des fermiers des régions 
voisines, gardant pourtant de- 
puis toujours leurs distances, de 
nouveaux alliés des Tndien^ 
a Notre terre est empoisonnée et 
elle le restera pendant des mü- 
liers d’années s. disent les lea- 
ders de l'opposition à l’extrac- 
tion minière. « Même et les 
mines d’uranium devaient être 
complètement fermées aujour- 
d’hui, des décennies et des mil- 
liards de dollars seraient néces- 
saires pour la guérir —» 

A côté des Navajos, qui plai- 
dent la catastrophe nationale, 
les Hopis n'en demandent pas 
tant, ou plutôt, Us demandent 
beaucoup plus. « Refuge natio- 
nal », supplient - ils. a II faut 
décréter cette région s refuge 
national 


Sur le site religieux, des prophètes 


Paut-fl s'inquiéter des réac- 
tions, et de la santé, de quel- 
ques centaines de milliers d’in- 
diens fils ne sont plus guère 
qu'un milli on au total dans 
l'ensemble des Etats-Unis), alors 
que c'est toute la politique et la 
sécurité énergétique de la plus 
grande puissance mondiale qui 
sont en Jeu? æ demande-t-on 
là-bas cyniquement. Les Amé- 
ricains blancs, malgré une sen- 
sibilité et une mauvaise cons- 
cience mal contenues au sujet 
des habitants d'origine de leur 
continent, sont dans l’ensemble 
peu enclins à les écouter. Une 
grande puissance est prison- 
nière de l’inéluctable, et les 
Indiens ne sont pas toujours les 
mieux placés pour parler. Eux- 
mêmes, certains « chefs » lu- 
cides qui luttent, comme Janet 
McCIoud, vivant dans les mon- 
tagnes rocheuses voisines de 
Seattle, dans l'Etat de Washing- 
ton, reconnaissent que s l’alcool 
et Ut jalousie sont les deux 
fléaux de nos peuples». 

Non seulement les Indiens 
sont divisés en tribus, mais Us 
s'opposent entre a traditiona- 
listes» et s progressistes», l’un 
des seuls moyens d'expression 
de l'opposition traditionaliste 
étant de s'abstenir de voter dans 
l'élection des conseils de tribus, 
qui sont les interlocuteurs offi- 
ciels du bureau fédéral des 
affaires indiennes de Washing- 
ton. Ce bureau contribue lar- 
gement à mettre les grandes 
compagnies minières en relation 
d’affaires avec les membres des 
conseils, qui négocient tes condi- 
tions financières dans lesquelles 
l'extraction se fait sur leur ter- 
ritoire. 

En position de relative fai- 
blesse, ils touchent des royalties, 
mais faibles. Ainsi, les neuf 
dixièmes des ressources du 
conseil Hopt viennent-elles d’ac- 
tivités minières, mais on cons- 
tate aussi que l'Etat d’ Arizona, 
pour sa part, perçoit sur l'éner- 
gie générée à partir des cen- 
trales situées sur son territoire 
des sommes bien supérieures à 
celles que les Navajos et les 
Hopis reçoivent pour la produc- 
tion des combustibles. 

Quoi qu'il en soit, ce n'est 
d'ailleurs pas sur ce terrain de 
récriminations que les nouveaux 
leaders indiens traditionalistes, 
qui commencent à se faire en- 
tendre, placent leurs discours et 
leurs blâmes. Pour eux. aucune 
«royalties, même bien supé- 
rieure, ne vaut le sacrifice qui 
consiste à détruire la terre sur 


laquelle d’autres générations, on 
l’espère, auront à vivre. 

Etrangement, leur audience 
augmente, bien qu’elle ne ré- 
ponde pas à la logique «mo- 
derne ». Us ne tablent ni sur 
tes intérêts des uns et des autres 
ni même sur la peur de chacun, 
individuellement, d’avoir à subir 
La malemart de ce nouveau 
« progrès ». Us se reposent sur 
des croyances anciennes, dont les 
fondements sont apparemment 
liés, eux, à la logique des phé- 
nomènes de la nature, et Us ré- 
veillent là où ils passent l’an- 
goisse collective de voir se 
réaliser des prophéties catastro- 
phiques, voire apocalyptiques, 
car l'atome enfoui au cœur de 
la terre n’a même p es besoin, 
une fols déterré, d’un conflit 
mondial pour faire des ravages-. 

Le «cœur des quatre Etats», 
cette grande croix Incluse à 
l’intérieur du cercle du plateau 
du Colorado, territoire grand 
comme un pays européen, a tou- 
jours été, depuis la nuit des 
temps, réputé «terre sacrée» 
pour tes Indiens de partout, 
quelles qu'aient été par ailleurs 
leurs dissensions. Sur certaines 
de ses parties, la guerre même 
n’a jamais été autorisée : on 
laissait l'ennemi passer, traver- 
ser. et on l'attendait à la 
lisière... Même les accidents géo- 
logiques semblent avoir été, là, 
atténués, lorsqu'on observe tes 
accidents du terrain dans les 
régions voisines : une plate- 
forme stable dans une zone 
d'intense transformation depuis 
des millions d’années. 

On peut tout déranger, par- 
tout, disent tes croyances an- 
ciennes, mais les b régions se- 
crètes» doivent être maintenues 
dans leur état naturel, refuges 
de l'humanité. Le viol de a notre 
mère la Terre a la fera trem- 
bler, les terres s'engloutiront, les 
montagnes éclateront, on verra 
des éclairs— « L’homme blanc 
reviendra pour détruire à nou- 
veau nos peuples », disent les 
prophéties plus récentes du 
conseil des anciens de toutes les 
tribus réuni en 1948. « Le pro- 
grès technique apportera un 
progrès matériel », expliquaient- 
ils, décrivant notamment la 
télévision et la force nucléaire, 
« mais ü n'y aura rien de spiri- 
tuel là-dedans ». Suivaient tes 
mises en garde, parmi lesquelles 
la recommandation de ne rap- 
porter aucun objet de la Lune 
sur la Terre. (On n'en a, bien 
sùr, tenu aucun compte) 



Gros collier de turquoises, tur- 
ban de mousseline rouge et che- 
mise à carreaux sur blue-jean, 
l'un des porte-parole des Hopis 
traditionnels nous rapporte ces 
étranges prophéties, pour en arri- 
ver à parler de l'équilibre de la 
nature. Oui au nord -ou est du 
Nouveau-Mexique, le mont Tay- 
lor. montagne sacrée des tribus 
Navajos et Puebks, souffre d'une 
mine d'uranium qui s'enfonce 
à plus de 1000 mètres dans son 
cœur et qui. si tout se déroule 
comme pxêvn, deviendra bientôt 
la plus grande min» d’uranium 
du monde. Les quatre dixièmes 
de l’uranium extrait aux Etats- 
Unis viennent déjà d’un rayon 
de 25 miles autour de ce pie. 
Pitié pour lui- Parler de sacri- 
lège fait sourire. Alors parlons 
de l'eau-. 

Trente-cinq mirnonn de tonnes 
de déchets radioactifs non sta- 
bilisés ont été déposées dans Je 
bassin du fleuve Colorado. Déjà 
plusieurs catastrophes ont carré- 
ment entraîné une partie de ces 
déchets dans les eaux <14 000 
tonnes de déchets solides sont 
ainsi parties durant une inonda- 
tion à Green -RI ver dans I'Utah, 
400 millions de litres d'eau radio- 
active s'échappant à la suite 
d’une rupture de barrage près 
de Churchrock dans 1e Nouveau- 
Mexique, etc.). 

Chaque a nné e, des tonnes 
d’eau radioactive sont pompées 
des mines du Nouveau-Mexique 
pour être replongées dans le 
fleuve Colorado après un traite- 
ment rudimentaire. Plus bas. ce 
fleuve fournit l’eau qui irrigue 
les grandes plantations de fruits 
et les fermes de primeurs de la 
Vallée Impériale en Californie 
et de Tuma dans V Arizona. Les 
autorités assurent que cette eau 
est parfaitement sûre. Mais cette 
«agriculture nucléaire», comme 
l’appellent ses détracteurs, n’en- 
traînera- t-elle pas des effets a 
retardement dont il faudrait se 
soucier davantage ? En clair : les 
tomates et les fraises que nous 
recevrons cet hiver, en Europe, 
sont-elles déjà contaminées? 

Des milliers de tonnes d’eau 
sont extraites des sous-sols du 
haut plateau du Colorado, pour 
être utilisées dans les mines. Ré- 
serves millénaires, elles ne se 
renouvelleront pas. Or l’eau est 
l'un des biens les plus précieux 
de cette région. Sans chercher le 
retour à la nature, ne devient-il 
pas urgent, au moins, de se 
préoccuper simplement de 
T a équilibre de la nature » dans 
laquelle nous vivons ? 

Un dialogue 
de sourds 

e St les nations de ce monde 
ne changent pas au plus vite 
leurs politiques, la vie. pour la 
plupart des peuples, sera plus 
difficile et plus aléatoire en Van 
2000 qu’aujourd’huL La terre sur 
laquelle on cultive des aliments 
deviendra moins productive dans 
de nombreux endroits. L’exten- 
sion des conditions désertiques 
touche maintenant chaque an- 
née dans le monde des terres 
représentant la surface de VEtat 
du Maine. Les forêts sont détrui- 
tes au rythme de 18 à 20 millions 
d’hectares (la moitié de la Cali- 
fornie) chaque année, de sorte 
que 40% de celles qui existent 
actuellement pourraient avoir 
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disparu en Van 3000. 15 à 20 % 
des espèces animales pourraient 
disparaître en même temps. La 
déforestation déstabilise Vappro- 
visionnement en eau, aggravant 
les sécheresses , augmentant les 
inondations, l’érosion du sol, 
l'ensablement des rivières 


» L’augmentation de la popu- 
lation impliquera, en Van 2000, 
des besoins d’eau doubles, de ceux 
de 1971, et sans doute plus si 
l’on veut améliorer les niveaux 
de vie. La compétition pour le 
contrôle des sources d'eau aggra- 
vera les tensions internationales, 
car cent quarante-huit des plus 
grands bassina d’eau du monde 
sont contrôlés par deux pays seu- 
lement. et cinquante-deux autres 
par trois à dix autres nations. 
L'augmentation de la consomma- 
tion de combustibles fossiles ris- 
que d’entraîner des pluies aci- 
des qui endommagent les lacs, 
les plantes et les bâtiments, 
alors que la concentration crois- 
sante d’oxyde de carbone dans 
l'atmosphère terrestre risque 
d’ entraîner des changements cli- 
matiques extrêmement pertur- 
bants pour r ensemble de l’agri- 
culture mondiale. » 

Arrêtons là cette encourageante 
description, qui n'est pas l'œuvre 
d’un inritow subversif, mais ex- 
traite du_ rapport officiel pré- 
senté au président Carter sur 
l'état de la Terre en l'an 2000, 
intitulé : Abordant le XX • siècle. 
Alors, pourquoi ce dialogue de 
sourds ? 


Vers une nouvelle OPEP américaine 


Le dossier nucléaire est un 
moyen parmi d'autres utilisé par 
les Indiens traditionalistes pour 
stigmatiser le monde moderne et 
rappeler tes valeurs de base, pro- 
ches ue la nature, qui, selon eux. 
n’entraîneraient pas le malaise 
moral qu'on voit en Occident si 
elles étalent mieux observées. 
Une infini» minorité d’alcooliques 
dégénérés ! affirment de nom- 
breux Blancs, qui leur conseil- 
lent de regarder la poutre dans 
leur œil avant de s'intéresser 
à la paille se trouvant dans celui 
de leur voisin. Cela sufflt-11 ? 

On se demande si l’acteur 
John Wayne n'a pas été. comme 
sept autres personnes qui ont 
travaillé avec lui au tournage du 
film les Conquérants, dans le 
désert du Névada, l’une des vic- 
times des retombées nucléaires 


qui ont eu lieu après les expé- 
riences des armées 50, près de 
Saint-George, où le taux de can- 
cer. dama la population, est par- 
ticulièrement élevé. Qui peut 
répondre ? Est-ce une raterai 
pour ne pas poser la question? 

On trouve en pays Navajo une 
mine à ciel ouvert à 4 kilomètres 
d'une école et à 9 kilomètres de 
l’église, dans un village où la 
rupture d’un barrage d'eau a eu 
lieu à 7 heures du matin : tes 
habitants apprirent à midi par 
la radio à quoi correspondait te 
bruit qu'ils avaient entendu : 
nulle autre mise en garde. Une 
pancarte fut installée au bord 
des nouvelles nappes d’eau dis- 
persées : « Attention : Vutilüa- 
tton de Veau de cette rivière est 
déconseillée par la NMEID (l'ad- 
ministration responsable (1), » 


Nulle indication de la nature dç 
La, pollution. D’aîUeurs, tes ani- 
maux ne savent pas lire, et dn 
reste, Ds en burent- 

On ne peut éviter de mettre 
en cause les compagnies minières 
Kerr McGee. A naconda, United 
Nuclear Hoœestakes, Union Car- 
bide, Atlas Minerais et antres. 
Car peut-on sérieusement préten- 
dre que des conditions minimales 
de sécurité sont actuellement as- 
surées alors que même l'étayage 
des mines est, de notoriété pu- 
blique, dans bien des cas, rudi- 
mentaire. La ruée vers l’uranium 
se poursuit, même et surtout 
dans tes compagnies pétrolières, 
qui y voient à Juste titra de . nou- 
velles sou ces- refais de profits. 

Le fait que cette région soit 
rela t iv e me n t peu peuplée auto- 
rise des pratiques qui s’y perpé- 
tuent alors quU n’en serait pas 
question dans des zones pJus 
denses et plus Importantes poli- 
tiquement- comme celle qui en- 
toure la centrale de Three Mlles 
friand , dont an ne cesse de par- 
ler. Les c terres sacrées » des 
Indiens paraissent, par compa- 
raison, déjà appartenir à un au- 
tre monde. Est-oe un hasard kL 
l’an trouve là diverses unités 
d'extraction o a d'exploitation 
«tes plus grandes du mande» : 
personne n'a pu exiger qu'elles 
soient plus petites. 

Aujourd'hui, cependant, en dé- 
pit de leurs divergences, les In- 
diens participent à un conseil 
des tribus productrices d’énergie, 
le CERT (2). Deviendra -t -il, 
comme certains l’imaginent, 
l'amorce d'une aorte d’ « OPEP 
américaine » ? Ainsi un nouveau 
dialogue de sourds succède- 
rait-ü à l'ancien ? La survie de 
l’humanité n’est pas, en effet, 
une question de prix. Et l’ultime 
sacrifice des Indiens d’Amérique, 
qn’il soit gratuitement fait à la 
nation américaine ou chèrement 
payé sur l’autel du Veau d’or, 
pourrait bien aussi être 1e nôtre. 

JACQUELINE GRAP1N. 

(1) Wamlng, bQ use ot water 
nom t hin river ls dlsconnCM by 
tbe NMETD- 

( 2 ) Counetl ol energy rasonrea 
tri ben. 


Portrait 


M. Christopher Hogg, nouveau président 
de Courtaulds et manager de crise 


Taudis que le gouvernement de Mme Thatcher pour- 
suit sa rude politique monétaire dans un contexte Inter- 
national d’économie ralentie, les affaires britanniques sont 
dans une passe difficile. Les profits son t en baisse, les 
bilans s'affaiblissent, et le nombre des faillites augmente. 
Dans beaucoup de cas — et souvent dans des secteurs 
stratégiques de l’industrie, — les chiffres sont aujourd'hui 
accablants. 


C HEZ Courtaulds, premier 
fabricant de textiles en 
Grande-Bretagne, un cer- 
tain réalisme s'est fait iour de 
bonne heure, en partie parce 
que l'industrie textile connaît 
bien, depuis dix ans au moins, 
une situation de crise ou de 
menace de crise; et en partie 
aussi parce que le conseil 
d’administration de la société a 
élu, au début de l’année, un 
nouveau président qui s’est 
montré déterminé à faire face, 
même si les mesures à prendre 
devaient être douloureuses. 

M. Christopher Hogg. qui est 
aujourd'hui à la tête de la firme, 
a quarante-quatre ans. ce qui. 
en Grande-Bretagne, est Inhabl- 
tueilement jeune pour présider 
l’une des plus importantes 
sociétés industrielles. Ses réfé- 
rences cependant — Oxford, 
Harvard, le secteur bancaire et 
sa participation à l'expérience 
de réorganisation industrielle du 
gouvernement travailliste en 
1964. avant d'entrer chez Cour- 
taulds comme chef de produit 
en 1968 — l'auraient tait Juger 
apte & un tel posie n'importe 
où dans le monde. 

La réalité, telle qu'il la volt, 
est que la branche textile de 
Courtaulds, sous sa forme 
actuBlIe du moins, c'est-à-dire 
avec encore les trois cinquièmes 
de ses activités reposant sur le 
textile, est tout simplement en 
train de lutter pour sa survie. 
M. Hoqg s'eai publiquement mis 
en devoir, lors de 3on premier 
rapport aux actionnaires, de 
poser la question de savoir si la 
firme pouvait continuer & fabri- 
quer du textile à grande échelle. 
Aujourd'hui, alors que les réper- 
cussions de la récession se font 
plus que jamais sentir sur le 
plan commercial, fa réponse 
reste oui, même si, pour tenter 
C'y parvenir, le président va se 
trouver contraint à un certain 
nombre d'hypothèses aléatoires 


et à des décisions plutôt déli- 
cates. 

- Je croîs. dft-H, que ma 
nomination doit Intensifier rapi- 
dement et étendre ce que nous 
avons déjà tait. Nous avons dû 
prendre le taureau par tes 
cornes et nous nous sommes 
rendu compte qu'il valait mieux 
intervenir au plus vite et de la 
façon ta plus terme dam rinté- 
rôt de ce qui nous restait. » 

Ce qui, finalement, restera 
n'apparaît pas très clairement. 
Mais dans le mouvement de la 
grande vague de fermetures 
d'usines et de suppressions 
d'emplois qui frappe souvent les 
régions les plus déshéritées du 
pays. Courtaulds a. au cours 


des dix-huit derniers mois, réduit 
sa main-d'œuvre suivant le 
rythme moyen d'un millier de 
personnes par mois. En toile de 
fond ds son programme sa 
trouve l'impératif de conserver 
('industrie textile. « Plus encore, 
commente M. Hogg, Il s'agit de 
revenir à une situation qui per- 
mette de réaliser véritablement 
des bénél/ces-.. » 

Pour lui. les difficultés 
actuelles touchent tout le monde 
dans l’entreprise. A l'échelon de 
la direction, M. Christopher Hogg 
a compris que l'épreuve repré- 
sentée par le long combat 
d'arrlàre-garde, uniquement 
défensif, de tant d’opérations 
réalisées par le groupe dans le 
domaine textile depuis de nom- 
breuses années a été totalement 
débilitante Du côté des syndl- 
cals, le message a été entendu ; 
il est de l'intérêt de tous de 
combattre, chez Courtaulds. les 
difficultés que rencontrent â peu 
prés tous les grands producteurs 
de textHe dans les pays déve- 
loppée. 


Le taux de change de la livre 


Le pronostic clinique de 
M. Hogg, qui pourrait s’appliquer 
à bien d'autres fabricants bri- 
tanniques, est te suivant : - n 
nous faudra , d'une manière ou 
d'une autre, accroître notre pro- 
ductivité alln de compenser un 
taux de change qui ve se main- 
tenir à un niveau élevé du fait 
du pétrole de le mer du Nord.» 

Ici encore sa manifeste son 
réalisme. Beaucoup d’industriels 
et d'économistes britanniques 
voient dans la bonne tenue de 
la livre un phénomène tempo- 
raire. Peut-être ont-ils raison, 
mais c'esl une hypothèse qu'il 
se refuse A admettre. - La grande 
expansion de la branche textile 
de Courtaulds â le tin des 
années 60 at au début de 1970 
reposait sur rhypothèse d'un 
faux de change beaucoup plus 
faible qu’tt ne rest maintenant. 
C’est peut-être la raison pour 
laquelle nous avons toulours eu 
tendance â penser qu’il tenait 
gérer notre entreprise en comp- 
tent avec un taux de change 
élevé, et. dans les décisions que 
nous avons ô prendre, agir 


comme s’il allait se maintenir &- 
son niveau actuel. » 

Une attitude Identique se re- 
trouve chez le même homme 
lorsqu’il s'agit de prendre posi- 
tion sur la question souvent 
débattue de la protection du 
secteur textile. • Le gouverne- 
ment ne pourra lamals protéger 
et aider r industrie suffisamment 
pour ia renflouer. Elle se trou- 
vera donc toulours dans une 
situation précaire », dtt-U. 

Le secteur des produits manu- 
facturés emploie encore envi- 
ron sept millions de travailleurs 
en Grande-Bretagne, souligna 
M. Hogg. Que le processus de 
désindustrialisation se poursuive 
ou non, ce chiffra reste suffi- 
samment Important pour mériter 
un certain intérêL 
Lui-même, ayant constaté que 
trop pe de personnes capables 
de diriger de grandes sociétés 
industrielles acceptent en fait 
de travailler dans l'industrie, 
s'est résolu â quitter la finance 
parce que « rester è 7 écart et 
se conrsnfer de critiquer f in- 
dustrie n’est OBB te solution ». 
ANDREW GOODRICK-CLAAKE. 
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PRESSE 


La télématique au «Républicain lorrain 


Reprenant ses activités après plusieurs 
semaines de repos, M. Norbert Ségard, 
secrétaire d’Etat aux P.T.T, répond, dans 
tue interview publiée samedi 4 octobre 
P W * *® Républicain Lorrain », aux pré- 
occupations récemment exprimées par 

Metz. - Du 2 au la octobre, 
dans le cadre de la Foire lntema- 
tuiraale de Metz, 2e Républicain 
lorrain présente l’une des toutes 
premières expériences de téiê- 
matiffue réalisées par un quoti- 
dien en France. Le programme, 
qui a été établi par le quotidien 
régional en collaboration avec la 
direction générale des télécom- 
munications, Télésystè m e et Cap 
Sogeti -saisie, comprend cent cin- 
quante pages. Ces « pages » sont 
ce qui apparaît sur un écran de 
télévision lorsqu’on interroge l’or- 
dlnateur et elles se composent au 
maximum de vingt -quatre lignes 
comportant chacune quarante si- 
gnes. En couleurs, elles sont 
illustrées par mie carte, '«m des- 
sin ou simplement; un titre. 


M. Robert-André Vivien devant la com- 
mission des finances qu’il préside, et selon 
lesquelles la-télématique peut porter pré- 
judice à la presse écrite U le Monde » du 
30 septembre). M Ségrard estime que les 
P.T.T. ont pour vocation, de fournir les 

De notre correspondant 


supports de transmission, mais que 
c'est aux différentes parties prenantes, et 
en particulier à la presse écrite, de les 
utiliser. - Sans la presse, ces nouveaux 
moyens de la télématique ne pourront se 
développer convenablement -, ajoute-t-il. 


Sur le stand du Républicain 
lorrain seront installés les six 
écrans reliés chacun à cm clavier 
et une ligne téléphonique. Ces 
écrans sont connectés & l'ordina- 
teur du centre de Boulogne-Bil- 
lancourt, lui-même connecté à 
un terminai installé dans les 
locanx du quotidien régional & 
Metz. En effet, si la plus grande 
partie du programme intégré en 
mémoire reste fixe, une partie 
peut être modifiable en quelques 
minutes à longueur de journée. 

Le programme auquel pourront 
avoir accès les visiteurs com- 
prend sept grands chapitres, 
s BJj. magazine a se compose 
des e titres de demain a, dé la 
météo, de l'horoscope et des 


manifestations d’octobre. Six pa- 
ges de ce programme sont consa- 
crées à r information. On peut 
faire apparaître les titres que le 
quotidien régional publiera le 
lendemain, des informations en 
flash réactualisées au fil de la 
journée grâce à une Introduction 
en mémoire quasi Immédiate. 
« R.L. documents a, en cinq cha- 
pitres, informe sur la conquête 
ae l'espace, tes autoroutes lor- 
raines, les recettes de cuisine, le 
jardinage, un métier. Par un 
système de recherche mnémoni- 
que, on fait apparaître des infor- 
mations ou des éléments d’infor- 
mation publiés dans les colonnes 
du journal oes dernières années. 
« RL. font a donne les classe- 
ments des équipes de champion- 
nat de première division ainsi 
que ceux des équipes de la région 
au cours - de la saison passée, 
s R.L. cinéma » fournit le pro- 
gramme des salies en Lorraine, 
s RL Immobilier » les petites 
annonces de ce secteur. Elles sont 
mises en mémoire et, toujours 
grâce â une recherche mnémo- 
nique. an obtient le lieu, le prix, 
les caractéristiques du logement 
recherché ainsi que le nom de 
l'agent immobilier chargé de sa 
vente ou de sa location. « RJL 
voitures d'occasion», comme pour 
la précédente rubrique, donne le 
parc automobile disponible dans 
la région arec toutes les infor- 


Mme Simone Veil, première invitée 
de l’émission H.T.L. - «le Monde» 

Mme Simone Veil, présidente de l'Assemblée des Communautés 
européennes, ancien ministre de la santé, sera le mardi 7 octobre, 
de 18 h. T5 à 19 h. 15. la première invitée de l'émission produite par 
Radio-tèlé-Luxembourg et le Monde. Mme Veil répondra aux ques- 
tions que voudront bien -lui poser tes auditeurs de cette station et 
les lecteurs du journal, les dernières pouvant être communiquées par 
téléphone au coure de la journée de mardi, de 9 heures à 17 heures, 
au numéro suivant : 225-74-00. 


motions concernant chacun des 
véhicules, a été mis en mémoire. 
Enfin, « R 11 voyages » offre une 
sélection de voyages avec lieu, 
prix, etc. 

Dans son édition du dimanche 
28 septembre, le Républicain 
lorrain a expliqué les raisons pour 
lesquelles il s’est lancé dans cette 
expérience. « H s’agit là. bien 
évidemment, d’une préfiguration 
de Vavenir, d’une esquisse de ce 
que pourrait être un service 
nouveau rendu par votre quoti- 


dien régional lorsque la téléma- 
tique aura cessé d’être expéri- 
mentale pour entrer de pla m- 
pied dans la vie quotidienne des 
Français . La télématique pour- 
rait donc être dans les années à 
venir un véritable prolongement 
du journal, un complément de 
la presse écrite qui trouverait 
ainsi un lien plus étroit encore 
avec ses lecteurs en leur per- 
mettant un accès direct à ce que 
Von peut appeler une banque 
d’informations sans cesse enri- 
chies et renouvelées. » 

JEAN-CHARLES BOURDIER. 


CORRESPONDANCE 

Hachette en Égypte 


M. Jacques Marchandise, 
président - directeur général 
d’ Hachette, nous écrit : 

Vous avez publié dans le Monde 
du .32 septembre, sous la signa- 
ture de votre correspondant à 
Alexandrie, on article intitulé 
* Le projet de fermeture des 
trois librairies Hachette suscite 
l'amertume de l'intelligentsia », 
qui appelle de ma part les remar- 
ques suivantes, que je vous serais 
obligé de bien vouloir porter à la 
connaissance de vos lecteurs. 

Nous distribuions en Egypte, par 
l’intermédiaire de notre succursale 
Hachette-Le Cake, une partie de 
la presse française. Une teüe acti- 
vité n'a de sens que si elle s'appuie 
sur un réseau de points de vente 
aussi dense que possijrie : réseau 
que le chiffre d'affaires réalisé 
par- Hachette avec la seule presse 
française (2 millions de francs) 
ne permettait pas de constituer. 
En confiant désormais à Al 
Ahram le soin d’assurer cette 
distribution, nous allons permet- 
tre aux journaux français, grâce 
à la remarquable organisation 
logistique dont dispose ce quoti- 
dien, d'être diffusés en Egypte. & 
la fols plus largement et vingt- 
quatre heures plus tôt. Cette solu- 
tion ne peut donc que servir les 
intérêts de la presse française 
en Egypte. C'est si vrai que cer- 


tains journaux — dont le Monde 
— avaient pris l'initiative de 
l'adopter depuis plusieurs mois 
pour leur propre compte. 

Notre décision de mettre fin, 
dans les conditions actuelles, à 
l'exploitation des librairies du 
Caire, d’Alexandrie et d'Hélio- 
poüs était inévitable. En effet, 
leur déficit chronique est aggrave 
par les difficultés de transferts 
de devises, qui laissent pratique- 
ment à notre seule charge toutes 
les dépenses d'exploitation. 

Nous avons, à bien des reprises, 
appelé l'attention des pouvoirs 
publics sur cette situation. Jus- 
qu'alors. leur intérêt ne s'est pas 
exprimé autrement que par des 
déclarations de principe. Dans ces 
conditions, la solution la meil- 
leure est de céder ces librairies 
à des entreprises égyptiennes. Si 
nous n'y parvenons pas, noos 
continuerons, bien entendu, à 
assurer l'acheminement des ou- 
vrages en langue française, no- 
tamment des manuels scolaires. 

Je voudrais enfin ajouter que 
le même problème se pose ou se 
posera dans tous les pays qui ne 
sont pas principalement franco- 
phones et 11 ne pourra être résolu 
que par la mise en œuvre d'une 
véritable politique du livre fran- 
çais à l'étranger, sujet permanent 
d'études brillantes et sans suite. 


Le quotidien londonien «Evening Standard» 
absorbe son rival l'< Evening News» 


De notre correspondant 


Londres. — L’annonce de la 
fermeture prochaine du quoti- 
dien vespéral londonien Even- 
ing News, presque centenaire, 
absorbé par son seul rival du 
60ir, l’Evening Standard, provoque 
de vifs remous dans les milieux 
de presse, qui anticipent mainte- 
nant la disparition, à plus ou 
moins long terme, d'au très titres. 
Dans l'immédiat la fusion an- 
noncée par Je .ministère du com- 
merce, qui avait à apprécier si 
l'opération ne contrevenait pas â 
la loi sur les monopoles, se tra- 
duit par la perte de 1 750 emplois, 
affectant toutes les catégories de 
personnel (ouvriers de l'impri- 
merie, cadres, employés, Journa- 
listes) du News, qui cesse» sa 
publication à la fin du mois d'oc- 
tobre. En revanche, aucun licen- 
ciement n’est prévu au Standard. 
La direction du News a prévu des 
indemnités d’un montant global 
de 20 militons de livres pour le 
personnel licencié, mais elle a mis 
en garde les syndicats contre tout 
mouvement de protestation ou de 
cessation du travail anticipé, ce 
qui aurait pour conséquence de 
réduire le montant des indemni- 
tés de licenciement. 

Les syndicats, très mécontents 
d'avoir été tenus dans l’ignorance 
du projet de fusion, s'efforcent de 
sauver le Weics en cherchant 
des groupes financiers qui s'inté- 
resseraient à la publication, d'un 
second journal du soir : M. Mur- 
doch, P.-D. G. du groupe News 
International, propriétaire du 
qnotidien The Sun et du journal 
du dimanche News of the World , 
aurait été sollicité mais ne sem- 
ble pas disposé à renflouer un 
journal dont les pertes accu- 
mulées au cours des six dernières 
armées ont atteint 38 mflllflm de 
livres. 

Lord Matthews, président du 
groupe Express, qui publie le 
Standard, n'a pas précisé le 
prix payé à Associated News- 
pape rs pour l'achat du titre du 
News, indiquant seulement qu'il 
dépassait 1 million de livres. U 
a spécifié que le nouveau Stan- 
dard. dont le tirage de départ 
s'établira entre 600 000 et 700 000 
exemplaires, aurait un nouveau 
directeur, dont le nom sera com- 
muniqué ultérieurement. Lord 
Matthews, «patron de combat», 
a invité les syndicats à cesser 
leurs pratiques restrictives et â 
abandonner leur opposition â r In- 
troduction de la nouvelle tech- 


nologie, s sinon, a-t-il dit, d'autres 
titres seront inévitablement 
condamnés à disparaître ». Ces 
propos entretiennent les spécula- 
tions sur l'inéluctabilité d'une 

nouvelle fusion entre le Daüy Mail, 
dont la situation financière est 
affectée par la disparition de son 
camarade d’écurie, The News. 
avec lequel il partageait les frais 
généraux, et le Daily Express. La 
rationalisation découlant de la 
fusion entraînerait la perte de 
nouveaux emplois. 

A dire vrai, seule une rivalité 
de cinquante ans entre les anciens 
grands patrons de presse, Rother- 
xnere et Beaverbrook. respective- 
ment propriétaires d’ Associated 
News et du groupe Express, avait 
retardé la fusion des deux quo- 
tidiens du soir, perdant tous les 
deux des lecteurs et des recettes 
publicitaires. Ainsi, au cours des 
quinze dernières années, le tirage 
du Ne tes était tombé de 1600000 
â 450 000, celui du Standard de 
600 000 à 350 000. Quant à la perte 
des recettes publicitaires, elle 
s’établissait, pour les onze der- 
niers mois, à 7 millions "de livres 
pour le News, â 1 million de 
livres pour le Standard. 

HENRI PIERRE. 


• L’O.CJDJB. organise, du 6 au 
8 octobre à Paris, une conférence 
sur les politiques de r information, 
de l’informatique et des commu- 
nications au cours des années 80. 

• Le Syndicat des journalistes 
C.G.C. tiendra son congrès annuel 
les S. 9 et 10 octobre, au château 
de La Voisine (Yve Lines), sur le 
thème : s Télématique et infor- 
matique ». 


—LIVRES 

POLONAIS 

et livre* français 

sur la FBIogne 

LIBELLA 

lî, e. iMniMBrili, Pnb (W 
mm là.? 320-5149 



Automatismes, conduite de procœsus, 
aestion de production : dès a >4purd hul < 

tj-jomson-csf informatique 

fournit les moyens d’une production 
industrielle efficace et fiable. 


DIRECTION GENERALE r 
THOMSON-CSF informatique 

23, tue de Courceftes- 75008 Parte 
Jéi : 561.96.00 - Télex : TCSF 204780 F, 
REGION PARISIENNE. 
uamordinateurs et Systèmes : 
sais - 36/38 rue de la Princesse 
78430 Louvadermes -TéL:(3) 91392.50 
cm SA • 10/12 avenue de l'Europe 
78140 Vfllzy - Tél : (3) 94&9&70 
InaërüériedeSï&ènœetLùacids: 

Cl USA *10/12 avenue de l'Europe 
78140 VÔfizy - TéL : (3) 94&9&70 


AN5UMRE - 135 rue de la Pompe 
75116 Paris -Tél. : (t) 504^850 
EGA AUTOMATION - CSIF 

315. Bureaux de la Colline 
82213 Saint Ctoud - Tél. : (0 602.70.47 
TîTN - 5, rue Gustave Eiffel 
91420 Morangis - Tél. : (6) 909.34.44 

Terminaux et Périoftédoues : 
THOMSON-CSF 

(Départ Activités PérHnformatiques : DAF) 
La Boursidlère - RN 188 
92350 Le Ptesste Robinson 
TÔL: (1)630*1.71 


AGENCES REGIONALES 

Aflnrordfaalaurs ef Systèmes : SEMS. 

BORDEAUX -Tét. : (58) 34.84.26 

GRENOBLE - m : (76) 09.52-45 

LILLE -TéL : (20) 5190.50 

LYON -Tél.: (78) 33.04.88 

MARSEILLE - TéL : (42) 89.9354 

NANCY -TA: (83)5357.73 

NANTES - Tél. : (40) 50.77.41 

RENNES - Tôt : (90) 53.14.44 

ROUEN -Tél. : (35) 72.70.72 

STRASBOURG - Tél. : (B8) 28Æ1.34 

TOULOUSE - SEMS/CtMSA - Tél. : (61) 40.82.12 

TOURS -TÔL : (47) 05.67.03 


tnaérûérie de Systèmes & Logiciels : 

AIX EN PROVENCE -TITN -TÔL : (42) 2&37.49 
GRENOBLE - EGA AUTOMATION 
TéJ. 1(70)90.40.45 

GRENOBLE -TTTO -Tél. : (78) 22.41.95 
ULUE-KÎA AUTOMATION -Téi: (20)513300 
LYON -EGA AUTOMATION -TÔL : (70)42.19.49 
RENNES -EGA AUTOMATION -Tél.: (99) 51.5665 

Terminaux et Périphériques r 

THOMSON-CSF 

(Départ Activités PérHnformatiques ; DAP) 

LYON - c /q DMD -TÔL : (78) 49.54.46 
MARSEILLE - c /o CRM -Tél. : ($1) 90.68.20 
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OFFRES D’EMPLOI 

-La Hgn 
57,00 

La Kpn TX. 
67,03 

DEMANDES D'EMPLOI 

14,00 

16,46 

IMMOBILIER 

39,00 

45,86 

AUTOMOBILES 

39,00 

45^6 

AGENDA 

PROP. COMM. CAPITAUX 

3900 

105,00 

45,66 

123,48 


Annonces ciaisees 


JUMHKE5 HCABBÉES 

la ata cal 

TJL 

OFFRES ITEMPLOf 

- 3300 

3830 

DEMANDES D'EMPLOI 

8,00 

9,40 

IMMOBILIER 

25,00 

2340 

AUTOMOBILES 

25,00 

29*40 

AGENDA 

25,00 

29,40 


reproduction 


W£>- 

\ 2 t\m 


emploi/ intemntionoux 


: i- di p:»f renient*' G OutK M- 


emploi/ internotionciuK 

: (et dépàrrement.s d'Outre ''-Ter > 


emploi/ mtcrnotionciüK 

(et départements d Outre- Mer) 




StA française conatntettur 


j DIRECTEUR 


1 pour sa Mata do 

r 


recherche dans le cadre du développement de .son activité 

ENTREPRISE GENERALE 


M ISGEIKIEVR DE TRAVAUX 


ingénieur diplômé T JP., Centrale, Ponts et Chaussées... 

assurera flan« un premier temps la responsabilité de deux chantiers au 

Moyen-Orient dans le cadre de la réalisation d'un grand projet, 

par la suite, une évolution est possible vers une carrière de Direction. 

Locale de projet. ' 


DEUX COXDUCTEUR§ DS TRAVAUX 


pour des chantiers bâtiment au Moyen-Orient 


Adresser lettre manuscrite avec curriculum vitae détaillant l'expérience, 
photo et prétentions à : 



FACULTE DE DROIT 


droft âvB mse joaissanca à 
partir du 1- octobre 1881. 
Il •'agit d'un posta A pMn 
ttmpaat lassera ostooro- 
oiomuraUa me la posta. 


D'après las statuts do run*. 


chairs sot faite par Isa en- 
toura (Curatar* ai PO E O- 
nagal, mais la bar i a au 
A mas sl s IFocufty ai Advo- 
eatss) est raqds da sou- 




gusMUoa pou- oocopor la 




1^1 Rénàü II I nvénierié 


Direction du Personnel 
SERI RENAULT INGENIERIE 
BP 19 - 2, avenue du Vieil Etang 
78390 BOIS D’ARCY 


do la chargo. «b, pouvant 
ttra obtenus auprès do 
Ctorcfc of FacJty. Advo- 
estas Ubrary. Erintxvgh, 
Ë H11R F ( Ecosse). 
Date imita da récaptlpn daa 
cantfldaturas: 

24 octobre 188a 
Prière tfîndiqMr 
IsiAfAraneoS/aa 


DIRECTEUR 

TEXTILE 


IMPORTANT COMPLEXE AGRO-INDUSTRIEL 

AFRIQUE DE L'OUEST 


MAROC 


r e cher c h e 


• Notre cfient est une très importante société textile 1900 ouvriers - Produc- 
tion annuefie 12 militons de mètres), créée en 1966 et dont le parc de 
machines a été renouvelé efi 1978 (l'investissement dépasse 80 miffions 
de Francs) - L'unité de production est classiquement structurée en 3 divi- 
sions : "tissage" - "filature" - "teinture, impression, apprêt et finissage". 

• Le Directeur Général que nous recherchons sera, avant tout, un homme 
de PRODUCTION possédan t de solides connaissances en gestion 
d'entreprise et maîtrisant les techniques modernes de management. R 
sera responsable de l'utilisation optimale de l'outil de production et COIF- 
FERA DIRECTEMENT : • les ingénieurs responsables des 3 (Avisions -les 
services "en tr e ti en et travaux neufs" - le bureau de méthodes et 
d'ordonn a ncemen t - le c o maé le q un S tfl - le bureau d'études et de 
recherches - le centre de formation professîonneflo. En collaboration 
avec r administrateur délégué, 3 animera et assurera la coorcfination de 
tous les services administratifs, financiers et commerciaux. 

• Ce poste sera confié à un homme de GRANDE ENVERGURE, diplômé 
d'une grande ECOLE D'INGENIEURS (du secteur "textile" de préfé- 
rence) et possédant une formation complément ai re an gestion «Tantra- 
prisa. Une EXPERIENCE DE 10 ANNEES MINIMUM dans des fonctions 
similaires au sein d'une usine textile est requise. 

• La société offre tous les avantages sociaux (sécurité sociale, retraite- 

cadre, ASSEDIC...). La fourchette de rémunération étant très ouverte, 
nous invitons les candidats à préciser leurs prétentions dans leur C.V. 
l-f photo). Le poste est basé dans une importante vrüe côtière au 
MAROC. Référence BF/937/M 


ON CHEF DE CULTURE 
ON TECHNICIEN AGRICOLE 


AMfiNÀGIMENTS HYDRAULIQUES 
ayant, à possible, quelques années d'expérience dans 
canne à sucre. 


Avantages sociaux, logement, congés, voyages garantis par 
contrat expatrié. 


Écrite avec C.V. complet, photo, références et prétentions, 
sons référence n> 3713, h P. LICHAU SJL, AP. 220, 
75063 PARIS Cedex 02, qui transmettre. 


Important Groupe Français 
recherche pour 

GESTION ADMINISTRATIVE, FINANCIERE 
et COMPTABLE D'UNE SOCIETE EN 


AFRIQUE 


«Ui ■!Mi| i ||fi r i 

M . i ÎHi P j 'IUi: 


Aucun leo s ognomom ne sera uanvms sens l'ecutnt présume des canotas. 
Adresser CV.cn Ntvsum le rùtùrenceà : 


OOP 

MANAGEMENT DEVELOPMENT 

IfiAflP 


- DECS ou équivalent 

- avec expérience 
• anglais souhaité. 

Avantages habituels d'ex patrie ment 
Adresser e.V. et prétentions à NO 7346 Z CONTESSE 

PUBLICITE. 20, avenue de l'Opéra, 75040 PARIS 
Cedex 01 q.tr. 


113, Av. Mers-Sultan - CASABLANCA - MAROC 


RESPONSABLE NATIONAL SUR LA SUISSE 


URGENT 

Société japonaise de commerce îmenaCtoad 
recherche 

pour assurer formation dn p ersonn e! algérien dans cadre 
projet aône rTBnpnhrarement textile ea coma de réalisation 


Groupe Français de Services 'recherche pour implantation : 

SON RESPONSABLE NATIONAL SUR LA SUISSE 

Activité libérale: contrat d'exclusivité pour toute la Suisse. Responsabilité 
création réseau d'agenc es, autonomie de travail, possibilité rémunération 
mensuelle supérieure à 30000 FF. 

Nécessaire disposer: bureaux, téléphone. Formation supérieure, sérieuses 
références, bilingue, dynamisme. Investissement de 100000 FF. 

Ecrire avec CV. -F photo + prétentions sous référence 2029 Ml à 


en ALGÉRIE 

UN INGÉNIEUR OU TECHNICIEN 




UN INGÉNIE® OU TECHNICIEN 
SUPÉRIEUR textile an Arts et Métiers 


PUBUSCOPE JUNIOR, 11 rue Royale 75008 PARIS (qui transmettra) 


■yam. nSdc expérience dans d omaine en tretien 
tggtil» on traitements supports i wm Mw (papeterie. 
£3m,ctc.). 


Adresser CV. et photo en double exe 
TEKMATEX FRANCE. Département 
M. RoBxsdt, 23, nsa de La Haye. Saint 
38290 La Vcrpilbière. 


HWPORTAMT 
QHOUPE FRANÇAIS 
rechange pour 


AFRIQUE NOIRE 
JEUNES DIPLOMES 
E.S.& 


CONDUCTEUR DE CHANTER 


pèbuo m ts-CéM a taiiea 
tangua anglniso soubsitéa 
Situation Irmtronwns 

P ara p ective «T avenir 

après formation 
Ubra rapidamant. 


Adr. C.V^ photo st prêt. 1 
i/ir 74.127. Conta — Pub, 
ZO, av. da rOpére. Psrtn-1”. 


Cette classification permet aux sociétés 
nationales ou internationales de faire 
publier pour leur siège au leurs établisse- 
ments situés hors de France leurs appels 
d’offres d'emplois. 


est recherché par importante Société 
éfoHfecn Afrique Occidentale 
pour mener chantier de construction préfabriquée. 
Très bonnes référença indispensables. Expérience da 
travaux es Afrique notre sera prise en considération. 


Env. C.V. et photo + prêtent, de saisira s/ch. 
D.1 8*115386 i PUBLICITAS CH-I211 GENEVE 3. 









directeur industriel 
textile 

FILATURES SUD BRESIL 


I m portant Croups International Textile recherche le futur 
Directeur Industriel de ses fHaturos du Sud Brdsll (3000 
personnes). 

Après une période de mise au courant de 18 mois environ, il 
remplacera l'actuel titulaire promu da n s le Groupe. 

Cé poste convient à un Ingénieur ayant déjà une solide expérience 
soit comme Directeur d'une filature moyenne, soit comme cadre - 
dans une unité importante. La. rémunération sera fonction de 
l'acquis professionnel et elle progressera sensiblement avec la prise 
de responsabilités. 


N.B. L’entreprise est installée au Brésil depuis plus de 30 ans, die 
est en expansion. 

Nous attachons plus d’importance à l’expérience qu’à l’âge des 
candidats. 


Ecrire sous référence 2351 -M à I.C-A- qui transmettra. 


IGA 


■International C : as$i'ied AûVertisina- 
3 .. RUE D'RÀUTEVIlLE • 7505D- PARIS" 




emploi/ régionaux 


Adjoint Directeur 
Recherche et Développement 


HtffiBUHHE 


La filiale française d'un important groupe international, leader sur son marché 
et fournisseur essentiel dans le domaine du conditionnement pharmaceutique, 
cosmétologique et de la parfumerie re cher che l'Adjoint da son Directeur 
Recherche et Dév elo p pe ment 

Collaborateur étroit et confiant de celui-ci, il l'assistera dam l'élaboration des 
programmes, méthodes et travaux de recherche et de développement Attentif 
aux besoins de la clientèle, il travaillera en permanence avec les services tech- 
niques et commerciaux, pour concevoir et diriger le développement de produits 
nouveaux. Par sa créativité, il contribuera à maintenir l'avance technique et la 
situation coqcutrentiefle de la société tout en participent activement aux déci- 
sions de gestion générale. 

Ce poste stimulant requiert un candidat cumulant une formation d'ingénieur, 
(Centrale, ENSi, A et M) et une solide expérience, soit en mécanique des fluides 
soit dans la transformation des matières plastiques, acquise de pré- 
férence au sein d'une société fabriquant des articles de grande 
séria Son potentiel important lui permettra d’accéder à de plus lar- 
ges responsabilités. La pratiqua de l'anglais est requise. Rémunéra- 
tion attractive pour un candidat de valeur. 


Merci d'adresser lettre m a nuscrite. C.V. détaillé et prétentions sous 
référence M 150 à Rudotph Von Raest eldt, TEG. Tour Maine 
Montparnasse. 33. avenue du Maine, 75755 Paria Cedex 15. 
Discrétion assurée. 


-i* Or'. CO 

e. 5 tant 
:V*»M 
J afeag r* 

ïSMtfNMÉa. 

MW t 


management consultants 


Ingénieurs ou Cadres 
Commerciaux 


Rouen - Lille 


Un importait constructeur européen de mrni-ordïnateurs, filiale d’un groupe 
industriel international recrute 2 INGENIEURS ou CAORES COMMER- 
CIAUX pour ses agences de ROUEN et LILLE. 


Ingénieurs de formation Arts et Mé ti ers. ENSMA, CNAM ou formation équi- 
pent». ils seront chargés de la commercial (ration de systèmes de gestion 
industrielle. 


Les candidats justifieront d'une expérience en industrie. 


Une coraubxanee de la gestion industrielle et des applications informatiques 
dans ce domaine est vrvemem souhaitée. 


Ces postes à dominante technique nécessitant néanmoins de réelles aptitudes 
A (a négociation commerciale. 


Jf??* *î“i ress ®r rapfcten* 0 * «nra d 0 ”»' de candidature (lettre manuscrite, 
°:Ys P* 1 "® « rémunération actueHel en précisant sur l'enveloppe la 
retetence ML 347 a 


a. «4, rtafcML rem nœ 


(Réponse et discrétion assurées). 


=-="AMDT 


assistant de gestion 


...r--* -esl; 


3 UT AA 


Groupe industriel de matériaux de construction ; nous cherchons un 
assistant de gestion. Il est, pour un centre de profit, responsable de la 
comptabilité générale et analytique, de la paie, des facturations et du 
recouvrement des créances. 


Ce poste convient à un homme ou à une femme de 25 ans minimum, 
de formation licence en sciences économiques, ESC + DECS ou IAE. 
une expenence préalable de 2 à 3 ans comme assistant administratif 
dans une entreprise de matériaux de construction ou dans le bâtiment 
serait appréciée, mais une expérience de gestion réussie dans un autre 
secteur est tout aussi importante. Possibilité de carrière dans le groupe. 
Le poste est situé en Normandie. 


Nous vous remercions d'adresser votre dossier de candidature à notre 
conseil, sous la référencé 156 LM. 


Jacques tixïer s.a. 

7 rue de loqelbach . 75017 paris 
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emploi/ régionaux emploi/ regionoux emploi/ regionoux emploi/ régionaux 


Itionoi 


M r r : 


SOCIETE DE CREDIT 
CHAMPS ELŸSEES 
recherche 

MSSPECTEURS 

COMMERCIAUX 

Pour régions SUD OUEST et EST 
Ecole Commerce. 

Expérience crédit 

Contacts avec milieu automobile souhaités 

Envoyer lettre manuscrite avéc CV, photo, 
à Direction du Personnel 
B.P. 720-08 75361 PARIS Cédex 08 


Uyi uoe tokd 
•yrnae. «•; c 

WAlion 

AOCilrtgrn*n* 


depuis pîui * 
exportera? 


Kâ iraa*.rneî;r 


?53*6 P< 


gioftj 


n \ r i 


âbppems 


mbeaek : • 
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Groupe Français» Leader sur le marché 
des Travaux Publies 
recherche 

1 INGENIEUR 
X,ECP,PC,MINES, 

ayant exerce une direction complète de 
grands travaux de génie civil pour hii confier 
la DIRECTION D’UN TRES GRAND 
OUVRAGE situé è proximité d’une impor- 
tante ville universitaire, n y résidera après un 
an ds préparation en région parisienne. 
Responsabilité offrant des perspectives 
de très grand avenir. 

Discrétion totale assurée. 

Adresser lettre manuscrite, CV détaillé 
photo récente et prétentions s/ré fJ2365 
S P. LICHAU SA - BP 220, 75063 Paris 
cédex 02 qui transmettra. 


s 

I 

1 


U 

ia 


INSTITUT LA UE LANGEVTN 
GRENOBLE - FRANCE 

ORGANISME FRANCO-ALLEMAND 
BRITANNIQUE (408 AGENTS) 
POSSÉDANT UN RÉACTEUR NUCLÉAIRE 
A HAUT FLUX 
recherche 

mmmsR 

Pour le département réacteur afin de participer 
aux études et modifications du réacteur, au 
programme de modernisation ainsi qu'aux 
huerventions sur le bloc pile. Il prépar era l es 
dossiers en vue des analyses de sûreté et assurera 
la fonction d'ingénieur de service. 


INGÉNIEUR MÉCAMCEN 


Diplômé ayant, ri possible, quelques années 
d’expcrience de réacteur nucléaire ou de grandes 
installations industrielles. 

Formation complète en tbertnoiyaannqae, hydraulique, 
technologie, résistance des matériaux exigée. 
Connaissance de l'anglais et de l'allemand souhaitable. 
Salaire annuel brut à partir de 100.000 F et plus selon 
qualification et expérience. Avantages sooaux. 
Adresser CV. ujaimscrit au serrice du Peraound 
INSTITUT LAUE LANGEVIN 
BJ>. 156 X, Centre de tri, 38042 GRENOBLE Cedex. 


TH 0 MS 0 N-BRÂNDT 

DÉPARTEMENT ARMEMENT 
USINE DE LA FERTÉ-SAINT-AUKN 45240 
recherche 

INGÉNIEURS DÉBUTANTS 

(AJA.-ENBJ.-LN.SA) 

Ecrire arec CV. 



Nou» sommes imm 

IMPORTANTE SOCIETE 
cT ASSURANCES DE PERSONNES 

Nous nwhsrehons : 

2 COMMERCIAUX 

• pote anauSnx notre réseau de vanta •** jxovaiciL 

Nous offrons.; .. 

• m formation complète rémunérée i notre 
social à Paris. 

- un salaire « un statut moorarra. 

• une posaibrrté d évolution va» dos reoponsaou » 
hiérarchiques importantes. 

» «JÜ^Mre'Ecote Comm*K»aie. Dwît. 

• une formation wln* u “ . , a nrni le ^ 

— 

-r-srssrissri — - 

«*»» non «mp*»*"* C v détriUé. photo l retow 

Adresser lettre manuscrite, c » auueue. v 

•- 1 " ffT,!. . gbickau raANCE 
■ 76, rua Satat-ta*** 




MUTUELLE ASSURANCE 
DES INSTITUTEURS DE FRANCE 

recherche 

responsable 
service informatique 


Équipement actuel : 6060 C II HB 
Livraison prévue printemps J9B1 : 

DPS 8/70 C // HB 

• Lieu de fonctions et résidence à NIORT. 

• Niveau de recrutement : 

Ingénieur Grandes Écoles (ou équivalent) 
justifiant d’une expérience professionnelle 
d’une dizaine d'années. 

Candidatures à adresser à : 

Monsieur te Directeur de la M.A.I.F. 
79038 MORT CEDEX 


IMPORTANTE SOCIÉTÉ D’ÉLECTRONIQUE 
Région SUD-OUEST 

CHEF du SERVICE 
APPROVISIONNEMENTS 

•Le candidat retenu sera de formation supérieure et 
expérimenté dans le domaine des composants 
ékctrëuiqiiegL 

• Il dirigera un service d'environ vingt personnes. 

Adresser curriculum vitae -f- photo à n" 73.811, 
COMTESSE Publicité, 20, avenue de l'Opéra. PARIS 
CEDEX 01, qui transmettra. 


jmr Littoral Atlontiqua 

4:0H[ Important groupe industriel 

pw£l leader dans sa spécialité, recrute 

Jeune Cadre Gestion 
et Administration 
Commerciales 

90 000-110 ooo F 

Diplômé d'études supérieures (Sup de Co ou équi- 
valent), 0 possédera une solide expérience réussie 
dans un poste similaire, ou un fort potentiel indivi- 
dual de développement pour : 

- assurer les liaisons avec les ingénieurs de vente 

et les services fonctionnels de la société, z 

- animer et coordonner l'activité d'une quinzaine^ 

de correspondancières. ç 

Larges perspectives d'évolution pour un candidat* 
motivé et performant. 

Adresser CV manuscrit, photo et prétentions à 
notre conseil 


Michel AUBRY 35000 La Roche sur Yon 


ÉTABLISSEMENT FINANCIER 
SAINT-ÉTIENNE 

recherche 

UN RESPONSABLE 

pour son service commercial 

afin d'assurer la coordination interne 
en tr e les différâmes copules : 

• Niveau d’études supérieure» exigé. 

• Expérience proTcssîoandle appréciée. 

PUBLICITÉ - ÉTUDES - ANIMATION, etc. 

Envoyer lettre manuscrite, photo d'idéalité 
curriculum vitae et prétentions sous ré férences 
n» 57059. HAVAS SAINT-ÉTIENNE 


T - PROVENCE • 1 

L BANQUE DE DEPOTS i 


HUME DE LA 

BANQUE DE L'UNION EUROPEENNE 

recherche 


Y CHEF D'AGENCE 1 

L (vi - vm 


n pur DEVELOPPER, ANIMER et GERER 
SON AGENCE D'AVIGNON 
(8 personnes) 

L'homme tienne) recherché 
a une sofide formation bancaire, 
a déjà fait ses preuves â la tête d'une petit» Agence 

autonome en expansion ou. étant Second d'une Agence 
+ fmprâ. est impatient d'avoir « son » Agence (à domi- 
nante Commerciale). Q raisonne en termes da résuhats- 
S.C. garantit une DISCRETION ABSOLUE. 

- Lettre manuscrite. C.V.détaSâ, 
rfanugération et photo (rat) ss féf. 448S à 


DOWELL SCHLUMBERGER est une des principales compagnies internationales de services à 
l’industrie pétrolière. 

Elle est spécialisée dans les opérations de cimentation des puits pétroliers, dans les techniques 
de stimulation des réservoirs (acidification et fracturation] et dans les procédés de récupération 
assistée des hydrocarbures. 

Dans le cadre d'une extension très importante de son Centre de Recherche de SAINT- 
ETIENNE, elle recrute plusieurs : 



UN INGENIEUR 
ELECTROMECANICIEN 

Profil du candidat : 

• Grande Ecole d’ingénieur 

• Quelques années d’expérience industrielle de préférence dans l’un des domaines suivants : 
-Moteurs à vitesse variable (continu ou alternatif] 

- Application des réglements DNV et ABS 

- SCR et circuits de commande associés 
Mission: 

Le candidat retenu aura à concevoir et à développer (e matérief de puissance destiné à équiper : 

• Notre station pilote 

• Nos unités de pompage (stimulation, offshore et onshore, en collaboration avec les autres 
ingénieurs du Centre de Recherche. 

INGENIEUR-INFORMATICIEN 
SOFTWARETEMPS REEL 

Profil du candidat 

• Grande Ecole d’ingénieur 

• Quelques années d’expérience industrielle dans la programmation en temps de réel de mini- 
ordinateurs. 

• Expérience en automates programmables appréciée. 

Mission 

Conception et développement de programmes en temps réel sur mini-ordinateurs, destinés au 
contrôle et à la régulation de processus industriels sophistiqués, en collaboration avec les 
techniciens et ingénieurs du Centre de Recherche. 

UN MATHEMATICIEN 

(Mathématiques appliquées) 

Profil du candidat : 

Doctorat ou grande école d'ingénieurs et quelques années d'expérience en mathématiques 
appliquées : analyse numérique, résolution d'équations différentielles non linéaires, méthodes 
d'analyse aux éléments finis. 

Mission: 

La mission consistera à développer des solutions (analytiques et numériques) aux systèmes 
d'équations différentielles décrivant les écoulements polyphasïques en milieux poreux. 

TROIS INGENIEURS 
PHYSICIENS OU CHIMISTES 

Profil des candidats : 

- Grande école -i- doctorat ou master ou quelques années d’expérience dans l'un des domaines 
suivants : 

• Analyse et synthèse en chimie organique 

• Mécanique des roches 

• Physico-chimie des interfaces solide-H<jur de 
m Physicochimie des polymères en solution 

• Mécanique des fluides et écoulement en milieux poreux 

- Forte motivation pour la recherche. 

Mission : 

Sous l'autorité du chef de laboratoire. Us devront assurer la responsabilité de projets de 
recherche et développement. 

UN (E) DOCUMENTALISTE 

Profil 

- Une bonne formation scientifique de base 

-Une formation complémentaire à (a fonction de documentaliste. 

Mission : 

■ Gérer la bibliothèque du centre abonnements revues, achats de livres. 

• Effectuer les recherches documentaires sur banques de données. 

Pour tous ces postes, une excellente connaissance de l'anglais, acquise de préférence lors d'un 
séjour prolongé dans un pays de langue anglaise, est indispensable. 

La taille de l'entreprise, (Groupe SCHLUMBERGER) son expansion continue et son caractère 
international permettent d'offrir de réelles opportunités de carrière à des candidats de valeur. 

Adresser lettre manuscrite . curriculum vitae et rémunération souhaitée à 
Monsieur le Chef du Personnel 

ETUDES ET FABRICATION ' / V 

DOWELL SCHLUMBERGER / DOWELL. \ 

Z.l. de Molîna la Chazotte \ SchlUITlberQêr / 

42002 - SAINT ETIENNE CEDEX \ / 




sélection conseil 

.98, AV- OE VfLLIERS. 75017 PARIS 
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La Société VOLKSWAGEN FRANCE recherche 

POUR SA DIVISION MARKETING 



UN RESPONSABLE 
DE PROMOTION 

Il devra remplacer rapidement le titulaire actuel promu 
à un autre poste au sein de la division marketing. 

U sera chargé : 

• d’élaborer en liaison avec les agences les opéra- 
tions de promotion des ventes: définition du budget 
par opération, suivi et gestion de ces budgets ; 

• de superviser les travaux d'éditions et de fabrication: 

catalogues, dépliants, affiches, matériel de PLV_; 

• d’organiser des manifestations : salons, foires, 
conventions.. 

Le candidat aura un esprit créatif et souple, le sens 
de l'organisation et de la gestion des affaires avec 
des qualités de vendeur et d’acheteur. 

Une expérience professionnelle chez un annonceur 
ou une agence de publicité est exigée ; 1‘ expérience 
du milieu automobile est appréciée. 

Le poste est situé à VILLERSXOTTERÈTS avec de 
nombreux déplacements de courte durée en province. 

réf. PPV/13U 


pou le département Études, Produits et 
Marchés: 

UN(E) ASSISTANT(E) 

Dans le cadre des activités du service, il (elle) devra 
participer: 

• à l'observation et au suivi du marché automobile ; 

• à l’analyse de l'offre concurrente et à Targumenta- 
tïon destinée aux forces de vente; 

• à l'analyse des actions commerciales et de commu- 
nication (notoriété, image, impact.). 

Le poste convient à un(e) candidate) de formation 
type ESCAE option Marketing, méthodique et orga- 
nisé (e). 

La connaissance de la langue allemande est souhaitée. 
Le poste est situé à VILLERS-COTTERÊTs! 

réf. APM/132 


POUR SA DIVISION APRÈS-VENTE 

CHEF DU SERVICE COMMEROAUSATION APRÈS-VENTE 

Il devra donner aux Chefs de Région et aux Inspecteurs Après-Vente les moyens visant à développer tous 
les services après-vente dans les concessions du réseau VJLG. 

Pour ce faire, il devra : 

■ analyser le marché après-vente du réseau ; 

• établir des normes en vue d’améliorer l'efficacité et la compétitivité du réseau ; 
o élaborer une politique de commercialisation (objectifs, promotion). 

Le candidat sera à la fois un homme de marketing et de terrain. Il aura une bonne expérience de la vente de 
services dans le domaine de l'après-vente et un bon niveau d'études supérieures (Ingénieur). H aura de 


bonnes aptitudes commerciales. La connaissance de la langue allemande est 
indispensable, l'anglais est souhaité. 

Le poste est situé â VTLLERS-C OTTERÊTS. Des déplacements sont à prévoir 
sur toute la France. 

Envoyer C.V., photo et prétentions, sous référence correspondante 
au Département du Personnel - BP 62 - 02600 
VILLERS- COTTERÊTS. 


réf. SCA/140 




ingénieur am 

normandie 

Nous sommes un groupe industriel de matériaux de construction ; 
dans le cadre de notre politique de régionalisation, noos cherchons, 
pour Tune de nos directions régionales, un ingénieur AM ou équivalent 
de 35 ans minimum. - 

Il est, sous Pau ton té d’un directeur régional, responsable d'un centre 
de profit dans TEure (140 personnes - 42 MF de chiffre cfaEfaires). 
Il assume une responsabilité complète : technique, économique et 
commerciale. 

Cet ingénieur a déjà une expérience de direction, par exemple dans 
l’exploitation de carrières ou dans le bâtiment 
A moyen terme, il peut accéder à des fonctions plus importantes dans 
notre groupe. 

Nous vous remercions d’adresser votre dossier de candidature à notre 
conseil, sous la réf. 154-2 LM. 

jacques tixier s.a. 

7 rue de fogelbach . 75017 paris 



membre de syntec 



juriste confirme 


DROIT + I.EP. 
LYON 


Société d'importance nationale, secteur immobilier, recherche pour sa 
Direction de LYON, un Juriste confirmé, diplômé d 1 Etudes supérieure* 
(Droit + I.EP.I. Il sera responsable de la fonction juridique au sein d’une 
unité opérationnelle importante. Outre le rôle de Conseiller, il aura en 
charge les régularisations foncières, les nantissements de marchés, le conten- 
tieux. l’établissement des réglements de co-propriété ainsi que des cadres de 
«ente. 'Nous pouvons offrir I un candidat de valeur une évolution de 
carrière au sein d'un groupe important. Uns expérience professionnelle de 
plusieurs années est indispensable. 

Adresser lettre manuscrite, C.V. et prétentions sous la référence 9437 i : 




'organisation et pubSdfè 


z aac UAREHBO tsaot nuusraiMTH*as. 


) 



SUD-OUEST. Le Service Informatique décentralisé d'une 
importante Entreprise Industrielle du Sud-Ouest recherche un 
Ingénieur Analyste chef de Projet de haut niveau. 

Il sera responsable de le conception de systèmes automatiques 
de traitement et de nouvelles applications de gestion depuis' 
la définition des besoins Jusqu’à la mise en place des systèmes 
et leur maintenance: en outre U devra Jouer un véritable rôle 
de conseil auprès des utilisateurs. 

Ce poste s'adresse à un Chef de Projet ayant une formation 
supérieure et une solide expérience en informatique de 
gestion acquise en Entreprise Industrielle. 

Adresser votre CVavec une courte lettre manuscrite et photo 


wwc w evcb Uiic Vi/UKC icéuc ffiaifuawnc « ÿ/nuu 

en précisant la réf. 3662/M à, P. Audhuy. SemaSéiecrion 
31000 T 


I TOULOUSE - 54 bis, nie d'Alsace. 


semai sélection 


Pjm • Lille L VOn 
Mantille • Toulouse 



Un contrôleur de gestion 


Vous avez du contrôle de gestion la même conception que nous. Si vous faites 
leur part aux nécessaires tâches de vérification que comporte h fonction, vous 
avez aussi le réflexe de l'homme d’affaires qui, derrière les chiffres comptables, 
discerne la réalité économique . Qui, du résultat d'aujourd’hui^ déduit une 
orientation pour demain. Votre encore jeune expérience vous a déjà appris cela. 
C'est dans cet esprit que nous voulons améliorer je «contrôle* de notre activité 
commerciale et de nos filiales de distribution, à partir du système existant à 
réformer largement. Et ce sera votre responsabilité au sein du Contrôle de 
Gestion. 

A votre solide formation économique et financière de base (Grandes Ecoles 
ou Université-), vous avez déjà ajouté une bonne expérience comptable, par 
exemple dans un grand cabinet d'an dit. Les années que vous avez passées dans le 
monde de la distribution vous ont donné une sensibilité aux problèmes 
commerciaux indispensable pour notre métier. Puisqu 'encore jeune, vous êtes 
prêt, étant basé â Strasbourg, à des contacts fréquents avec notre Direction 
Commerciale â Paris, nos filiales et nos directions régionales. 

Les consultants de SIRCA étudieront votre candidature. En leur écrivant sous 
référence 802 471 M, merci de leur préciser délai de disponibilité et prétentions. 
Et comme O s'agit de Heineken Fiance, que vous parlez anglais. 

Sirca 

1 1, avenue DeJcassé - 75008 PARIS 

MEMXWf o f srrirrc 



BANQUE REGIONALE 

FAÇADE MEDITERRANEE 

recru re 

ORGmiSfîTEUR 

h omm e ou femme 

pour renforcer petite équipe rattachée à la 

DIRECTION INFORMATIQUE 

De formation supérieure, le candidat recherché aura une expérience 
d'organisateur de 3 à 5 ans. 

Outre des connaissances bancaires indispensables, une connaissance 
de l’informatique serait souhaitée. 

Il sera répondu à toute candidature adressée avec lettre manuscrite. 
CV, photo et rémunération actuelle sous référence 7845 A ; 

3. rue de Téhéran 
75008 PARIS. 


Lyon 


de q 1 

A ce poste, il est envisagé la candidature d’on ingénieur mécanicien diplômé 
(ELC, AM ou équivalent), possédant environ 5 ans d'expérience en contrôle 
et méthodes de fabrication pu bureau d'études mécaniques. 

Merci d'adresser CV, sous réf. 7395 à rseg carrières 64 rue la Boétie 
75008 PARIS, qui transmettra rapidement. 


m.. mmiF 

COOPERATIVE D’ACHAT 
RESERVES AUX ADHERENTS MAIF 

5- SOCIETE FRANÇAISE DE V.P.C. 

SITUEE A NIORT, (Deux-Sêvres) 

RECHERCHE 

un(e) réâacieur(trice) expérimenté(e) 


Le (la) candidate) aura rempli pendant 8 ou S années un 
poste similaire dans une entreprise de vente par corres- 
pondance, ou une agence de publicité, et sera intéressées) 
par une communication basée sur l’objectivité, la sobriété 
et l'efficacité, et, destinée à 88 % du personnel de l’Edu- 
cation Nationale. 

Le poste est à pourvoir immédiate men t. Les c andidatures 
seront reçues au DEPAHXEXEBX PERSONNEL - CAHOT - 
79089 NIORT CEDEX. (Adresser C.V. manuscrit, préten- 
tions et photo). 



Trouvay et Cauvin 

racharcha d'urgence 


REGION SUD-EST 
Socféf é filiale d'un des premiers grands 
groupes Industriel!! français, fabriquant 
un produit de très haute technicité 
destiné a l' Indus r rie nucléaire, 
recherche, son 

INGENIEUR 
CHEF DES ACHATS 

Ce collaborateur sera chargé de l'approvi 


sionnement e n m atières premières et en équi - rOC 
pements spéciaux très diversifiés pour un yyï 
montant global annuel de plus de 100 millions w 
de francs. /Z 

Il aura la responsabilité des relations avec ryy 
une importante sous-traitance. Il lui sera 
confié en outre le choix et la négociation des 
transports. 

Le poste S'adresse â un ingénieur diplômé ^ 
d'une grande école, mécanicien de formation 
ou d'expérience, âgé d'au moins 35 ans et VZ 
.possédant 4 à 5 années d'exercice de ce type Jyy 
de poste Anglais indispensable. V/J 

Adr. CV sous rel. 710à BAILLY CONSEIL ^ 
40. av. Hoche 75008 parir w. 


ASSURANCE QUALITE : 


UN TECHNICIEN 
SUPERIEUR 

(LU.T.-B.T.S.) 


ayant un* très bonne expé- 
rience, 3 ans mini, dana : 

• la gestion et l'application 
d'un programma d'assurance 
quaTitA : 

• une trte bonne comofaaanca 
en : 

— mWurpe; 

— soudage; 

— contrfltaa non destructifs 
(ultrasons, 
pto-raesuaga). 

Une cartWcotkm 
très n ppréci éa ; 

— codas da construction ap- 
pareils P pression/ 

tuyauterie ; 

— normes intamatkxurtao de 
produits (tuboe. raccords, 
brides, tourna nuanças). 

Dans les secteurs tuyautarte/ 
chaud rorweria/fobtnannri u 

Anglais souhaite 
POSTE A POURVOIR 



au HAVRE 


Envoyer C.V. m prétentions 
s/rr 7.096 le Monda Publicité, 
6. rua des Itaüans, 75009 Paria, 
qvftranomatn 


VILLE DE CHARLEVILLE-MÉZIÈRES 

65.000 habitants 


recrute 


RESPONSABLE INFORMATIQUE 


cjiEP ns SFpyifT_ rattaché an Secrétariat général, il 
prend en charge les applications actuelles et participe 
simultanément & la définition d’an nouveau système 
d’information (gestion écrans), dont il assurera, à court 
terme, Timplaatatian et le développement pr o gr es si f es 
fonction des besoins ( planifiés) des service» et des projets 
d'organisation A mettre en chantier. 

C'EST UN CONCEPTEUR (formation supérieure 
IJLS.T.O. ou équivalente) possédant ri possible une 
première expérience et on savoir-faire technique (analyso- 
pmgramnntîon, langage COBOL, BASIC— ), doublés de 
‘qualités éprouvées - on potentielles - jorganjsatgBr 
ouvert tant aux techniques modernes d’organisation du 
Bureau (bureautique, traitement de textes—) qu’au 
dialogue avec les utilisateurs. La connaissance du milieu 
communal serait très appréciée. 

Recrutement direct ou pur voie de mutation. 

Position titulaire. Disponibilité prochaine. 

Adresser lettre de candidature manuscrite, photo 

et oirricaliun vitae sons la référence S.G. an 


ÇBS* 


CENTRE 

ARGENNWS 

IDE 

PRODUCTIVITE 


B.P. 301 - 081 OS CHARLEVILL&MËZ1ËRES. 


IMPORTANT GROUPE 
D’ÉLECTRONIQUE 

recherche jMor son USINE DU NORD 

chargée de la production de matériels étectromqnes et 
électro-mécaniques d’avantrgarde : 

UN INGÉNIEUR 

ayant acquis la pratique de la gestion de la production 
pendant quelques années pour diriger le Bureau dé 
production. 

Age souhaité mais non impératif : entre 33 et 45 as». 

Une bonne connaissance de la gestion informatique de h. 
production sera appréciée. 

Ce poste pouvant déboucher sur des fonctions pins 
élevées, d sera tenu compte des possibilités des n int *f <ll,t « 

à ect égard. 

UN INGÉNIEUR 

A. et M. on équivalent 

ayant une bonne expérience de la production en séries de 
matériels électronique» et électro-mécaniques haut de 

D sera responsable de ta fabrication et dn contrôle de 
pe tite s et moyennes séries et participera "A 
I industrialisation des produits nouveaux. 

Le ca n dida t idéal, outre rexpérience certaine demandée, 
serait âge de 35 ans environ et devrait avoir une forte 
gcracnnalité lui permettant d'accéder à des fonctions plus 

LIEU DE travail : Région LILLOISE 

Ecrire avec C.V., photo et prêt, ss le n* 73.737 à 
CONTESSE P„ 20 av. de. l'Opéra, Paris- 1”, qui tt 
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OFFRES ^EMPLOIS 


OFFRES D’EMPLOIS 


^BOCHE^ BIOÉLECTRONIQUE 

CHEF DU SERVICE QUALITE 

ROCHE BIOELECTRONIQUE est un des leaders mondiaux dans 
»n domaine : les équipements électroniques scientifiques et médi- 
caux. 

Le Chef dn service actuel doit prendre d’autres responsabilités au 
«in du groupe, il faut assurer sa succession. 

Directement rattaché au Directeur Généra]. le .titulaire du poste est 
responsable de la coordination de l'ensemble des problèmes de 
qualité des produits a ions les stades industriels, 
il conçoit et gère les pians d'assurance qualité et assure pour ce qui 
le concerne, la totalité des relations entre les clients et les services de 
la Société. 

Nous souhaitons rencontrer un Ingénieur Electronicien pratiquant e ! 
l anglais, justifiant d'une expérience industrielle de S ans minimum. S : 
Celle-ci a etc acquise de préférence dans des services qualité. S A.V., *. 
études ou développement. ïï 

Le poste est à pourvoir à Montigny Le Bretonneux (78). !g 

Pour recevoir informations Cbmplémenteîres. écrire sous référence i 
M 10209 P a 


m 




OFFRES D'EMPLOIS 


MELUN 


RESPONSABLE LOGISTIQUE 

Dépôt centrai 

Avec un CA- de plus de 100 million?. cette entreprise., filiale d’un 
important groupe industriel, est Ja première entreprise française 
(fabrication, négoce) dans fc domaine du décor de b fenêtre: 
tringles & rideaux, stores... F 11 * commercialise ses produits par 
l 'intermédiaire d’un réseau d'agences et de dépôts régionaux, son 
dépôt central étant situé & Melun. 

Rattaché fr la Direction générale, le titulaire du poste, outre sa 
responsabilité de gestion physique du dépôt central (U anime une 


l'ensemble de b logistique en fonction des prévis» ns des ventes et 
des commandes des agences régionales. U contrôle et organise le 
transport et les livraisons. 

Nous souhaitons rencontrer un homme minimum 32 ans. possédant 
une solide expérience de b fonction «approi et de b logistique 
(stock physique et livraisons). 

Poste basé à Melun. 

Les conditions offertes sont de nature à intéresser un professionnel 
de bon niveau. 

Pour recevoir informations complémentaires, écrire sous référence 
M 54X2 A. à 




OFFRES D’EMPLOIS 


NORD 

Important Cabinet d'expertise comptable 

FUTUR ASSOCIE 

Le développement de ce Cabinet, tant an 
point de vue révision que Commissariat aux 
comptes conduit son propriétaire à rechercher 
un collaborateur de valeur. 

En un premier temps, sa qualité d’adjoint lui 
permet d’acquérir la méthodologie en vigueur. 
11 traite personnellement dans les moindres 




mandats de Commissariat aux Comptes, 

Nous souhaitons rencontrer un expert compta- 
ble stagiaire, diplômé si possible de renseigne- _ 
ment supérieur, justifiant rTune expérience en jü 
cabinet de 3 à 5 ans. Ce réviseur possède un S 1 
premier certificat supérieur ... g 

Merci d’adresser une lettre de motivation, CV •§ 
complet, photo et salaire actuel, sous réfé- e 
rence M 7411 A, à 


B rue de Béni 75Û08 
Paris 359.X 3.82 


B rue de Berri 75008 Paz» - 359.15.82 


8 rue de Berri 75008 Paris - 359.1 3 jB2 
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Service Promotions Immobilières 


RESPONSABLE 

INVESTISSEMENTS ET GESTION 

Cette Société est l’un des plus importants groupes privés d’assu- 
rances. et commit depuis trois ans le toux dxccxoissement le pfau 
élevé de la profession. La Direction Financière recherche tut finan- 
cier pour son Service «Placements immobiliers». 

Sous l’autorité du Responsable «Investissements Immobiliers» 





ROCHE > BIOÉLECTRONIQUE 


85 


assiisHîi 


DOCUMENTATION TECHNIQUE 

La division médicale, spécialisée dans la fabrication d’appareils 
d’exploration à ultra-sons doit renforcer sa structure et souhaite 
intégrer un ingénieur spécialiste. 

Après une période de formation aux productions spécifiques, le 
titulaire sera responsable de la rédaction et de la publication de 
l’ensemble des notices techniques de b division (manuels d’utili- 
sation, dossiers de maintenance ...). 

il est également chargé de l’organisation de stages de formation dans 
son domaine à l'attention de techniciens de services marketing. 

Nous souhaitons rencontrer un Ingénieur Electronicien, parfaite- g 
ment bilingue anglais dont l’expérience industrielle a été acquise en -S 
Etudes développement ou S-A.V. de produits techniquement g. 
comparables. à 

Des réelles qualités rédactionnelles sont naturellement Indispensables. -S 

Pour recevoir informations complémentaires, écrire sous référence 
M 10209 N, à 




8 rue de Bexri 75008 Paris - 359.13-82 
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emploi/ régionaux emploi/ régionaux emploi/ régionaux 


^ THOMSON-CSF TELEPHONE 

Etablissement d*EU (Seîne-Maritime proche da Dieppe) 




ELECTRONICIENS 


(Diplômés ESE, ENSI, INSA afcj 

Intégrés A une équipa de service industrialisation, 
nous recherchons : 

■1 ngEaiear : possfidast un «périma de 2 à 3 ans = en 

programmes dti test d’unités fond tonnai les. moniteur temps 
.léol, minHnicrocalculateur qui pmtîcîpera aux éttidaset Ala 
mise au point du (ogiOief de test et d'intégration d’unités 
foncUonnelles de centraux téléphoniques. 

.Des connaissances en technique de commutation temporelle 
seraient appréciées. 

• 1 iagÊûesr débutant : ÿKptômé grande école (ESEp_) libéré 

?nt6ress2 a pS' n ÎM ^ techniques rtotél^honie temporel le Ç m até- 
riei et logiciel), n sera l’un des interlocuteurs de blbne de 
production pour les problèmes techniques nécessitant une 
assistance fabrication sur des sous-ensembles de centraux 

c^poSS^em aidera dés liaisons étroites, avec teretVicetach- 
niüue et nécessitera une bonne connaissance des produits 
concernés. 

Formation assurée- Déplacements à prévoItenTLP^rt province 

av. totalité -fl!jg»gif<iP , A£^Nl us rt '- 73711 * 


ts 


r 

Va ensemble industriel de plus <to 

2.000 personnes, premier febncantfinm> 
i-oîc dp machines » lover et soche- linge, 
imâto 

Thomson-Brandt 
recherche à LyOll 

ingénieur 

électronicien 

SmCTfe fc »Sg 8B?. 

commande de moteurs à vitessevariablc, 
le pfloUge des essais, le choix 
nisseurspour des productions de grandes 
séries et le respect des coûts. 

La fonction nécessite -g 

composants de p uissance . TRIALo, ^ 

SSSStors, transistors. j 

Il sera en relation étroite avec les % 

d’ai^ouiciens de l’ensemble du Groupe *g 
THOMSON. 

Ecrire Cabinet Gatfcr 

32 rue Barrême 69006 Lyon. J 

(référence 390) f 


Pour prendre la ramonubBai 
d'une dMdon mehniqua beoéa 
dana la sud de la Francs 
SOCIETE INTERNATIONALE 
rachacche 

MffîOEUR 
GENE RURAL 

ayant «MpOriencea : 

- Mrastruotirabrimtiam: 

- montaga if opérations ; 

- innuvantioR» cutra-mar 
( antfria jndtapanaabla ) . 

Ecr. Mo CV. photo ai préten- 
Uon» an prt eiaa n t aur rp u wloppa 
la rt fO en u e 1.638, à 
MEDIA P-A- 
9, bd dre HaBana 
75002 PARIS. 


LE MONDE B'flfSxMtfflr»- 
t»r (ta me Annonças Ctas- 
aéM tout texte eoBp u i ta nt 
gu jpdcatioM 
tousses on de nature A 
induire an erreur ue 
lactnas. 

Si malgré m/MM* m 
petite annonce abusivs 
s'était glissés dans nos 
cobmcA nous prion in»* 

tatnflMnt us lecteurs da 
nous la signaler an noua 
écrivant: 

LE MONDE 

□èwriredstaPubCcbé, 

5, iua des datons, 

75009 PARIS. 


THOMSON -CSF 

DÉPARTEMENT AV10N1QUE GÉNÉRALE 

• Four sa laboratoires d’études et de dévrioppaaont 
d’êqeipeutoats âcctraoîqoes anlntqaes, avOs et nriu- 
ta ira. 

INGÉNIEURS ÉLECTRONICIENS 

FanaritaB X, ENST .EJSÆ , ESE, ECP. 
DÉBUTANTS ou EXPÉRIMENTÉS. 

Adresser C.V. et pboteh Service du PBrionnd, 

BJP. n° 3 - 33160 LE HAILLAN. 


LYON 

Cabinet de Conseil Juridique et Fiscal 
dont l'activité S’étend sur la région 
Rhône-Alpes et la Région Parisienne 
recherche 

pour renforcer son équipe actuelle da 4 Fiscalistes 

Collaborateur 

Fl/coli/te 

de haut niveau 

Praticien confirmé. Il a au minimum 6 ans d'expé- 
rience professionnelle. 

Envoyez CV, photo et prétentions 
sous référença 9951 A L.TP. 

31, Bd Bonne Nouvelle 75083 Paris 
, Cedex 02 - qui transmettra 


Canne héboq j amant x ft w n i on 
•octal, important région Rhflna- 
Alpaaraeh. dkactaur Bb. rapktam. 

AdreaaarjC-V. et photo 
s/rf 7.144 te Monde PubBfàtt. 
B. nia des haBana. 7 SOQ 9 Paria. 

IMPTE ADMMSTRATUN 
région Rhdno-Alpoa raeharafw 
pour aon ataga lyonnaia 

AHACHE DE PRESSE 

Ex périence pnteadon. eoohoüée 
darw la carrière ioumaBatk^ie. 
Salaire «ntwal : 81.300 
I A 112L800 F aalon la reoificadon 


Groupement Pruf as i a nn al du 

LAMouBioe-itoussaxaai 

ndndn 

po u r eart a tage «octal 
AXAT (AUDE) 


Ni?îiT7W.: 


DES PROBLEMES LIES A 
rE MOLOt et A nWP0«MAH0W 
— sa mtataon an d'éturfcr M 
de coordonner la mtae an 
cauvre daa masuma destintes 
A favoriser le dévatappamant 
'économique, l'emploi et le 
loraneUon dee e n t r a p rtae s du 
eeccaurbota, 

La camSdax an de «oimetkin 
Bupettan. 

Voiture penionneBe Mepene. 
Ecr. avec C.V„ lama ntanuacriu 
or T 022.065 M Ré ota Pr e ssa . 
8S ts«, r. Hteumur. 76002 Paris. 


VO0CA 

Un des piua Important s 
fabricants tançais de 
CUSMSMTEGREEB 
an farta expansion 
créa iai posta da 

DIRECTEUR 
DES VENTES 

FRANCE as EXPORT 
(résidence Paris ou Est) 
Conviant ê jeune cadra comman- 
dai da formation supérieurs. 
Ecrira n- 3.705 ou tél. pour i 
détails au (S) 335-42-63 

BLIQUE CONSEIL 

ISO. avenus ds StnMbowo, 
54000 NANCY. 


VRAAOE DE V A C ANCES 
400 LITS 

rach. saisons hivsr st été 
psiscrmal quafi» 

- Cornées DWCT10W ; 


- Chefs cufaln. et ciwtahders : 


COMPTABLE 

redisrche pour ses bureaux de 
TROYES et SENS 
co as borm e tr qusliflà. Exp érience 

cabtaet souhaitée. Position cacfen. 

A vantag ea sodaux. 

! Ecr. avec CV., prêt, et Beu sou- 
haité e/te 7.143 le Monda Prix, 
EL rua des HaBsna, 75008 Perte. 


Le Comité pour l'Aménage- 
ment et fEôetsta i éooaoad- 
guedeneért» 


Env. CV. Ml manuec-, photo et 
prêt, w/rr &84S, ta Monde Puti. 
6, ma dee ItaEana, 75009 Paris. 


VILLE DU HAVRE 
raonita pour cEraetkxn 


UN RESPONSABLE 
DE COMTE LOCAL 

uKilgliiBlo ta 

ronouon prnopM v 

- aecueS « aménagement ta- ; 
duarM ; 

- obesiveTinn écononéq u a et 
suivi da rompioL 


Adresser eamgdame 4- CV. 
et photocopies daa dîpiOmaa 
i/rét 2.715. A P. UCHAU SA. 

41. me PauéChAnawnJ 
Lyon-l*. qui transmettra. 

Pour Sud-Est da la Franoe 


- u d vsr alu âra da niVMd maP 
vtaa (géographie, Sc. Aoo, 
Omit pu«fc) ♦ axpérianea 
p t ufilgni ia ll a a ntéiw i tA a 

Adresser ca ndid a tu re «mm CV. 
(photo + prétentions) Au : 
CJLE.F.L. 12. rua Dotomior, 
3800QGRB4ÛBLE 


FttnnAL MSA. connaissances ré- 
s lata n ce s matériaux et e x énutian 
«taoetauIorciRnauni 

PourBIRANGSt 

WBBL CONTROLEE 

BBngus angtait 
Camdsaancaa mteanlquÉa 
dtauefromaria. soudure 
CftfrMTOtM 

37, r. INnamasnfl. 75006 Paria 
T6L : 265-54*89. 


PUERICULTRICE D.E. 

AgAa da pfaa da 25 ans avec 
6 ans de pratique ds la p rofa a s to i 
ou docteur an méda dn e. 
Adresser CV. A ML le mata, bu- 
reau du personnel. Jusqu'au 
1 * novembre 1800. 


ETABLISSEMENT 

HNANCSI 

éeompétancenittaiiitai 
«ftm pour aas agences de 

B EAUV AtB, BESANÇON. 
BEZBI8, IA ROCHBULE, 
NEVERSet TANKS 
un posta da 

RECEPTION CLOiïHf 
ET PLACEMENT DE 


A homme ou famma Agé da 25 A 
35 ans, actif, dynamique, ayant 

ta goot du contact Formation •»- 
eoretaire at gxpérianca bancaire 
Ou immobKAia aouhaitéas. 
Piédsar al dactylographe. 

Ecrire avec rif. et prêtant. A 
n* 74-346 COMTESSE PuhâcitA, 
20, AvtaMiAd» repéra. PAItiS-1-. 


SOCIÉTÉ TRAVAIL TEMPORAIRE 
75010 Paris - Gare de l’Est 

CAUTION BANCAIRE . 

pour poursuivre son développement 
recherche 


ïTï-TT: h 


COMMERCIAL HF 

possédant clientèle réputée 
bureau ou industrie 

ülr&sas lui proposons s 

- La responsabilité totale de ses embau- 
ches et des mises en place chez ses clients 

- Un support informatique évolué 

- Un secrétariat efficace st des locaux bien 
situés 

- Le remboursement de ses frais réels. 

- Un salaire important dès lors que les cri- 
tères de rentabilité et d’encaissement sont 
respectés 

- Une totale liberté de manoeuvre et cf emploi 
du temps 

- Un statut cadre et la possibilité a une asso- 
ciation ultérieure 

Si notre proposition vous intéresse, nous _ 
adresser un bref C.V. A 

indiquant votre C.A. prévisionnel 81 S 

SACOR - rét 182 

36. rue Paul-Valéry - 75116 PARIS . 


KODAK PATHÉ 

SEVRAN (93) 

rédurdta 

• BTS - DUT 

GÉNIE MÉCANIQUE 

pour son service 
organisation industrielle 

(connaissance des gammes d'usinage et 
notions d'organisation) 

Les candidats même débutants, libérés 
des obligations militaires devront avoir 
une bonne pratique de ia langue anglaise, 

- Salaires intéressants. . 

- Larges possibilités cT évolution, 

Téléphoner pour Rendez-vous 
Service du Personnel 
Tél. : 384.93.00 (poste 202 ou 302) 



attaché 

commercial 

RESfdlI PAMSIEUIE4iORMiUIBlE-HOl(0 

Cette importante entreprise de transi ormabon 
de matières plastiques recherche pour son dé- 
partement "produira de synthèse" matières pre- 
mières pour peintures, vernis et encres d'im- 
primerie. un Attaché Commercial. A compter 
d'une clientèle déjà existante, il aura pour mis- 
sion essentielle d'étendre les marchés sur (A 
secteur indiqué et de les négocier. Basé à 
Paris, il sera assisté sur le plan logistique el 
technique par le siège et trouvera sur place 
t 'appui administratif nécessaire. La préférence 
sera donnée A un candidat rompu A ta vente, 
chimiste de formation, connaissant les peintu- 
res. La rémunération comprend un intéressement 

ma; rêSUd&tS. 

Faire offre de manière précise avec C-V. détail- 
lé et prétentions sous référence C 902-M à no- 
tre Conse il qui garantit (a discrétion d'usage. 

'WÜÊk. anooey 
rg^Bta ■■ 37 avenue gambette 
SUBi 74000 annecy 

tél. (SO) 23.10.19 

^ gienobte - lyon . A 


/ 


t 
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REPRODUCTION interdite 


OFFRES D’EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 



recherche dans le cadre du développement de son activité 

ENTREPRISE GENERALE 


DEUX IKGE5HEÜRS D’AFFAIRES 

SENIORS 


- diplômés grandes écoles (Centrale, Polytechnique.-) 

- ayant l'expérience d’opérations «clés en mains» à I*c 


exportation. 


UK IXGEXIEUR D’AFFAIRES 

junior 



1 1, avenue Delcassé * 75008 PARIS 


■MfMBW DE SV/VTtC 


après avoir participé, avec l’équipe réalisations PARIS à un grand projet 
au Moyen-Orient, il aura l’opportunité de devenir ingénieur d’affaires 


NOTRE OBJECTIF : LA QUALITE 

Importante Société d’ingénierie, située à ia Défense, filial » d’un grand groupe, nous recherchons pour 
notre division Qualité des : 


senior. 


Ingénieurs et techniciens 


Adresser lettre manuscrite avec curriculu m vitae détaillé, 
photo et prétentions à : 


Séri 


Renault Ingénierie 


i Direction du Personnel 
•SERI RENAULT INGENIERIE 
BP 19 - 2, avenue du Vieil Etang 
78390 BOIS D’ARCY 


chaudronniers, électroniciens, robinettiers, 

sc déplaçant régulièrement chez nos fournisseurs. Ils assumeront les fonctions d’inspecteur qualité, 
ciJ : suivi et surveillance des fabrications ; demandes de contrôles ; participation aux évaluations ; 
traitement des anomalies : constats qualité— 

Les candidats sont diplômés BTS ou ingénieur, 

-ont une expérience industrielle minimum de S ans en fabrication ou contrôle. 

- Une bonne connaissance de l'anglais lu et parlé de préférence. 

Les chaudronniers et robinettiers ont obligatoirement une pratique préalable des contrôles non 
destructifs. 

Adresser CV + lettre manuscrite à rscg carrières Réf. 7405 M - 64, rue la Boétie 75008 PARIS qui 
transmettra. 


IMPORTATEUR DISTRIBUTEUR 

fl 70 personnes - 200 M CA.) 
Recherche 
pour sa division 


SEMICONDUCTEURS 


MAINTENANCE D'IMMEUBLES 
Département Technique 
D'UNE MULTINATIONALE 
(CA -1* 1 milliard) 


(Circuits intégrés - mémoires - microprocesseurs) 


recherche pour PARIS et pour LYQN 


(réf. 3828 LM) 

responsable de l’exploitation 


DIRECTEUR COMMERCIAL 


Expérience minimum 5 ans nécessaire dam activité similaire. 

ReeUes perspectives de carrière pour un candidat à fart potentiel, 
désireux d'évoluer dans un groupe en plein développement. 


INGENIEURS 
DE VENTE 


Envoyer curriculum vitae et prétentions sous référence 
13854/M à COFAP - 40. nie de Chabrol 
75010 PARIS, qui transmettra. 


CONFIRMES 


(et prime d'objectif) 


• Expérience indispensable dans ce domaine 

• Activité centrée sur la prospection et la négociation 
de contrats. 

• Evolution possible dans filières commerciales ou 
autres départements de la Société. 


Nous sommes une grande banque de dépôts, notre département 
informatique installé à Crêtei (94) drepose d’un 3031 et d'un 158 
exploités en 3 x 8 sous MVS gérant des DB/DL1 et plusieurs 
réseaux de terminaux. 

Vôtre mission est d'animer les équipes de production (30 personnes), 
de veiderau respect du planning, d’améliorer, en Raison avec le système, 
• ia fiabilité et la qualité des traitements et enfin, de gérer vos ressources 
comme votre budget 

Vous avez une formation supérieure et, sinon rexpérience de la conduite 
d'un centre, du moins le désir de vous diriger vers la production après 
une solide pratique de la fonction méthodes- système. De toute façon, 
vous avez des talents d'organisateur et le goût du terrain. 


Adresser lettre manuscrite, C.V. et photo sous réf. 
LM 261 é SODERHU - Département Recrutement 
11, rue de la Boétie - 75008 PARIS 


analyste rodé à DL1 o*. 387 6 lm) 


UNILEVER FRANCE SERVICES |||| 


La Société pour le développement des Ressources 
Humaines vous garantit que chaque dossier sera 
traité confidentiellement et recevra réponse. 


<0) e a i : a 991 e les tableaux de bord de nombreuses voitures 
européennes et atteste du know-how d’une 


recherche pour assurer le développement 
de son cabinet de Consultants 


^Soderlji 


SCOT1 


ingénieurs conseils 


BRUEL & KJAER FRANCE 

logtniQiQiiji (je mesure 
co acoustique et vibration 
r e ch e rche 

pour région parisienne 


V3/ ^ européennes et atteste du know-how d’une 
affaire moyenne (GA. 370 MF, 2300 p.) du secteur automobile. 
Son informatique change de dimension : arrivée d'un 4331 au siège 
(Paris 11 e ) relié aux IBM 34 des usines et extension à 50 postes du réseau ; 
et l'équipe études fait l’apprentissage de DL1 et CICS. 

Venez lui faire partager votre expérience et reprendre l'application de 
gestion de production si vous avez une formation de style IUT et acquis 
en trois à cinq ans une soCde pratique du COBOL (et, si possible, du 
GAP) comme la maîtrise de DL1 sinon de CICS. 


Notre consultant, J.THILY, vous remercie de lui écrire sous référence 
correspondante à « Carrières de l'I n formatique ». 


Cette offre s'adresse à des diplômés débutants ou ayant l an 
d’expérience professionnelle en entreprise (doctorat de gestion , 
ESSEC, HEC, IEP, MBA,... ECP, MJ NES, X, ...) auxquels 
nous offrons : 


JEUNES INGENIEURS 


A L V. X \ M) H K TIC S.A. 

10. RUE ROYALE - 75008 PARIS 

LYON - LILLE - NANTES - BRUXELLES - LONDRES 


TECHNICO-COMMERCIAUX 


MEMBRE DE StWEC 


9 des missions de conseil et des interventions au niveau des 
politiques, des structures, des moyens et des méthodes 
auprès des sociétés françaises du Groupe UNILEVER et de 
sociétés extérieures. 


Diplômés grande école 
xvcc formatio* t k ctroulqn r 

Formation technique assorte en France et complétée per 
stages an Danemark. 


une formation très complète dans tous les domaines de la 
gestion des entreprises. 


• une ambiance d’équipe stimulante, 

• des développements de carrière importants, en France ou g 
à l’étranger, au terme de 5 ans d'exercice de cette fonction. *§[ 


Noos Hwp«wl«ic aux candidats : 

- SoCde cohue scientifique : 

- C o nnai s san ces en xcoôstjqoe cl mécanique 
des vibrations ; 

- Dynamisme et aisance co nt acts hmnaims ; 

- Libérés obligation» militaires. 

Rémunération : fixe + % CA. + voiture 


Important» Banque Privée 

recherche pour son 

SERVICE ORGANISATION et INFORMATIQUE 

à PARIS 


jeune ingénieur analyste 


Les Ingénieurs-Conseils peuvent être amenés à des déplace- 
ments en province d'assez longue durée. 


Envoyer C.V. détaillé avec photo et prétentions : 
38. rue Ckunpcreux, 91540 MENNECY. 


Adressez lettre manuscrite. CV et photo à UNILEVER 
FRANCE SERVICES, Département Central du Personnel. 
8 avenue Delcassé 7S384 Paris Cédex 08. 


RESPONSABLE 
de FORMATION 


Il est demandé au candidat : 

• un diplôme d'Ecole d'I ngénieur ou d’Unrversité avec 
option informatique. 

• Une expérience de quelques années en informatique de 
gestion acquise de préférence soit dans une banque soit dans 
une société de Service et de conseil informatique. 

• Une pratique du COBOL et des petits ou moyens ordinateurs 
avec mise en œuvre de procédure de télétraitement. 

• Une bonne pratique de la langue anglaise. 

Le poste implique trois à quatre mois par an de déplacements 
à l'étranger. 

Adresser lettre manuscrite. CV et photo sous référence 21400C 
Service Recrutement 
BANQUE de L’INDOCHINE et de SUEZ 
44 rue de CourceUes ■ 75008 PARIS. 


140.000 F + 


en informatique 


pour une organisation professionnelle de la cons- 
truction groupant 50.000 personnes. 


Notre groupe réunit des hommes de qualité. Ils sont ambitieux, entreprenants. 
Ils ont la volonté d'être des leaders et aiment la réussite. 


Nous sommes ia division «Organisation et Systèmes de Gestion» d'un 

CABINET INTERNATIONAL DE CONSEIL 

situé è Paris, da réputation mondiale, et en consuma expansion. 

t Vous êtes jeunes diplômés d'une grande école, ou équivalent, et vous avez 
de 2 à 4 ans de pratique en Informatique de Gestion. 

I Vous souhaitez diversifier vos domaines d’intervention et vos cont acta» et ac- 
quérir rapidement des responsabilités. 

|Nous vous proposons de participer en équipes à la promotion, à la co n ception 
et à la réalisation en clientèle de Systèmes d'information de Gestion, utilisant 
destechniques Informatiques avancées. 

I Votre promotion et votre évolution de rémunération seront rapides si vous 
savez démontrer vos aptitudes. 

(Vous recevrez une formation permanente, assurée aux Etats-Unis I pratique 
courante de l’anglais nécessaire). 

iVous exercerez vos activités dans un cadre jeune et motivant. 

Adressez votre C. V. manuscrit détaillé avec photo sous référence 2834 è 


Rattache directement au Directeur de la Formation 
il sera charge : 

- d’analyser les besoins : 

- de concevoir et de mettre en place les actions de 
formation ; 

- de rechercher et d'assister les intervenants. 


Vous êtes 


Le candidat âgé da 30 ans minimum aura fait de la 
formation, aura une expérience de la maîtrise d’ou- 
vrage et si possible de la gestion Immobilière. 


Le poste base a PARIS implique des déplacements 
en Province. 

Poste susceptible d'évolutions intéressantes. 


INGENIEURS 

DEBUTANTS 

X, PONTS, CENTRALE,ETP,HEI. 


Adresser lettre manuscrite. C.V. et photo sous ref. 
LM 2S0 è SODERHU - Département Recrutement 
21, rue de la Boétie - 75003 PARIS 


Nous vous proposons de vous associer à notre développement, de devenir vite 
un véritable entrepreneur. 


La Socteté pour U • développement des Ressources 
Humaines vous garantit que chaque dossier sera 
traité confidentiellement et recevra réponse. 


Nous attendons de vous une pleine participation aux objectifs qui vous seront 
confiés, une grande disponibilité, le sens du commandement et le souci de la 
gestion de nos projets et réalisations. 


INTER P.A. 


BP. 508, 75066 PARIS Cédex 02 qui transmettra. 
Il sera répondu A toutes les candidatures. 


^Soderlii 


Il vous faudra savoir imposer votre personnalité et votre capacité de réussite. 

Des possibilités d'évolution existeront alors dans le groupe (France ou étranger). 
Notre implantation couvre un secteur géographique proche de Paris. 


Nous attendons avec intérêt votre dossier de candidature que vous pouvez 
adresser sous référence 7400 à : rscg carrières - 64. rue la Boétie - 75008 PARIS. 




Piloter une affaire bien bordée* Puis**. 


Piloter la réalisation d’une unité industrielle liée au nucléaire, une affaire bien bordée, pour un 
client français, en France. Une belle référence. Par cette porte, entrer dans un groupe inter- 
national réputé poux sa technologie marine. Participer à sa diversification. Grandir avec Iul 
Voilà qui est pour vous. 

La gestion de chantier, vous connaissez. Vous avez participé à de grands projets : centrales 
nucléaires, plate -formes pétrolières ou, plus modestement, coordonné vous-même la réalisation 

d'usines agro-alimentaires, d’entrepôts frigorifiques, Vous savez donc combien 11 est 

important d’intégrer les paramètres économiques et financiers dans ces opérations. Et poux 
cela bien maîtriser leur ordonnancement, situer les marges, planifier les charnières. En fait 
joindre à l’expérience chantier une approche théorique. 

Les contacts sont aussi très importants. Avec le client, bien sûr. Nais avais la confiance du 
nôtre. Avec les sois- traitants. H faut bien les cadrer. Avec les gens de chez nous : BE, 
contrôle,— Bien que société internationale nous fonctionnons plutôt comme une PME. Feu de 
hiérarchie. Une grande souplesse. Donc une grande autonomie pair vous. Mais toute 1 assis- 
tance demandée. Nous vous attendons... Les consultants du cabinet de recrutement Sirca 
ne nous présenteront votre candidature qu’après vous avoir rencontré et informé plus avant 
Ecrivez -leur sous référence 801 472 F. 
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BERODUCnON INIEBOTTE 


OFFRES D'EMPLOIS OFFRES D'EMPLOIS 


GUNTHER LAMBERT COLLECTION ® 

JÏ£”T« u n *‘ mp Qtu,,t " K® 6 * eommwciate dm te secteur crwiteueamM da l'habitat an AUsmagne- Quant 

a ssmm, nous sommas an «oie da construction d'une organisation cto venta an tatnoa et radranc h a ro un 

REPRÉSENTANT DE VENTE 


pot* tel janwiar 1981, qu tors chargé (te tout» responsabitté en ce qui cancana tes vantas dans sa région de vent*. 

'H 1 * 8 * 1 ”” 'f 1 Îpw homme dont la métier est la vante et qu a des co nnaii a ances «tendues du marché 
V ° ~ * ao * ntlttf “® “habitat en France. Notre nouveau eoHaboratour devrait fine en mesure de prospecter une nouvelle 
cfientâto. De plus, il devra cansateer nos cfianta d'une csHeedon très activée. Cette coitacdon est composta da verra, 
poreeieine. couverts, des ertidea du mOdar d’art, etc. 

PRfhr aagteis ammmott est UBspeRseWe. 

Le rémunération avec un Ara et le revenu additionnai subordonné au succès seront certainement intéressants. 
En outre, vous recevrez une voiture dB fonction neutre. 

Si ces perspectives vous tentent, adressez votre candidature avec cumcutum vitae soua forme de tableau, vos 
copies de rSptemes et vos prétentions. 


M. GJT. Wledenb&fer, 

c/o GUNTHER LAMBERT COLLECTION 
Kastaaûasir, 303. Postfech 33015» 
D-4050 MBockettfadhach 2. 


CAP SOGETI SYSTEMES 


Leader européen des Sociétés de Service et de Conseil en Informatique recherche pour 
sa Division tertiaire (Banques, Assurances, Distribution, Services). 


ANALYSTES PROGRAMMEURS EXPERIMENTES 

ayant pratiqué PL 1 


INGENIEURS EXPERIMENTES 

ayant pratiqué GXGS et/ou TDS 


La diversité des interventions, un plan de formation et utilisation de méthodes leur per- 
mettront une évolution personnelle et professionnelle de tout premier plan au sein 
d'une Société en constante expansion. 

Ecrivez ou téléphonez à C. J ACQUEMINET - GAP SOGETI SYSTEMES 

92, Bd du Montparnasse 75014 PARIS - Tél. 320.13.81. 
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OFFRES D'EMPLOIS OFFRES D'EMPLOIS 


memun sysrem, 

mUW 0 NS~N 0 US 

mmepttONi. 


Vous maîtrisez les systèmes IMBfOS, vous connaissez les systèmes transactionnels CICS et les méthodes 
d'accès aux réseaux BTAM et VETAM. . 

Ou vous avez une expérience d'un ou plusieurs systèmes de gestion de bases de données (TOT AI^ IMS...) 
Notre Responsable Informatique vous écoute et vous répond le 8 octobre de I Oh à 20h aux numéros 
suivants : 


S 63 5932*562 4935 . 


Mais si vous préférez écrire adressez votre CV sous référence 74 1 0 à : rscg carrières 64, rue La Boëtie 
7SO08 PARIS qui nous le transmettra rapidement. 



LEADER DE LA PERI-INFORMATIQUE FRANÇAISE, recrute 
pour développer l'activité Contrôle qualité logiciel des 

analystes programmeurs 

7 à 8 années d'expérience dans le langage Assembleur et/ou langage évolué! COBOL PLI 
réseaux de télécommunications. 

ou ingénieurs logiciels débutants 

GRANDES ECOLES 

Lieu de travail : MASSY (5* du R.E.R.) 

Envoyer votre dossier complet (lettre manuscrite. CV, photo et pré- 
tentions) sous référence 26386 M à Catherine BONNIER 
TRANSAC Su 4 . 

91680 BRUYERES LE CHATEL. 






PHOTOWATT 

INTERNATIONAL SA GrOUpe CGE 


Notre Société dont l'activTtfi est orientée vers la conversion de l'énergie 
salaire et te conception de systèmes photovol taepies 

recherche 

ÙN JEUNE INGENIEUR 

grande école 

intéresse, après une 1ère expérience technique, par une orientation 
commerciale. 

Oans une structure souple il s'initiera à l'ensemble des activités commer- 
ciales. suivi des affaires, conception de documents technicocommerciaux. 
participation aux expositions et préparera ainsi «on évolution vers une 
responsabilité technicthcommerciale à caractère international. 

Acfressez-nous votre candidature sous référence P.1.42 A la Direction 
des Relations Humaines -SAFT - 119. rue du Président Wilson - 
92300 LE VAL LOIS PERRET. 


chef comptable 

Paris - F. 140.000 

L<i Filiale française d'un important groupe anglo-américain, spécialisée 
dans te fabrication ei te disir/bulion de profilés métalliques pour les 
équipements industriels, recherche son Chef Comptable. Dépendant 
du Directeur Financier, et animant une cquipe de 13 personnes, il aura 
la responsabilité : • du suivi quotidien de (a comptabilité (clients et 
fournisseurs), • de la Trésorerie et des relations bancaires.* des décla- 
rations légales, fiscales M de la paie. . 

Il veillera à la préparation en temps voulu des états financiers et du 
reporting mensuel selon les procédures du Groupe, et à l'amélioration 
de l'organisation comptable interne. 

Ce poste stimulant s’adresse à un candidat, âge de 30 ans minimum, 
de formation comptable supérieure (DEC5) et ayant une expérience 
similaire d’au moins 5 ans, acquise au sein d’une société anglo-saxonne. 

Homme de terrain, il fera preuve de rigueur et de méthode. 

Anglais courant indispensable. 

Prière envoyer lettre manuscrite - CV détaillé - photo et salaire actuel 
à No 73.514 Co messe Publicité 20, av. Opéra 75040 Paris 'Cedex 01, 
qui transmettra. 


DIPLÔMÉS de L'ENSEIGNEMENT 
SUPERIEUR 

un empksi'Une carrière 

économiques et humaines. 

La Direction Générale des impôts recrute par «rte de concours, me 

LICENCE, DEUG, DUT, BTS _ 

600 inspecteurs des impôts 

environ. 

Epreuves les 22. **«£fgg 1981 ‘ CBtUre ** 

Inscriptions le 3 novembre 2M0- 

Formation et affectation pt»d&l« en lie de France. 

saignements et inscriptions . 


saignements et rnswipuurap 

rPariset les départements de la région ItedeFrance : 

^/ï3VS’râu C !4“l 0 o 9 ào -n permanence. 



Poiir las autres départements t 
Direction des services fiscaux. 




SOCIETE MULTINATIONALE 
A VOCATION ELECTRONIQUE 
ET MECANIQUE 

recherche pour Siège PARIS 

son chef de la 
comptabilité générale 

- 2B ans minimum 

• DECS - Ecole Supérieure de Commerce 

- Expérience de 4 à 5 ans en comptabilité 
générale et fournisseurs 

- connaissances fiscales et pratique In- 
formatique 

- animation d'une équipe de 20 personnes. 

Envoyer CV détaillé, photo et préten- 
tions à No 74.001 Contasse Publicité 
20, av. Opéra 75040 Paris Cedex 01, 
qui transmettra. 



GROUPE BANCAIRE 
PARIS 8ètae recherche 

ATTACHES 

COMMERCIAUX 

DUT techniques de ocmnitezcialisaticio. 
Particulièrement motivés par le commer- 
cial en crédit et en banque. 

Adresser C.V. 'r photo sous zéf. 2374 à 
P. XJCHAU S.A., BP 220 -75063 PARIS 
cédex 02 qui t ransme ttra. 


IMPORTANTE SOCIÉTÉ INDUSTRIELLE 

recherche poar sa 

DIRECTION FINANCIÈRE A PARIS 


LA DIRECTION GENERALE DES IMPOTS 



ANALYSTE 

FINANCIER 


De ta* tenta* «butas tqbima, ■ sent cbargt des 
tea*—K latgarat el Ki w prise» de p gtiüpti o q. 

Une expérience d’analyse financière dans me société 
industrielle On me banque est so uhait é e . 

ANGLAIS ou ALLEMAND nécessaire 

Adresser eorticnhtm vitae et prétentions 
sons le O* 72.834 1 CONTESSE Publicité. 

20. av. de J’Opère, 75040 PARIS Cedex 01. 


STEIIM 


HEURTEY 


FRENCH MULTINATIONAL DIVISION OF US. 
«Fortuné 500» company requlras 

TAX SPECULAT 

io supervise ail tax planning, accountlng and 
administration throughout the division. 

Préférence would be given to those candidates 
with intsr national tax expérience (principally 
frencfi. U.*C. and U^.) and with aorne knowledge 
of U .S. axounting. Natlonallty is unimportant 
but fluent frenob and englîsh is essentbl. 

Pteaæ send résumé to Servira du Pé mmn él -al 
STEIN HEURTEY - BP G9-91002EVRY CEDEX || 



INGENIEURS COMMERCIAUX 
St INFORMATIQUE 


Nous recherchons de jeunes diplômés dfl l'Enseignement Supérieur 
Economique, Commercial ou Informatique, souhaitant d&uter leur carrière 
commerciale tirez un leader de l'industrie informatique. 

Des 'petits systèmes aux grands ensembles électroniques, du traitement de 
textes aux réseaux de télécommunication, nos Ingénieurs Commerciaux 
disposent des cartes maîtresses pour permettre & notre clientèle de choisir 
la solution informatique qu'elle souhaite. 

Soutenu par une formation de grande qualité, assisté par des services de 
support et d'assistance efficaces et structurés, l’Ingénieur Commercial 
Burroughs est l’interlocuteur privilégié des entreprises souhaitant améliorer 
leurs systèmes de gestion. La taille et 1a structure de notre groupe 
garantissent des possibilités d'évolution pratiquement sans limite. 


Plusieurs postes sont à pourvoir sur PARIS et la REGION PARISIENNE, 
pour le 1er Décembre 1980. 

Adressez-nous lettre et C.V. sous référence M2 A 
Jean-Louis PERROT 
BURROUGHS 
Direction du Personnel 

230-242, ». Launnt-Céty 92231 GENNEVILLIERS Cédex 



-M ES UE FRANCE 
uu de lugoucnU 1 


(jROl'Pfc SOFIAM - US NUl'VFLLHs RHSIUENCI 
fanpuruuu sucvilc Je unuuuLliun ci Je promoUun de lu^UuenU 
recherche : 

UN KtSPONSABLE Df PROGRAMMES 
t Région PanswnneJ 

lie haut niveau, capable de «couder la Oiiccfum des Piogranimes. 

N pankipi* au montage des upéraliuns. lespcre el les adminisirc. 

Il hcncTieK de l'appui de l'ensemble des services techniques de 
ta société. 

Les eandidais soni diplômes Je Vcmeignemem supérieur llJET -fcSStC . 
SIT de CO- SCIENCES PO-DEA druil) particulièrement mutives par les 
problèmes juridiques immobiliers. 

Cinq années minimum J expériences sont indispensables. 
l)e solides qualités de mêütodc ci de mordinatum sont necessaires 
pour ce poste qui ouvre de très larpes perspectives dévolution. 

Les candidats intéresses devront adresser un dossier au Groupe 

SOFIAM - LES NOUVELLES RESIUENC'F.5 l>E FRANCE 


\ 


Dans le cadre de son activité d'engineering de centrales électriques 

\ diesel, un important Groupe industriel recherche pour son établissement _ 
de là banlieue Nord de Paris /I 

LE RESPONSABLE 
DE SON SERVICE ELECTRIQUE 

Ses missions essentielles consisteront dans le définition technique des 
équipements entrant dans la conception d'unités de 1 M.W. à 120 M.W. 
dans 1e contrôle de l'exécution das études, dans le suivi des prestations 
confiées à la sous-traitance — à ce titre, il apportera son assistance au 
Service Achats lors des négociations technico-commerciales avec les 
fournisseurs. 

Ce poste s'adresse à un INGENIEUR DIPLOME D'UNE GRANDE 
ECOLE justifiant d’une expérience confirmée des courants forts et du 
contrôle commande. 

Les sens développés des contacts, -celui de l’animation des hommes, 
ainsi qu'une bonne connaissance de l’anglais sont les conditions indis- 
pensables pour occuper efficacement le poste proposé. 

Des déplacements de courte durée à ('Etranger sont â prévoir. 

Adresser lettre manuscrite avec C.V, et photo à Nd 73.853 CONTESSE 
Publicité 20, av. Opéra 7504Q PARIS CEDEX 01. qui transmettra. 
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OFFRES DEMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 


A 


OCodak 

KODAK PATHÉ 


93 SEVRAN 


recherche J 




Electrotechnique 


pour ses services de maintenance 
de matériel de photo-finishing 


Les candidais (libères des O M ) devront 
avoir des connaissances approfondies en 
électronique et une bonne pratique de la 
langue Anglaise afin de pouvoir s'adapter 
rapidement à un materiel évolutif faisant 
appel à une technologie de pointe. 

- Formation assurée. 

- Salaire intéressant. 

- Larges possibilités d'évolution. 


Téléphoner pour rendez -vous 
Service du Personnel 
TéL : 384.93.00 (poste 202 ou 302) 




Vos compétences et notre notoriété internationale dans un domaine technologique avancé 
ont assuré à notre entreprise (française) une expansion rapide. Nos effectifs dépassent 4000 
personnes, assurant la conception, la conduite et le suivi d'importants projets. 

Au stade actuel de notre évolution nous désirons recruter des 


INGÉNIEURS GRANDES ÉCOLES 

CONTRÔLE COMMANDE SYSTEMES FLUIDES 


Vous êtes 5UPELEC, IEC ou équivalent, vous 
avez quelques années d'expérience dans le 
domaine ainsi que dans l’exploitation d'ensem- 
bles industriels complexes. Vous participerez 
alors aux études de conception générale et 
prendrez en charge des problèmes de physi- 


Vous avez quelques années cfexpërien 
dans la définition de systèmes fluides et 


exploitation de centrales thermiques ou d'ins- 
tallations industrielles similaires. Vous serez 


que de réacteurs, neutronique, thermo- 
hydraulique. instrumentation du coeur. Vous 
vous rendrez compte sur le terrain pour les 
essais de validation. 


lallations industrielles similaires. Vous serez 
chargés alors de définir le matériel en termes 
de performances et d’établir des diagrammes 
logiques. 


Pour ces 2 postes, une formation en Génie Atomique serait appréciée. 

Les cancfidatures, accompagnées d'un C.V. détaillé, sont à adresser, sous réf. 70086 M, à 
HAVAS CONTACT - 156, bd Haussmann - 75008 PARIS, qui transmettra. 


E9 INFORMATIQUE 

â murnâtionale 



- INFORMATIQUE -SCIENCE -TECHNIQUE- 


Nous travaillons sur les projets techniquement les plus avancés : 
nos équipes de haut niveau se renforcent. Nous recherchons deux 


Vous avez une 


c ingénieurs ZD 




ayant une formation en ANALYSE NUMERIQUE et/ou INFOR- 
MATIQUE SCIENTIFIQUE (D£A. d'Analyse numérique et/ou 
maltrite en informatique) 


l'i Tn iï 1 , il' 1 T 

l'i'iii-i'i'iiiii i Fiïïïl irii>:- 


• Le premier poste, basé à PARIS, s'adresse à un candidat débutant 
ou confirmé ayant une bonne connaissance du FORTRAN (des 
compétences en NEUTRONIQUE seront un atout apprécié) 


ne plusieurs 


- Le second poste, basé 6 BORDEAUX, implique nécessairement de 
bonnes connaissances en MECANIQUE et ELEMENTS FINIS. 




Si vous souhaitez travailler dans un environnement technique de 
pointe, sur des projets très ambitieux valorisant vos qualités person- 
nelles et votre potentiel adressez votre candidature ICV, photo et 
prétentions) en précisant le poste retenu A INFORMATIQUE 
INTERNATIONALE - SILIC 232 - 94578 RUNGIS CEDEX. 


OU 


Ci 




mmim 


arian 



RECRUTE pour son Siège Social é EVRY (91) 


3 CADRES de Formation Supérieure places sous l’autorité du Directeur 
Gênerai Adjoint Administratif et Financier. 


LE RESPONSABLE DES SERVICES ADMINISTRATIFS 


DIEBOLD FRANCE 

recherche 

INGÉNIEURS CONSEILS 

DipUmfs Grandes Êcalei 


Réf. DGA/AF/08 


Ut titulaire du poste sera particulièrement chargé : 

- de l'administration générale et du service intérieur 

- des assurances 


Notre développement noos amène à rechercher des 
Sflnw wc de poten tie l Qovt, désireux de s' int é gr er <iim nne 
équipe de grandes qualités pour effectuer des 
in tovenlions très diverses mais toujours de haut niveau. 


- de la gestion du porsonnel de la société (120 personnes) 
• de la facturation client 


Ayant plusieurs années d'experience administrative é un haut niveau dans le 
domaine industriel notamment en matière d'assurance, connaissance de la 
législation sociale et une bonne pratique de la langue anglaise. 


Les candidats devront noos a 
pratique dans au moins Fine iVw 


une expérience 
es suivantes : 


LE RESPONSABLE DU SERVICE TRESORERIE 


Réf- DGA/AF/09 


Le titulaire du poste sera particulièrement Charge : 

- de la gestion de la trésorerie en francs et en devises 

- des prévisions de trésorerie et plans de financement 

- des relations courantes avec les banques 

- du suivi des comptes clients. 


Ayant plusieurs années d'experience de gestion a un niveau élevé d'une impor- 
tante trésorerie multï-devises en milieu industriel, commercial ou financier. La 
connaissance de la langue anglaise est indispensable. 


AUDIT INFORMATIQUE : 

Évaluation et aoom iiwenw gtt des performances 
(sur gros systèmes). 

TÉLÉ WFORMAT1QUE : 

Architecture de systèmes décentralisés, 
caoccptioD de basa damées. 

EXPLOITATION: 

Matériel Logiciel et Systèmes Sécurité 
Informatique. 

OflRECTION DE PROJETS : 

Gestion de pro du ction. Contrite de gestion. 


LE RESPONSABLE DU SERVICE CONTRATS 


Cette expérience de uhnems aimées aura été acquise soit 
dans un Cabinet de Conseil, soit chez un cons tru c teu r, soit 
en tant que responsable d'un Centre Informatique. 


Réf. DGA/AF/10 


Assisté de 2 cadres, le titulaire du poste aura la responsabilité : 

- de la préparation et de la négociation des contrats «clients et Fournisseurs a 
sous leurs aspects juridiques et financiers 

- de la rédaction des contrais et des documents y afferents 

• du montage financier des contrats exportations avec les administrations 
françaises et européennes {COFACE et équivalents en Europe} et les banques. 


Envoyer C.V.. photo et prétentions h 
Mme AJCH - 63, rue U Boétie. 75008 PARIS. 


Ayant une expérience A un niveau elevé en matière de contrats dans un secteur 
industriel ou commercial, des aptitudes pour la rédaction de documents jurïdr 
ques et la négociation. La connaissance des mécanismes d'assurance crédit et 
de financement des exportations de biens d'equipement. Connaissance de la 
langue anglaise indispensable. 


PHILIPS 



Admwr CV et prétentions en précisant ta référence du poste à : 

A R IA N ESPACE ■ Direction Générale - rue Baudelaire ■ 91000 EVRY 


DEPARTEMENT 
INFORMATIQUE INTERNE 


LABORATOIRE CENTRAL 
DE TELECOMMUNICATIONS 


recherche dans le cadre du développement 
de sas activités radar 


recherche 

pour son Service Système temps réel 
et microélectronique 




jeunes ingénieur 


i ; ijuiu ii Li m 


GRANDES ECOLES 

Débutants ou quelques années d'expérience 


Au sein d'équipes chargées de relue e et de la réalisation de systèmes 
radar faisant appel aux techniques les plus avancées. 


Définition et conception de système réfères ce C 

Etude et développement de systèmes de traitement de données 
radar en temps reel (expérience micro-informatique} référence J 


lëülieisIétiÉsélecI 


GRANDES ECOLES (SUPELEC. ENSI. etc... 
mec option informatique ou automatismes) 
désireux d'orienter leurs activités dans le 
domaine des logiciels de contrôle de processus 
industriel Ou de transmission de données. 


Adresser lettre manuscrite, C.V. et prétentions 
à PHILIPS, Département ISA - Service du 
Personnel 6, rue Firmïn Gillot 75015 PARIS. 


IMPORTANTE SOCIÉTÉ 
D'ENTREPRISES ÉLECTRIQUES 
recherche 


BTS ou DUT 

Débutants ou quelques années d'experience 


Traitement de signal et de données sous forme numérique pouvant 
inclure des moyens micro-informatiques. référence P 

Pour tous ces postes : 

- Nationalité Française exige? 

- Déplacements épisodiques a l'etranger possibles. 

- Connaissance oe la langue anglaise appréciée. 


Adresser C.V. en précisant la référencé du poste choisi è LCT 
e.P. 40- 76141 VELIZV VILLA CO U S LA Y Cedex. 


INGÉNIEUR CONFIRMÉ 
en TÉLÉCOMMUNICATIONS 


Ce poste impOque tue expérience d'an moins 5 an* 
d 'ingénieri e de resean de itiécoauaunicatxm, «n{K*nn* de 
p r éf é r enc e les techniques CPL/BLU. 

lien de mnB : région pvi«i— « 

Adresser C.V. s/o* 74.028 a CONTESSE Publicité, 
20, avenue de l'Opéra. 75040 Paris Cedex 01. qui tr. 


TRW HYDR0SYSTEMS 


spécialisée dans les biens 
d’équipement robinetterie 

recherche 

pour poste basé à PARIS 


RESPONSABLE 
DE MARCHÉ 


Fonction s 

- Prospection, négociation, suivi des 
contrats. 

- Animation du réseau de vente. 

- Déplacements en Europe fréquents. 

- Anglais courant indispensable. 

Expérience technique ou technico- 
commerciale en robinetterie, tuyau- 
terie et fournitures industrielles. 


Adnsser C V.. photo et prétentions 
sous tel. 3420 M a BLEU Publicité 
41. Avenue du Château - 94300 VINCENNES 
(il sera répondu a toutes candidatures) 




hhœs experten 
technique bancaire 


190.000 F. 


Un important Organisme de dimension nationale cherche un 
expert en organisation bancaire pour lui confier le poste de 
conseil 1er technique au niveau de la Direction de ses Etablis- 
sements Financiers et Informatiques. 

Placé sous l'autorité du Responsable de l'Exploitation, il «ira 
pour mission de faciliter l'interface avec le secteur Bancaire. 
Il devra participa- à la définition d’une politique de gestion 
de la clientèle (Conseil Financier, produits nouveaux) et 
analyser les modalités pratiques de misa en oeuvre et de fonc- 
■tionnementcfun service client. 

Le candidat souhaité sera diplômé, soit d'une Ecole d'ingénieur 
(X, Centrale, E.S.E.), soit muni d'un Doctorat d'Etat. De 
plus, il devra posséder au minimum 10 années d'expérience 
des circuits bancaires développée au sein d'une Grande 
Banque de Dépôt. Le poste est â pourvoir à Paris. 

Adresser CV. et photo avec une courte lettre manuscrite 
sous réf. 6748/M à L. de Menthon - Sema - Sélection - 92126 
MONTROUGE - Centre Matra - 16 - 18, rue BarUs. 


Of! TêU 


I semai sélection 


Parie - Lille - Lyon 
Manallla ■ Tou! ou» 




• .-TrTVfES 


jeune cadre financier 

paris 



-• - e» « tériw 
r-t;.£vo3 fi* 
i was, w. 


UNE AFFAIRE DYNAMIQUE DE L’INDUSTRIE ÉLECTRONI- 
QUE, LEADER SUR SON MARCHE, cherche pour sa direction finan- 
cière, un Jeune cadre financier. Adjoint au directeur administratif et 
financier, il se voit confier, dans un premier temps, la gestion de 3000 
comptes clients et il prend en charge progressivement d’autres missions : 
renouvellement des procédures administratives, contrôle de gestion. 
Ce poste convient à un homme ou une femme, ESCP plus DECS,ayant 
par exemple deux ans d’expérience dans les services financiers d'une 
entreprise industrielle. C’est une situation d’avenir pour un homme qui 
veut s'engager résolument dans la fonctionadministrative et financière. 
La connaissance de l'anglais est nécessaire. 


Lvrr.RS 


Nous vous remercions d'adresser votre dossier de candidature à notre 
conseil, sous la réf. 168 LM. 




jacques tixier s .a. 

7 me de logelbach . 75017 paris’ 


— membre de syntec 



Adjoint chef de service 
presse et information 


Important groupe français recherche l'adjoint du Chef de Service 
Presse et Information. 

L'expérience ou la connaissance de la Presse particuliérement auto- 
mobile serait appréciée, formation souhaitée Science PO. 

Anglais, allemand. 

Envoyer C.V et photo s/réf 7390 à rscg carrières 64 rue la Boétie 
75008 PARIS, qui transmettra. 
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MnMrn ^--^ fa c e à so n expansion. l’un des 

WïEMIERS CONSTRUCTEURS EUROPEENS DE MINI 

«c™ oour .. 

1 chef de service langages 

de* stratégie cohérente de développement 

^«ri2S2^SSLÏÏÎf n{ îrÇ teurS . â Cravers l'évolution des outils existants 
fine eïnért2S^ , ÎÎS ft l. et - ,d maintenance des processeurs de langages, 
uneexpenence de plusieurs années dans une fonction similaire est 
nécessaire. (Rêf-cstt») 

6 ingénieurs logiciel débutants m ou n 

•VJ?, auront en charge, soir la Qualification, soir la conception de logi- 
ciel de base pour mini et micro-ordinateurs. cRéf. I Di 298) 

Z ingénieurs matériel confirmés m ou fj 

• (“qn sera chargé d'études d 'alimentation a découpage pour mini et 

micro -ordinateurs IRéf AD/5161 

• L?ii cr , e _ se .i'® r ^ . corifier les Études et le développement rie sysré- 

a te r iels lm i m et micro- informa tiaue faisant appel a ries 
technologies évoluées. IRéf. DS/sisi 

Pour tous ces postes, une forte motivation pour ta conception, le dé- 
veloppement et la création des "outils software" des mini-ordinateurs 
est nécessaire, une formation ingénieur grande école ou 3éme cycle 
est très souhaitée. 

Lieu rie travail : BanHeue Sud. 

Adresser c.v.. ohoto et salaire actuel en précisant la référence à 
ADEQUATION. 62164, Avenue Emile Zola 75015 Paris. 

f -.v i 

fidequatinin i ■ ■' — 


xfà 




THOMSON - CSF 

La Division Télécommunications 

propaseAdcs 

INGÉNIEURS DÉBUTANTS 

GRANDES ÉCOLES A VOCATION ÉLECTRONIQUE 

DE S’INTÉGRER 

i des ÉQUIPES édifiant des SYSTEMES modernes de COMMUNICATION, faisant inter- 
venir te de pointe en traitement do signal, mini et micro informatique. 

DE PARTICIPER 

i la définition, la concep ti on et la riaEntion de MATÉRIELS nouvelle génération. 

POSTES A POURVOIR A PARIS CT EN PROVINCE 

Admet CV. et photo A M. POTUS, RP. 59 - 92231 GENNEVOXIESS CEDEX. 


IMPORTANT GROUPE 
MECANIQUE OE PRECISION 
à vocation internationale 
recherche 

pour REGION PARISIENNE, un 


Chef Section 


Il aura une formation grande école : X, 
centrale, mines ou équivalent et une expé- 
rience confirmée de l’animation d’une 
équipe. 

Il sera responsable de la fabrication, de la 
maintenance et de la gestion des Outillages 
ainsi que de l’organisation du service. 

Des connaissances en anglais seraient 
appréciées. 

Le sens de l’organisation, l’aptitude au 
travail en équipe cl le sens du commande- 
ment sont indispensables pour réussir dans 
ces fonctions. 

Possibilités d’évolution au sein du groupe 
pour candidat de valeur. 

Si vous répandez à ces critères et quim 
tel poste vous intéresse, écrivez en envoyant 
C.V.. références et prétentions à C.A JM.C. 
18 , rue Volney ,75002 PA R IS ss le No 801 01. 


GROUPE FRANÇAIS 
en pleine expansion occupant une place 
prépondérante sar son marché 

r e cher ch e pour l'un de tes départements 
électronique industrielle 

y insrimeiî 


r Important groupe international > 

C.A. consolidé 2 milliards - 35 filiales, ’ 
recherche 

CONCEPTEUR 
INGENIEUR ANURIE 

Chargé de concevoir pour ses filiales des systèmes automatiques de 
traitement de l'information sur divers types de matériel de petite ou 
moyenne dimension. 

tes candidats devront : 

• justifier d'une expérience réussie dans fa réalisation de projets 
informatiques, de préférence dans les domaines de la Gestion de 
stocks et de la Comptabilité, 

• être disponibles pour des voyages fréquents en Afrique franco- 
phone (jusqu'à 2 à 3 mois par an, en 3 à 6 voyages). 

Adresser lettre manuscrite et CV détaillé, en précisant salaire annuel 
souhaité, sous réf. 10824, à MEDIA SYSTEM, 104 rue Réaumur 
75002 Paris, qui transmettra. 


Kodak 


Pour (a commercialisation d’appareils 
et réactifs destinés aux laboratoires 
d'analyses médicales, nous recherchons: 


Chargé du développement des ventes en France, 
de U formation et de l’Information des équipes 
de vente, il sera en liaison permanente avec les 
fournisseurs américains. 

Une première expérience en bureau d'études ou 
en production alliée à de réelles aptitudes 
commerciales sont des atouts pour réussir à ce 
poste. 

Anglais indispensable. Rémunération annuelle de 
l’ordre de 120JOOO F. , 

_ Lieu de travail : PARIS. 

Envoyer CV., photo et prétentions à no 73807 
COMTESSE PUBLICITE 20. avenue de l’Opéra 
75040 PARIS Cedex 01, qui transmettra. u 


SPÉCIALISTE 
ANALYSES MÉDICALES 


oa mission : 

- Prendre en compte l'aspect technique de ces produits. 

- Participer à l’élaboration de leur plan de lancement. 

- Effectuer en clientèle les essais nécessaires. 

De formation supérieure (biochimie, pharmacie...) ii possédera 
une expérience de quelques années dans le domaine des analyses 
médicales et pratiquera couramment l'anglais. 

Ecrire avec C. V.. photo ( retournée ) sous Réf. 101 à : i 

KODAK PATHÊ 2 

Service du Personnel 

L 26, rue Villiot- 75012 PARIS 


) f.p . Paris, recherche 
un prof, dovain lad un criai 
on profaa. méean. oudttaur 


2e. tua du OfPotain. Paric-19*. 


OBJECTIF CONSEIL PARIS 20 

roctotfac 

DES INGÉNIEURS 

EN 

ORGANISATION 

DES INGÉNIEURS SPÉCIALISTES 

en maintenance et ENTRETIEN de çetrimaïne 
immobilier au d*infra£trnctüres industrielles 

DES INGÉNIEURS 
DE HAUT NIVEAU 

spécialistes en bio-industrie 

Véritables responsables -de projets touchant aux 
organisations publiques on privées, US possèdent on esprit 
d’analyse et de synthèse très développé et devront 
s'adapter! des projets très variés. 

Intéressés financièrement ans résultats de r en tre pr ise , 
ils verront rapidement leur peste évoluer vers la 
responsabilité «Tan département spécifique de f entreprise. 

Formation grande fccoie 0« universitaire iadîspensablc- 

Un an d'expérience Hnnnnmn. 

Connaissances langues étrangères appréciées. 

Envoyer C.V., prétentions, date de disponibilité et photo à 
OBJECTIFS CONSEILS, 160, r.de Bagnolet, 75020 Paris 


SOCÉTÉ NATIONALE 
DES POUDRES ET EXPLOSIFS 

recrute pour son 

Centre de Recherches du Bouchet I Essonne) 

UN INGÉNIEUR 
PHYSICIEN diplômé 

Formation GRANDES ÉCOLES 
ou UNIVERSITAIRE de HAUT NIVEAU 
Référence ITB-37. 

Pour «'occuper d’études théoriques et expérimentales 
dans fe domaine de la combustion. 

UN INGÉNIEUR 
CHIMISTE 

Référence ILDG-S2. J>z _. .. 

Il sera chargé de diriger nn laboratoire d érode de 

* N-*' « - 

ment est nécessaire. 

»» c ^«TAS2RaSE 


CRÉDITS COMMERCIAUX 

Société lasdor dans sa branche 
recherche 

ANALYSTES PROGRAMMEURS 

POBT participer i U *** « pkce d'aim informarigw 

Farmath» compléxnen taire assurée 
Adr. lettre tounamte C.V. JurJ. 

■/"• M» 1 * 


COMPAGNIE INTERNATIONALE 


UN INGÉNIEUR DÉBUTANT 

ÏLSJVLE. oa EJNL&JL ou éqmvakBt 

Dans te cadre de son service incenfie, risques indastrids en 

CxpamnoB. 

Libre immétfiatement, 3 sera chargé de Tétade et de 
P évaluation des risques tec h niques dans dos entreprises 
de différents secteurs iadnstiab. 

Nombreux déplacements de coule dorée en province. 
Anglais courant apprécié. 

Adresser ouTienhun vïtae, photo m prétentions & 
M" de Chstobest, 40, me de Motdincauz. 92150 Snresnea. 


ÉDITIONS DE VECCH1 

recherchent 

COMPTABLE 

penr camptaHUé cfiods 
Nwnm 
Paato à nspisnaiinHfn 
ponvua évohtcr rapidement 

Enrayer cnracnlnm vitae, photo et p r é ianiuiw an 
20, ne de la TrCrinilk, Paris (R 1 ). 




recherche pour son sorvieo du poraannal 

UN EMPLOYÉ PAYE (H., F.) 

pour la tenue et le suivi des fenilhs d ’ ahscntfigme. 
dédaraüons Sécurité Sociale et «cridentsdntiavaL 

UN EMPLOYÉ (H.. F.) 

ayant cesmaissasce paye K»«im8w » informatisée (système 
S LT.B.) et comptabilité y afférente; expérience amnlaire 
îndispensable. 

Ecrire avec C.V. et photo sons a* T 22.04* M, 
Régie-Presse, 85 bis. me Réaumur, 75002 PARIS. 


^ VRLUX-FRANCE ^ 

reeherehe 

f EXCELLENT \ 

PROMOTEUR DES VENTES ' 

pour poste Délégué Régions! 

Bassin Parisien 

roosédanr : 

« une formation secondaire entérinée par BAC 
G3 ou similaire; études complémentaires 
bdcimem un avantage 

• le sens des responsabilités et de l'or ga n is a ti on 

• une expérience de la vente de produits de se- 
cond-œuvre 

• aisance contacts avec Maîtres d "Ouvrage. Ar- 
chitectes, Entreprises et Négoces _ 

a forte capacité de travail, efficacité, ambition 

Noos offrons = 

• produit leader, en forte progression 
■ voiture de société V frais. 

Réf. 801006 

Les ca nd i d a t ures seront traitées de façon confi- 
dentielle. nuis seules seront prises en considé- 
ration celles comprenant lettre manuscrite, C.V. 

< détaillé, photo récente et niveau de salaire actuel, , 

V adressées sous la référence du poste à / 

V Direction Générale - VELUX-FRANCE ' 
BP 7-5 Avenue F. de Lcsseps 

-w 9X421 MORANGIS CEDEX ^ 


carrières du commerce 
et de fa vente 


tenant' 




IMPORTANTE SOCIETE 
AERONAUTIQUE 
Banlieue Sud de Paris 
recherche 


TECHNICIEN 


Formation BTS ou DUT électronique 

Quelques années d'expérience lui ayant 
apporté de bonnes connaissances des 
teenrtiques digitales. 

Il devra assurer au sein d'une équipe 
(a mise au point de systèmes tf'équir 
pements embarqués (calculateurs, radars, 
inertie, optronique). 

Ecrire a no 73.794 CONTESSE Publicité 
20, avenue de l'Opéra 750*0 PARIS 
Cedex 01 , qui transmettra. 


Les « nouveaux vendeurs » 
sont arrivés. 
Ik n’ont ni h même profil ni les 
mêmes exigences que les représen- 
tante traditionnels, ils ne travaillent 
pas dans les mêmes entreprises et 
riont pas la même conception de 
leur activité. 
Pourtant Us sont réduits à déchiffrer 
les mêmes Listes interminables 
d’annonces, conçues de manière 
identique pour Lun ou l'autre type 
commercial, souvent dans les 
mêmes journaux. 

Le Monde compte parmi ses 
lecteurs de nombreux « nouveaux 
vendeurs ». Cest normal, ik sont 
ouverts, curieux, exigeants, ont le 
«niveau Monde». Ils en ont fait 
leur quotidien Habituel, souvent 
depuis longtemps. Pour beaucoup 


d'entre eux, depuis le temps où 
ils faisaient leurs études supérieures 
(p/us de 20% des étudiants de 
toutes disciplines et de fous nfveaux 
foenf Le Monde régulièrement). 

Ces nouveaux vendeurs, 
lecteurs du Monde, vont maintenant 
disposer de leur rubrique d’offres 
d'emploi, dans leur journal. 

Sonnom? 

FONCTIONS COMMERCIALES 

Ses annonceurs ? Les nombreu- . 
ses entreprises qui ont un besoin 
impératif de recruter ce nouveau 
type de commerciaux, et qui ren- 
contrent souvent de grandes 
difficultés pour disposer de candi- 
datures satisfaisantes. 

Ses résultats ? Cerfainemenf 
des curriculum vitæ et des recru- 
tements cf une qualité rarement 


j ofafenue ailleurs. 

TOUS LES VENDREDIS, DANS SeWtmit 

(daté samedi) 

DÉS OFFRES D’EMPLOI POUR LES NOUVEAUX VENDEURS. 
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OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 


r 

t 


LÉ CENTRE NATIONAL 
D’ETUDES SPATIALES 


recruta 

pour « DIRECTION DES LANCEURS 
A EVRY (91000} 




ingénieurs 
grande* école* 


EDf20 

UN INGENIEUR GRANDE ECOLE 

charge du suivi du développement des struc- 
tures liées au Lanceur ARIANE, ayant 3 A S 
ans d'experience dans l'étude et la réalisation 
des structures aeronautiques, une bonne 
connaissance des techniques de soudage, des 
méthodes d'étude de la mécanique de la 
fracture et la praliauo de la langue anglaise. 

ED/24 

UN INGENIEUR GRANDE ECOLE 

chargé d'etudes pogo (couplage structura « 
hydraulique - propulsion) dans le cadre des 
études système lanceur. 

Ayant 3 ans d'expérience dans le secteur 
aérospatial, de bonnes notions de mathéma- 
tiques, de mécanique rationnelle, mécanique 
des fluides, propulsion, asservissements et la 
pratiQue de l’informatique. 


ED/25 

UN INGENIEUR GRANDE ECOLE 

charge d'etudes d 'aérodynamique et de 
mécanique du vol dans le cadre des études 
système lanceur. 

Ayant 2 ans d'expérience dans le secteur 
aérospatial et de pratique informatique sur 
calculateur scientifique, de bonnes notions de 
mathématiques, de mécanique rationnelle, 
de mécanique des fluides, d'aérodynamique et 
de programmation. 


Adresser C.v. et prétentions â : 
CENTRE NATIONAL 
D’ETUDES SPATIALES 
Direction des Lanceurs. Service du Personnel 
Immeuble Hélios Rue Baudelaire 9 1000 EVRY.. 


SOCIÉTÉ IMMOBILIÈRE DE PREMIER PLAN 
D’IMPLANT ATI ON NATIONALE 
ET INTERNATIONALE EN PLEINE EXPANSION 
recherche tm 


CADRE COMMERCIAL 


pour renforcer ses effectifs parisiens 


de formation s upéri eu r e type ES.C ; 
ayant le sens des négociations à hast nrrcaa ; 
étant travailleur et Payant prouvé as Costa d’une 
première expérience professionnelle. 

Prévoir de courts déplacements 


curriculum vitae et photo sous a* 41.490. 
„ SVP. 37. me Général-Foy, 75008 PARIS. 


controOer 




PARIS 


Nouvellement créée la filiale française d'un groupe 
nwftinational américain de grand renom dam le 
secteur de la parfumerie recherche son Carrtrafler 
(N 0 2 de la société) pour prendre en charge, avec 
l'assistance d'un comptable r ensemble des opéra- 
lions tmanüêres. budgétaires el comptables. H anti- 
cipera et fourrant au Directeur Général foulas infor- 
mations de gestion nécessaires I ses prises da 
décision. 


Jeune et entreprenant, le candidat aura une forma- 
tion supérieure + DECS. 3 a 5 ans d’eupenera» 
des principaux aspects de la fonction Commuer 
dans une filiale de société américaine où i aura 
acquis une solide connaissance des principes 
comptables et procédures de contrôla anglo-saxons. 
Bonne pratique de l'anglais imftsperaable. 


Adresser C V. avec salaire actuel sous référence 
2352-M a I.c. A. qui transmettra. 


J ç -.'-.ri.-iiaïiorifi-. ûossiVc Acvertising 


3. FUI O'HtUTËVi'.’.t ■ rsr.O' ?A3:5 


QkîcrO? 


recherche 


PLUSIEURS 


FORMATEURS 


TECHNIQUES 

NUMERIQUES 


(Cours théoriques et travaux pratiques) 

Dans les domaines : 

- microprocesseurs 

• automatismes industriels 

- circuits logiques combinatoires et séquentiels 

Niveau : DEA ou Ingénieur cffpJômè- 

A dresser C.V. et prétentions au Service cfci 
Personnel CIEFOP 83-85 Bd Vincent Aurioiy 
75646 PARIS CEDEX 13 


P. LS. 


INGÉNIEURS 


CONSTRUCTION MÉCANIQUE 


ponr assemblage de charpentes et de tuyauteries, 
cor mais g a at le soudage et les procédés d e sou dage arec 
expérience CONTROLES NON DESTRUCTIFS. 
Anglais souhaité ponr France et étranger. 
Postes à po ur vo ir i mm é dia t em e n t. 


Adresser canicuhmi vit» et prétenti o n s à : 


PÉTROCONSULT, 925 , 22 l Nett 3 jy- 


Fabticant fran çais très performant sur 
le marché delà ■ Mncblaxo-Owtll ■ 
(30% do CA. à l'export) recherche pour 

PARIS 


AU SEIN D’UN GRAND GROUPE INDUSTRIEL 


département chargé d’études et de réaümliaa 
d'échanger» de ^rfriuiw 


cherche : 


THERMOHYDRAULICIEN 


ponr participer aax études de conception, 
riimenrinniieme wt, et analyse fine de fauctiominmcat de 
ces échangeas. 

Ce poste fait appel aux différente» connaissances 
théonqaes da domaine technique et utilise le calcul 


D conviendrait à en agent technique s upéri e ur co nfir mé 
dans le dom ain e ou â un jeune désireux de s’y 


fiw UMÎf ffW de 

et de la programmation souhaitées 
Envoyer CV. è L Thoany, 8, rue Cotte, 75012 Paris. 


Impartante société française, filiale (Ton groupe étranger, 
spécialisée dam; In fabrication et la distribution de 
produits cosmétiques, implantée Sud-Est, 35 kilomètres 
de Paria, recherche pour assister le chef de son 
Ser vic e Achats : 


1) ACHETEUR CONFIRMÉ (pos. cadre] 


ayant d£$ assuré la fonction achat (Tan groupe de 
produits. 

Le candidat aura une expé ri ence d’an moins cinq 
dans fa fonction et dans la branche cosmétique 
on pharmaceutique. Il devra être familiarisé 
avec b gestion informatique des stocks. La pratique 
de la langue anglaise ou aHtananrtr. est s onhai taMc L 


2) ACHETEUR (EUSE) 


Le candida t aura une ex p éri en ce d’an moins deux ans 
dans la fonction achat (branche cosmétique et 
pharmaceutique). 

Ponr ces deux postes, mord d’envoyer CV. dé t aill é 
avec photo, en précisant la formation (école ou u m ve rai té. 
diplôme) et pr étentions è N* 7132 « le Monde > Publidtc, 
5, rue des Italiens, 75009 Paris, qui transmettra. 
Discrétion assurée. 


UNE PUBLICATION INDUSTRIELLE 
LEADER SUR SON MARCHE 


recherche son 


responsable 
de la promotion 


Adjoint au Direct sur du Marketing, il aura en 

charge : 

• la conception et l’exécution des plans d’ac- 
tions publicitaires 

• l’élaboration et la réalisation des documents 
promotionnels 

• le développement d'une image de marque 
conforme a la politique generale 

• la promotion des ventes sur le réseau NMPP. 


Excellent créatif et fondamentalement combatif, 
le candidat retenu répondra au profil suivant : 
■ il apprécié le travail en eauïpe et son aptitude 
au contact est indiscutable 


• il a reçu une bonne formation marketing ou 
connaît déjà le milieu et les mécanismes de la 


«oub» 

• il sait évoluer et acquérir les connaissances 
spécifiques qui lui font défaut. 

Adresser d'urgence, sous référence 73.965 vos 
lettres manuscrites, C.V. et rémunération 
souhaitée a : Contesse Publicité 20, av. Opéra 
75040 Paris Cedex 01. qui transmettra. 


Pprlu T riimw pOBT mânr «itirfr 
dans b haalicnc Est (600 pe r so nn es) 


1 INGENIEUR DEBUTANT 

Arts et Métiers 


Devant a ssur er des feaàt* de matériels 
élect rotochinqacs sous la responsabilité de 
rmgümenr de recherches a’appli cations. 
Aura également Â animer une équipe 
de 3 dessinateurs. 


Adresser candidature avec CV. et photo 
â N- 73.471 CONTESSE PUBLICITE 
20, av. de FOpéta, 75040 Paris Cedex 01, qui ira mm. 


BANQUE INTERNATIONALE PARIS 

recherche 


CADRE COMPTABLE 


- Formation comptable supérieure. 

- Expérience : an moins S ans Chef service 
iw î i j v ,hiiM dans ne banque. 

- Connaissances : statistiques Banque de 
France, état CCB et comptabilité plnro- 

mnpgftqrrr. 

- Anglais souhaité. 


Ecrire avec C.V. et prétentions sous référence bT 2379. 
è P. UCHAU SA, B.P. 220, 75063 PARIS Cedex 02, 


OFFRES D'EMPLOIS 




important e Société de Services et 
conseils en informatique 


INGENIEURS 




VMS avez : 

■ une formation supérieure, 

■ plusieurs années d'expérience en in- 
formatique. 

• une réelle expérience d'eneaefre- 
ment. 


Noos vous o ff rons : 

• la responsabilité d'un groupe de 
clients, 

• l'animation d'équipes importantes, 

■ une large autonomie d'action. 

• une rémunération attractive. 


Envoyez votre C.V. détaillé, photo, pré- 
tentions et délai de disponibilité sous 
réf. 2353-M à i.CA, qui transmettra. 


J . : n’-:rri2!;irial Cia ss; r ■ A d v e • s n - 


■ 3, =.'Jc D'HAUT jVIIAt - 75010 PAR,: 


rcberchc pour soo recteur * 

« Chimie » à PARIS 


INGÉNIEUR 

DÉVELOPPEMENT 


l i ^ nî aï f riiflUlmé, soit CC «*hn*e orgamqttC, Mit Cl 
ng mnomie, if mamans, bobs les d ire c ti ves a un chef de 
service. Ic développe m ent (Tune gamme de produis : 
pesticides, herbicides, intermédiaires de polymérisa- 
tion, etc. 


n a ssurera les rrmtart* avec b dkmtôle potentielle ce 
qui néc e s si t era de fréquents déplacement* sût en France 
soit i l’ é t ranger. 


Une bonne 


de raagbb est iiHisprn* 1 ** 


Adr. CV. et prêtent, sous b u* 73.964, 1 : CONTESSE 
Publicité. 20, aveone de l’Opéra, 75040 Paris cedex 01. 


Para dC i tb p p er k m uti uis France 
dns le secteur MACHINES-OUTILS 


SOdETEI D'ÉQUIPEMENTS ELECTRONIQUES 
INDUSTRIELS RÉGION PARISIENNE 


recherche 


UN INGÉNIEUR 
TECHNICO-COMMERCIAL 


Bon négociateur, b cmdidat aura une léofle expérience de 
b vente d’équipements électroniques. 

Allemand souhaité. 

Evolution vent direction des ventes p nmihhi 


UN INGÉNIEUR APPLICATIONS 


Chargé du suivi technique des affaires, le c andid a t 
(ingénieur ou B.T.S.) aura des connaissances 


approfondies en fleetnmique et régulation. 
Allemand indispensable. 


Adresser CV- 


ihoto, p ré te n tion s, s/u* T 022060 M, 
85 bis, me Réanmnr, 75002 PARIS. 




et In» TJ». (608 p wsn un re , 299 


recherche pour son siège rodai i Paris on 


CHEF DE PROJET 
Informatique - Comptabité - Gestion 


Le candidat sera chargé, d un an premier temps, «ta 
projet d'introduction de l'informatique et de la 
réorg anisa tion de l'outil de gestion. 

Ultérie ure ment, il est destiné 1 prendre b responsabilité 
des différents se rvice s comptables et administratüs. De 
formation supérienre (école de commerce et/ou 
DECS-.), fl possédera de bo n nes comuissanoes pratiques 
en info rmati que, et aura au n um mum 5 sas d’expérience 
en co mp ta b i li té. 


de 35 ans anima. Banne maîtrise de l'anglais, 
«aération en fonction du candidaL 


Adresser C.V„ 
Régie-Presse, 


photo et prêt sous rét T 223X1 M. 
*5 bis, rue Réanmor, 75002 Paris. 


SOCIETE EUROPTRONIC recherche 




•Gestion de commandes (matériel tachniqiM) 
Posta à large autonomie. Le c a ndidat sera chargé 
d'organiser, diriger ut contrôler. 



connaissant VUHF 

Se présenter 29. rua Bergère 75009 PARIS 
tU. safiftajiR -- ■ .... — 


REPRODUCTION INTERDITE 


OFFRES D'EMPLOIS 



H est BKtispensaMe que vous soyez diplômé Huiwuluirc, 
que vous ayez quelques années d'expérience dus une.; 
faoctioo analogue rarbat Unde des S au ra avec un ser- 
vice iiifuüBati qiie.py niinûsiiui et autorité. 

StuaL suscept. de dévdopp. intéx. pour cand. de valetn 
Adr. C.V„ lettre oul et prétentions sus b léfér. 6390, h 
PLAIN CHAMPS 

5. rue da Heldar, 75009 PARIS, qui transmettra. 



'OFFRE: 


Filial e Groupe Muttoiatioual 
Américain 


Secteur Tertiaire Paris 

r ech er ch e 


JEUNE CADRE 
COMMERCIAL 


Anglais courant, même débutant, à 


former pour participer au lancement 
et au développement de nouveaux 
créneaux dans branche en pleine ex- 
pansion. 


Ecrire avec C. V.. prétentions et photo 
sous réf. 3957 M à BLEU Pubiicité 
17. rue du Docteur Lebel 
94300 VINCENNES 


LogAbax 


recherche ponr su iihlw 

GRANDES ENTREPRISES ET ADMINISTRATION 
située à EVRY 


INGÉNIEURS DÉBUTANTS 


DIPLÔMÉS GRANDE ECOLE 
AVEC CESTION INFORMATIQUE 


Les candidats retenus » verront confier une mission 
d’assistance à caractère techmoo-coanaercifl] sur systèmes 
de teratiaanx autour de nnriHMdhiatnira et/ou 

de mkRHmfinateara par réseaux de txunsmis- 

sions A d’autres ordinateurs. 


Adrener CV. et prétentions i SOLUTE LOG ABAX 
DIRECTION DU PERSONNEL RECRUTEMENT, 
79. av. Aristide-Briand. 94115 ARCUEIL. sous réf. 343. 


IMPORTANTE 
SOCIETE D'INGENIERIE 
OFFSHORE 
dynamique et innovatrice 

recherche 


jeunes 
ingénieurs 

Diplômés A & M, ENSTA, EN SM, etc ... 



-nrxw mi 
«ater* Oam G. 


„ . fc r nM» 


&kazt— 

•«au-, . 


1 *»*» 


Débutants ou ayant qnelçpjes années d’ex- 
périence, pour participer a nos activités de 
recherche et développement, études d’avant- 
projets et de réalisation, suivi de construc- 
tion et installation en mer de plateformes 
offshore. . 

Nombreuses possibilités d'évolution pour 
ca n dida t s dynamiques. 

Anglais indispensable. 

V Adresser dossier de candidature i— 

sous réference 6787 M à : K 

PROJETS PUBLICITE N 
12, rue des Pyramides 9a 
75001 PARIS. M 


HffiSlli 7 =:C= 


•-« m 

r-.-M. ’■* ftiSCt * 
.-t :**».*» Nu 

c-» **» d 


»~s !-aramp3S 
- :<>. ce te 3 

■~J - JM.' -IJW, 03 


/ 


P.L.S. 


re cherch e 


INGÉNIEURS SOUDEURS 


pour son DÉPARTEMENT CONTROLE 


Co nna i ss ance des CNJ). «mitntiA- Angiais iodispeo- 
reb b-JP^te cero eMs France et étranger. Postes i pour- 


Adresser curriculam vitae et j^étemioia à : 
ÉTDnmucin t __ 4 J. Y^y. 


PETHOCONSÜLL 92S22" Nen^ly-fiBr- 




INGÉNIEUR CONSEIL 

ASSOCIÉ A UNE SOCIÉTÉ AMÉRICAINE 


■rarhuBi L, 

rccDcrcac 


INGÉNIEUR 
GRANDE ECOLE 


POCLAIN 


recherche 

pour sa DIRECTION DU PLAN 


UN CHEF DE PROJET 
ÉTUDES COMMERCIALES 


25-30 ans, double formation française et américaine. 

P®*w développement nouveaux services 

^épuration des eaux, fiabüBté des systèmes 
itmaoiatc de devenir partenaire aprâs une fliw ^ 

Lien de travail : Paris, banuêuc on eit 
Eer. ss le ir T 022.461 M A : RÉGIE-PRESSE, 

85 b», n»e Réanmnr. 75002 Paria. 


EWENIEUR TPE + MARKETING OU 
SCIENCES HUMAINES OU H.E.C., 
ESSÆL€L,ESjCJP. 


fi aura ponr mwsmn de prendre en charge et de réafiser 
toules éludes néoeeuires en groupe pour développer ses 
marchés, ses produits et sa distribution dans le monde 
entier. 


_ CAISBE NATIONALE 
tf ASSURANCE MALADIE 
DES NON SALARIA 




Déplacements 30 % da temps. France-étranger. 
A n gla i s et espagnol ou allemand indi pensables - 
Lien de travail: Süge social 40 km N.E. -Paris. 
Ecrire avec cnrricuhun vitae, préten ti ons et photo 
sous V 73.923 à CONTESSEPUBUCITR 
20. avenoe de l’Opéra, Pari»- 1-. 


OiarBé du contrôle «rorBaré sm ee 

r *O to n ? tpt - te cencUd. min.2E ans 
•ara tMSni d'une maîtrisa an 
Droit ou dquhiat. CMptocaments 
an Métropole et D.O JM. 
Sattere annuol : 70.000 F 
Adressa C.V., photo 
sotte N» 9966 A L.TJ», 

31-_ bd Banna-Nfluvala 
7G0B3 Parte Cedau 02. 


CHARGE ETUDES 

q uanti t ati f 3 A A ans axp Arisnco 
pmfeiaionnalln 
Cnv oyer C.V. A ESOP. 

92. av. tflvty, 76013 PARIS. 


CHEf DE 9y 


Centra d 1 information 
thtanoMre re che rcha 


M 




TéL nrA-y. 563-20-00, p. 209- 






















ASSISTANT D'ETUDES 


OSES ET A£MI \>yt 
«fciEYllï 


BCSAKDE ECCi 
KjjH XMKULVLA F; < 

9 » 'terres «r. r . ; 

— ■- -— 

i «O» Ce r::.-' • 
MWtte par ■:«. 
n> ** , ' ,l T CltflCl ÜOi 

SKkan I SÛCTli 
QtSDWn prt 

ARClï'i 




ADMMSTRATIVE 
ET FINANCIERE 

E xpérience : AwHnagammt 
ixtoain, S-EJA., D.D.E., 
admMstretion communale min. 
4 ans. - 


COMPTABLE 

Titulaire D.E-C.S., connaissant 
fiacaité do* «ocMéi. Expérience 
dans cabinet expert eomptaU* 
■ouhahés. 

Horaira mobile — 40 h/aamakn 
— restaurent (Tanna pria*. 

13* mois + primas. 

Adresser C.V. + priant, «ous 
ne 73.670, Comaaae PuMcké. 
20, av. de r Opéra, Paria- 1>. 


pour prospection at Suivi cSoméfo 
coûtas Industries et plus panka*- 
lUramsnt électronique, électrique 
nphnMoiiUqiv. 

25 ans minimum 
Mwosu école supérieure 
rie chimie ou équivalant 
Expérience : 2 à 3 ans 
au débutent. 

Ecrire avec C.V. i CIPEC, 
7. ma Lincoln, 75008 PARIS. 


mm 


Sté (T ENGINEERING recrute 

ANALYSTES- 
PROGRAMMEURS 

BM - COBOL - AMS conffcmés 


[tmtTï 


' * * a a r#-’ 


14 ENSTA 




HH :«ft ! Ht 

wtèËfe:* i 


ta» 3îS^7«r.T 

fcœtef Cf >-■ 


frrS WL'T.Ll' 
'50C! PA4* i> 




KENEUR 

OPTIQUE ORBITÉ 
vers rELECinONIQUE 

Enw. car. vttho + prêtent , cm 
contact. téL INTER COMPUTBI 
61. avenue da la RéptéApa. 
Paris-11* - TéL : 355-69-01. 


Gde manqu e f ranç a i se technique 
da praduia da beauté n d ai d a 


pour anfcnar des sages deotmés 
au peraonnel da son réseau de 
parfumeurs détaxants. C.A-P 
d'esthétique indispensable, 
langues ét ra ngè re s souhaitées. 
Enu. C.V. et prétentions « ADEP 
B. P- 39-08. 75382 PARIS 
CEDEX OB, qui transmettra 






recruta 

pour son rüQfSooitf 
situé é Selnt-Soupplets (77) 

UN ANALYSTE 

(évolution char de projet) 

— pour dé ve lop p e m ent cTappfi- 
csrkxia de gestion sur mM- 
wdbxnaur Interactif. 


ce domaine exigées. 

- Coraiafosancn du éLCJL B2SO 


TECHMOEN (NE) 

DEBUTANT (El 



i : ti3 


de forraetlon él ectr oni que 
Sbéré des O.M. 

ayant acquis une bonne cn nnals 
aanoa dans la misa an ouvre 
des mtouproc— sa u rs (logiciel 
at matériel). 

IbwponaNila du développement 
(fémépamarns informatiques, i 
devra las spécifier, préparer et 
Mgoetor las contra» puis an 
oontrôlar l'exécution (fana 
. . nnduaMa. 

De tria aoédaa co nn a is aances 
techniques, la goOt da rMfiatiVB 
as des cor t ra ct s humain* afanü 
que daa quoizés ds ibbciar 





Service d'études éoonamkpiM 
du sectsur ptéjUc 
recrute 

CHARGE D'ETUDES 

niveau Ingénieur ou doctorat. 
Expérience eouhahée des pro- 
blèmes tf économies industrie!» 
internationales et étudae de 
firmes. AHemond nécessaire, 
anglais. Japonais appréciés. 
Envoyer lettre. C.V. et prêt, 
e/rtf. 1.065* 

P. UCHAU &A. BJP. 220 
75063 Paris Cédex 02. 


ERIN 


rechercha pore développer 
son Informa tiq ue de gestion 

UN DUT ou BTS 
GENE INFORMAÎIOUE 

Dégagé OM. 

st conna issa nt ds pré f érante : 
~ la PLI : 

— la gestion da baaa da don- 
nées DL1 : 

— le moniteur da t éM tr sttsownt 
CACA 

Posai». (TéwhdSon da carrière. 

Ecrira avec C.V. a* prétentions i 
ar 74463 CO N TESSE PuMcMt 
20, avenue Opéra. PAfUS-1". 
oui transmettra. 


MPORTANTE 800ETE 
FRANÇAISE DE MATERIAUX 
DE CONSTRUCTION 
offre wipaaud* 


PRODUITS NOUVEAUX 

CERAMSTEou 

PHYSKXMMMSTE 

Rattaché au cfaaf du Service pro- 
duction da ruefen, la canddat re- 
tenu a na lysera les résultat» des 
coatrtto» queflté et ooneeilera la» 
res p onsables pour la mise au 
point industriale daa produits. ■ 


Envoyer C.V., photo w prêtant, à 
M.J.B. Service Informatique. 
34. avenue du P résident- wnton. 
83212 La Pteine-Ssfet-Dente. 


ECOLE I" distança 

FO^N DEUX 

Prof. Correcteurs 

spécialisés. Ex ploit ati on. 
Technique forestière continentale 
et traplcala et 

UN PROFESSEUR 
Desski technique 
BOIS 

Trav. pédagogiques rfiv. ordres 
Adrass. C.V. détafl. Edition» B 
BuP. 101 - ST-MAUR 94100. 


Racharchons 

Femmes ara machines O.S. 
Tél. : 388-19-27. 


IMPORTANT GROUPE 
ASSURANCES 

rechercha 
dans la cadra 
ds son expansion 

.4 COLLABORATEURS 
COMMERCIAUX 

PARIS ET PROVINCE 

Nous de m ando ns : 

— candvtets 25 ans minimum ; 

— poreonnabtô ; 

— formation s ao n ndaire buSs- 
pansabte. supér. aoiéMftée. 

Nous offrons : 

— fo rmation a pprofondi» : 

— rémunération élauée at pro- 
gaeha; 

— carrière dynamique. 

Envoyer C.V. + photo A : 
M. J.-P. COUPRY 
(réf. M. 8.0141. 

G ter. rua du Dflme. 
75116 PARIS. 


lmp. Sté expertise comptable 
Région parisienne recruta : 


daa infrastructures techniques 
et du matériel. 

— gestion ad mi tàtt reri vo des 
travaux et commandas. 

Evolution assurée 
é forts poreomaBtê 
dynamique et performants. 

Adresser C.V. et pré ten tions è 
MONOPRIX 
service rncn/twnent 
OLP. 181 

76381 Paria Cedex 08. 


Société de For ma tion 
cherche 

SPECIALISTE 

buraeutioue et informatique 
Ecrire : DEMOS, 20, rue de 
r Arcade. 76008 Paris. 


Envoyer C-V. + photo*: 

M. J.-P. Coupry <(él. M. 00141. 
G ter. rua du Oûms 
761 16 PARIS. 






DisponUUtâ immédiate souhai- 
tés. Saisira intéressant pour 
c a nd i d a ts da voleta. 

Ec rire avec C.V. et prétentions, 
P.R.S.. 39. rue du Ranelagh, 
75016 PARIS. 

T 4L peur R.-V. 624-41-20. 


ARCHITECTE D.P.L6. haut niveau 

• Expérience et références 1* ordre dan domaines 
diversifiés. 

9 Dynamisme cl sens relations hu mai ne s . 

• Créativité positive. 

Eudie toutes propositions. 

Ecrire sons le numéro 6996, le Monde Publicité, 
S. rue des Italiens, 75427 PARIS-9*. 


- • « — * 

UN CHEF DE SERVICE INFORMATIQUE 

qui soit Également un gestionnaire ci tm organisateur. 

• Fo n mrtian : 3* cycle en Informatique Institut de 
CaniïUe de Gestion et INTEC. 

• Expérience : 15 ans en mise en place de systèm es de 
gestion. Encadrement équipe analyse programmation. 

Ecrire s/n* 2716 ■ le Monde * Publicité, 

S, rue des Italiens, 75009 PARIS. 




AU CHEF 

DE SECTION TRESORE RIE 
R suit m comxtita les dSfMrents 
mouvements de trésorerie au 
fora le Jour et par décade. U 


*tei/R con 

^aserrrrr 


*fe£f£fti 


Ce posta conviendrait à un dé- 
butant da formation Soancs ds 
gration ou E-S-C. option finance 

MMvttn manuscrit» Ç.^ 
at prétentions s/rl«r. 2 174 
INTER PJC. B.P. BOB. 75088 
Paris Cedex 02. 
qui transmettre. 


P8ESTSC recherche 
pow REGION SURESœS 
POSTE FIXE 

PROJETEURS 1 

MECANIQUE GENERALE 
pour calcul numérique 

tangage FORTRAN ou BASIC 
pour Saisons bureaux 
d'études axpMtsman. 

Se pris. B5. «v. P*«ournBr, 
RUSL-MALMAISON. 732-03-6? 


Taic jSB acÂTiûws 

proche tom Seue nord-ouest 

recharcha 




aECTROMOENS 

ué nim u fB 30 ans 

pour afEscruar rédaction da n»* 
tiese techrtquw at Baaurer to- 
■nation lia pilants étrangaf» 
(«tabes en particulier). . 


E* X* ,C0 


Langue anglaise 
écrite et pariée. 


W#* 1 ' 
ÙM. i 


Ecrire and C.V., phota préMOL 
bous n* 977 à Trendancas. 
41, svoreie da Friadtand. 
75008 PARIS, qui «nemattra. 


• DES INGENIEURS 

Débutants 


• DES ANALYSTES- 
PROGRAMMEURS 

togiew 

- contrôle" do pre c e asua 
industriels. 

Formation assurée. 

Ecr. avec C.V. s/réf- 9.707 
A AXIAL PUBUCTTE, 27. nia 
TifoKMt. 76009 Paria, qui tr. 


STÉ ÉLECTRONIQUE 

recharcha pour 
RUBL-MALMAISON 

UN ANALYSTE- 
PROGRAMMEUR 

2 ans <f e xp érience eouhahéee. 
IBM POS/VS. VSAM. CI CS. 
COBOL 

i Ecrire ovac C.V. é n* 9. 471, 
Emploi «g Entreprises- 
: néPORTANTE ërrnMÏE 
"travaux PUBUCS 
recherche 

pour un de.— » servic es 

1) CADRE COMPT. 
CtEF DE BUREAU 

uc minimum 32 ans 

HS MvMwaqpénaur 

(D.E.C.S. - B. T.S-1 . . 

• g «fcfo expériancd oéoassaire ai 
pesaibla dans la profasaon. 

aïis: 2) COMPTABLE 

T ou 2* ÉCHELON 
' Ayant déjà aualquae années 
d*axpérlenoa. 

prtttOL Adr. lettre marçac.. C.V.. < Pj^ 





ASSISTANTS REVISEURS 
Notions courantes d'Anglais 
parlé at écrit sotérahéss- 
Cand. C.R., photo-prétentions 
Ecr. s/n- 862231 R- -PRESSE. 
85 bis. r. Résume. 75002 Paris. 

Société onpfoioeoxpentton 

UN RESPONSABLE 
DU STOCK 

UN CHAUFFEE 
LIVREUR 

Env. cun. vHse, photo et prêt. 
s/n-73JÏ46. Contasse Publicité. 
20, av. Opère, Paris- T. gis tr 




dans oc dnûK fTsdlrités 

Ecrire m le te T 022.463 M à RÉGIE-PRESSE. 
85 bis, ru Réanmur, 75003 Puis. 


LICENCIÉE sciences naturelles, française, quarante ans, 
contact facile et aimant rel ations humaines, expérience 
professionnelle dans la RECHERCHE POLLUTION. 
ECOLOGIE, AGRO-INDUSTRIE, et liaisons avec 
ORGANISMES INTERNATIONAUX, transférée & 
Bruxelles pour raisons familiales, cherche, dans cette 
ville, travail de responsabilité, plein temps ou son, toutes 
branches. Peut être votre antenne en Belgique. 

Ecrire Rosse] R.P. 521.492 - Rne Royale 112, 
8-1000 BRUXELLES, qui transmettra. 







pour pou» sédentaire dans sas* 
vira cownar da L Bonnes cra— l o 
saneos souhaitée» «n Italien 
et/ou Portugal» et/ou espagnol 
et/ou séamand. Posta évolutif 
pawaareédn da valaur. 


C.V., photo at prétentions 
s/réf. 022.109 REGB-PRES8E, 
86 bis, r. Résumur, 76002 Paris. 


tJV 





SECRETAIRE 

DEDUCTION 

PARFAITEMENT BILINGUE 
ANGLAIS ET FRANÇAIS 
Sténo dans eos deux langue*. 
Minimum cinq ans cfaxpérionra 
dans ce poses. 

Da préf é r a nt » do langue 
engi nüM met a meée. 

Adresser Istxre ot C.V. 
en anglais, s/réf. D. 176. è 
TELEX FA 34. bd Nausamacn 
76009 Paris, qui 


Vds SJV. garage ayant panas 
finoales st compta courant inté». 
Ecr. s/n- 7.1 19. la Monda Pub.. 
6. nia das Italiens. 75009 Paris. 


DIRIGEANTS DE P. ME. 

Ds nouveaux produits conçus 
pour vous par Marketing et 
Micro électronique élargiront 
votre marché st augmenteront 
considérablement vos marges. 
Emoysz-nous slm ptemant votre 
carte ds visite. Prix modérés. 
Marketing et Mteroéleetroniqua. 
123. avenue du Général-Leclerc; 
92340 BOURGrlA-ftEWE. 


IJyl 

J Lu 




Mi 


DE COPROPRIETE 

EXPERMENT6 

Ecrira avec C.V. et prétentions 
àSOCRED 

15, r. Retter, 94100 Srtra-Maur. 


S- EJ*. MELUN V1LLAR0CHE 
recherche 

INGÉNIEUR 

GRANDES ECOLES 

( Centrale. 3up. Aéro. 
ENSMA...1. débutant, quelques 
années d' e xpérience, pow posta 
comportant é IB (Ma une activité 
d'analyse théorique et une 
participation é l'Interprétation 
da résultats d’essais. 

Une bonne «ormatkxt générale 
(math, et physique), skuri que 
des connaissances an ther- 
mique. analyse de eyetèmae, 
modéfeation seront appréciées. 

Ecr. Senr. du PeraonneL SÆP. 
Aérodr. de Melun-VUIaroctie, 
77660 MOISSY-CRAMAYEL. 



DBtECT. AONL ET FKANCER 
62 ana. niveau Exp. + Sop. Go. 
+■ I.AJL. Fort potentiel travei, 
longue expér. direct., administr- 
ât ont. entrapr. Pariant anglais. 
Ecr. o/tr 2.719 le Monde Pt** 
6, rus des Italiens, 75009 Paris. 


CADRE SUPBtiEIIR PARIS 
haUtué aux négoctatona eom- 


exp a gnol co ura nts, nés introduit 
constructions automobiles, 
rechJtESPONSABB-fTEB HAUT 
MVEAU EN HHPORT-EXPORT 
ds préT.. pour nouer m e nt retenir 
des relations fmnco-espefpiolea. 
Poosfo. impla n t a t i on on Espagne, 
oû U possède contacts pro- 
feaakmnolfi de premier ordre. 
Ecrire EUROMEDIA, réf. LAN 
48. nie de P r ovence. Peris-8*. 




Domaines de compétances : 

• comptabCté et finances. 
m orssnoatioa 

• droit de ta e gestion ». 

• direebon du personnel et rela- 
xkms sociatas. 

0 re la tio ns antérieures. 
Formation sup. droit, gestion. 15 
ans d* expér. dans sacuunr auto- 
mobile. Informatique, métsfl. 

Offre txBeba a tion dans poste de 


J. F. 26 ara. retour an France 
apr- aéj. profession, aux U.SLA. 
ScianceB-Po^ Bc. droit privé, 
angl.-eap.-ltaL courant, certif. 
INALCO russe, japon., expér. 
prohseion. dans sdmMstration 
jurirfique on France, étudtomrt 
toutae propositions. 

Ecr. s/n- T022023M. fL-Praase. 
85 bia^. Réautnw, 75002 Parie. 


T 022014 Ré^a- P r essa. 

88 bis. r. Résumur 75002 Para. 



STENODACTYLO 
(bonne pnkentstiofT 
fowehstte tf Ige trontalns 1 
R éférences exigées 
MAPLEX.Z.L 
raadslt PSemp-BlBnche 
77170 B ile Connu n ober t 
TH. pr RV : 405-54-88, P. 32. 


cours v 

et leçons 


Goura d'Américain, ta n hretaix 
traductions angUa/Mpagnal 

per p ruf eeaeur quUBé. 

TéL : 322-01-57. 


en entreprise ou premiar emploi. 

Ecrira c/n* 7.120 fe Afonds Pub., 
6. rus des Rafons. 75009 Paris. 


Jeune «SpWmé. 24 ara. msJWee 
Eco. pt*L et poétique éeo.. DEUG 
d'histoire, anglais courant, 
bonnes notions d'allemand, nom- 
breux voyage» étranger, recher- 
che situation prêter, towtame. 
Ouvert toute offre d'emploi. 

Ecr. s/ir T022066M. R.-Pwaa. 
85 Us, r. Réa utnw. 75002 Paris- 


K» î ■ ', ! I [ 2 ; fl 


: ■TW* ^W* •' T ire 7 - 


informations - divers 

70 MÉTlEFSD'AflT ET D'ARTISANATl 


B9B 

PM 


’mm 




Analyse et cpmmentare des métiers tfart ai rf artisanat 
en France, énumération des centres et écoles d'initiation 
et de formation (des centaines d'adresses utiles) 

En vente 35 F aux Effitwns Yves ANDRÉ (N1J 
3 rua de Montyon 75439 Paris Cedex 09 


J.F. 30 une, 3 an» U.R.S.S., 

S ans erael gra mant ocuflovisud 
français et tusse. Dactylo sngL 
Cherche emploi praess. 
érStion. ens n igioniant. 

Écr. s/n* T022054M, R. -Presse, 
86 bis. r. Réawnur. 75002 Psrto. 


CONSEILLERE EN 
FORMAT. CONTINUE 

33 ara. 4 ans tf expérience prof 
mahrise de psychologie 
4- D.U.T. documentation. 
Elude toutes propositions. 
Ecr. s/n* TQ22033M. R.-Prasea. 
BS Ml r. Réaumur, 76002 Paris. 


J. H. 30 ara. fcanea maîtrisa 
informa ti que d o c tora t a p péq ué 
synthèse acoustique cherche 
tous emplois synthèse ou sa i si e 
vocale - Tafoh. : 344-73-97. 


J. H. 33 e. prof, compt. écono m ie 
3 ans, rechsrcl{e posts 
école privée temps complet. 
Ecrire s/n* 2726 to Monda Pub., 
5. rue das tarifons, 75009 Parts. 


Hûmmo jeune et dynamique 
recherche place stable 
EMPLOYE QUALVÏ 
de mageata gestion de stock. 

Paris et proche benieue. 

Ecr. s/n* 74060 COMTESSE Pub. 
20. »v. de r Opéra. 75001 Péris. 


J. Fme> 26 ans, ch. cnmpcfoSté 
à tenir 10 è 20 h. par nimta. 
Téléphone: 240-13-88. 


JJ=^ 22 ans. DUT documentât.. 
Pc, se. ds redonna don. niveau 
maTtriao CEL8A. anglais, 
espagnol courent. Ebre de suite, 
cherche enviai Stable secteurs: 
pubficité. information, 
relsticnx pu hg quaa. 

Ecr. s/n* T 22493 M, (L-Prexee, 
85 bis. r. Réaumur, 76002 Paris. 


DOCUSENTAUSTE 

30 are. expérimentée, ch. emploi 
région Strasbourg. - M" VorgnoL 
23, A data Digua. 87400 Plkireh. 
TéL (88) 86-00-78. 




P b iii M 11 ii 
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Ll ligne 

La Ggne T.C. 

OFFRES D'EMPLOI 

57.00 

67.03 

DEMANDES D'EMPLOI 

14.00- 

16.46 

IMMOBILIER 

39.00 

45.66 

AUTOMOBILES 

39.00 

45.86 

AGENDA 

39,00 

45,86 

PROP. COMM. CAPITAUX 

105.00 

123,48 


AflOflCEl ClAIfEES 



DEMANDES DEMPLO I S V ^ 


JM. 27 a-, titulaire Bac Matira. 
DUT, gestion du parsemai, cartif. 
da Psychologie du travail. Physio- 
logie du travail et droit du naval. 
Connais, informât. (COBOL, 
FORTRAN). Arabe courant, 
bonnes connais», anglais, aRo- 
mand. étudtontit toute p ropo cte 
Ecrire a/n* 2.702 te Monde Pute. 
6. r. i ra i « n e. 75009 Paria C. 09. 


BO ora, formation supérieure 
Expérience direction service 
comptable Reporting. BÜanc. Fis- 
calité. Politique financière et 
comptable. Mé thod es modernes, 
gestion, organisai. Part, anglais. 
Ecr ira s/n* 2.718 ta Monde Pub., 
5. nie des Italiens. 75009 Paria- 



lllllLlL. 




ASSISTANT OE CABMËT 
2 ans tTeapér.. cliercho plaça 
13*. 14*. 15*. 5*. 6*). Libre 
1 *- 1 1 -SO, permis de cond u i ra . 
Etud. ttas propos, (réf. 213 M). 
LCJUI.. 83. r. de Rennes. Paris-B*. 



Téléphonez-moi : 677-61-82 
Hme 38 ans. Ingénieur -l- Cctal 
+ Gestion. EXPER. : Services 
Industrie. Constate. Recherche 
OPPORTUNITE région Perte. 


FRANÇAIS RECONVEHTOLE 

Ane. prof-, 41 ans. Licence 
D.E.S. ( anglais 1 NLA., Pte D-. 
(fronch) Maltre-confer. en G.-0.. 
chaire eu Nigéria. 16 ane rési- 
dence Anglaien. Toute offre i 
env. e/n* 9S.097M. R-Presae. 
85 bis. r. Réaumur, 75002 Parie. 


Dame. 90 an*, haute mcraUé, 
in i tiati ve. active, sportive, 
gaie, secrétaire éventuelle. 
a c ce pterait poate Paris, province 


gestion du pars, et recrutement 
et/ou formation dans coûtas 
en tre prise» mémo intérim. Ecr. 
a/n* 20SS4 PUBL. RoætBLEY. 
lOI, rua Réaumur. 75002 Paris. 


DfflECTEUR 




AUTOMOBILE 

160.000 + 

54 ans, 30 ma d'expérience 
auto m ob i a dont 20 dans wi 
V and groupa int ernati o n al dons 
l’activité de distribution de 
véhicules auto VL -PL 
et les activités dé service 
(SJLV.-P.D.Æ). 
E xpérience confirmée dons plu- 
sieurs paya d'Extrême-Orient et 
d'Afrique. 

Direction da fifiaias da 180 d 
450 persormee, développant un 
chiffra d'affaires de 100 A 
200 rnBons de francs fra nç a is 


J. H. 22 ans. Ote O.M.. D.U.T. 
génie thermique Grenoble, angl., 
espagnol parlé, ch. 1" ampïoL 
Ecr. s/n* ? 022 068M.R. -Presse, 
85 bis. r. Réaumur. 75002 pari». 


J. F. 34 ans. f orma t ion contrôla 
de gestion, chercha posta à 
r aap cn aa bWtés. terra eaeés par 

Ecr. s/n* T 022 1 09 M, R.-taesee. 
85 bis, r. Réaumur, 75002 Parte. 


REDACTEUR 

38 ans. 15 ansexpér. p fari d tara pL 
pub. tscte tnd. photo, art g a pte 
pouv. analyoe at cta tynth., recte 
du deiacaie ma, bon sens, espnt 
d‘ organisât., créateur d' idées, 
étude ttae propos, e mploi stable. 
Mori ho u . 2. oq. da Brettavéta, 
78COO La Choanay. 955-1 1-36. 


Jeraie Tunisien, Ira. O.M.. triL 
français, an gl a i s , arabe, ch erte w 
représent, tous pays. prinopeL 
Moyan-Ortom - Afrique du NonL 
MARRAHCHI c/o SELLAMI 
156. bd Masmna, 75013 Paris. 


JE DACTYLOGRAPHIE SUR IBM 
vos manuscrits. Travail de miss 
on pages. Téléphone 587-37-64. 


CADRE COAL EXPORT 

43 ans. formation supérieure. 
12 ans expérience. PJWLE. élec- 
tronique. négociations A haut 


appartements ventes 


• 'V fonds 
i de commerce 


RUE DE TURENNE. bel a 
210 m*. 1 * étage, da 
GARES 567-22-88. 


ILE SAMT-LOUI8, S /SEINE 
Ravinant 5 P. 150m* + service. 
DORESSAY - 548-43-84. 


IACT dans AE ST-LOUK 

LUr ! ioo m* - 1 . 100.000 F 

DORESSAY - 548-43-94. 


LONGCHAMP 

ÉLEVÉ. RECEPTION EXCEPT.. 
garage doidite. Po rab la profs*. 
Hbérate. - TéUph. : 286-82-15. 


ETOLE. 48 m*. 2 p., cuis., bains. 
2* éL- 440.000 F. 

GARBI 567-22-88. 


-U.V.l 



locations 
non meublées 
offres 


très bien situé da artère prindp. 
CAGNES-5UR4ŒR 80 m*. Prix è 
d é battis . - Ecrira sous léffcwo» 
T 022063 M REGIE-PRESSE, 
85 bis, r. Réaumur, Paris (2*1. 



maisons 
de campagne 


A VENDRE dans joli petit 
village du GARD a POULX » 
grande m a te rai ans. avec votera. 
Prix 250.000 F A débattre. 
( 16-00) 98-36-87 é pan. 20 S 




BERTHOLLET - 364-86-10 
75 m*. 2 c ha mbres + xéjnnr 

VERDURE 


PLACE DU PANTHEON 
Vue lycée Henri IV, luxueux 
tewn. 1900. 6 PE CES 170 m*. 
2 services. T6L 536-86-37. 


— dos magaaôa da pièces dara- 


- de râteler. 

Recherche un poste stedrara en 

braraM nînnmTiTi il m ~* - 

rrancf. t/tsponiDtfitQ rapKjo- 
Ecrira a/l f 73J647. COMTESSE 
Pubfidté. 20. av. de r Opéra. 
75040 Paris Céctax 01. 


m&m 


dans société exportatrice, 
produits indus trial s ou non. 
Ecr. s/n* T022120M, ft-Prasoa. 
85 bte. r. Réaumur. 75002 Pâte. 


ATTACHEE 
de DIRECTION 

(32 ans) 

For ma tion supérieure, cachant 




et fiable, an g lais . itaEen, ch erc h a 
Situation é responsaSOtâ dans 
équipa dynansqua. 

TÉLÉPHO* : 644-52-32. 



RUE D'ASSAS.^ 8 

130 tir’. A rénover. 4* ét. sans 
asc. Chbra sarv. 1280.000 F 
LM-0-. 23, TéL : 354-03-4 6. 


QUAI MALAQUAIS 

MSTIT. SOMPTUEUX 270 M2 
haut, sous plafond env. 5 métras 
et 34 m* -f gangs. 266-92-16. 


AV. WAGRAM ternIs 

Bal Imm. pierre taille, asc. 
UV., 2 CHBftES, DECOR RAFF. 
1 .0500.000 F. - VEANEL 
TéL : 526-01-60. 


ATELIER DUPLEX 

Au pied du SACRE-CŒUR. aéi 
avec poucras, 2 chbras. 2 bits, 
w.-c., 110 m 9 environ. A nef. 
Prix : 850.000 F - 766-87-81. 


Quai de Stalingrad. Bel imm., 
4* éL. 127 tri*, aéi.. s. A mang., 
3 ch.. 2 s. de bris. Cave. Psrfcg. 
El et emén. axcopL 1.150.000. 
Tél. : 8QMOGER au 621-15-63. 



Ban è céder c ompo r t a nt p ora nte 
ha b itatio n . 30 m*, tout contot 
Adr. praatigteuea. Convie ndrait 
ira tamm . é aféga aoctef cornm. de 
luxa. Tél. 202-46-90 après-midi. 


is mm m 


NFHH f V. PPF* ROM 
DANS RÉNOVATION ÇD LUXÇ 

3 Pièces DECORE 

880.000 F. - TéL : 704-43-43. 




X a 28 ans. msftriaa pNn, 
■c. lût. droit, connais, anglais , 


p ropos- M. Servante, 112. ras 
CetriehtoourL 75018 PARIS. 



JL K 27 rate, tfipfémé 3* cycle 
D.EJL cNmte. étudia ttaa propos. 
Ecr. s/n* 97.888 M. R. Pra aaa i 
85 bis, r. Réaucnur, 75002 Paria. 


EX-DIRECTEUR DES VENTES 

DIRECT. COMMERCIAL 

fifiale Pechiney depuis 7 ans. 
conseiller commercial auprès 
d" importantes BnUaprisss. forts 
expérience an snatégia. Marke- 
ting et animat i on des hommes, 
cherche posta au sein d" une 
entreprise performante. Ecrire 
s/r i* 022050 M. Régie-Presse. 
86 bis. r. Réaranur. 75002 Paris. | 


TéL 367-16-16 (heures repas). 


J- F. 24 ans. rech eiü ie emploi 
gestion du peraonnaL Etudes su- 
péftauae. Bramas connataaan caa 
da la fonct i on, tarte ou banSoue. 
Ecria a/n* 2.717 ta Monda Pute, 
5, rua des Ita li ens. 76009 Patte. 



boutiques 


Acte cpt BOUTIQUE ou LOCAL 
commercial. libre, avec murs, 
PARIS Centra 637-38-86 matin. 


PLEIN CENTRE K CANNES (06) 
50 mètres de la Croiaatte 
A VENDRE 

boutique prét-frportar, 45 m*. 
Ecr. M. CYRIL GUY, 6, rue du 
Commandant- André. CANNES. 
Téléphone : { 16-93) 930886. 



E 






-s~rr 


3 


Cache atenl nte tr.. 30 ans. 3 ans 
a jqjér. gesL PME. réel sans or- 
gante. fort potentiel, racte poste 
a raap. TéL 574-87-97. P. 223. 


Paychoiogua cfinic i eis ra 35 ans. 
form. a na lytiq u e, np. éducatr. 
12 ans mfflau p énlta nL , rach. pL 
tps Paris ou IOO km, plus pan. 
an milieu enfants ou maternit é . 
Etudteralt toutes propositions. 
Ecr. a/n* 6.983 ta Monde Pute 
5. r. daa Hâtions, 75009 Parte. 



Jaune, mais 12 ans tfaxpér* 
bouts o g e sti on patrimoine. 
fbcafit é, gaetion P.M.E.. anglate 
axcafteme présentation, 
sans du contacL tfiaponÛM, 
farta motivation. 

Écrira, s/n* 2724 ta Monde Pute. 
6. nie daa ftafians. 75009 Paris. 


34 ans. 10 a. axpér. induatriaBe 
P.Mi. racte appfiq. et tabric. 
Aptitude au changomenL goût 
co nt acts humains. Eluda mutas 
propos, posta é raapona. évolutif. 
Ecr. a/nr T022O48M. R.-Prasse, 
86 bfcr. Réeumir. 75C02 Paria. 


traduction^ 

demânïie^î: 


M.. 39 ans. ger ma nist e . cufL. 
sxp_, cherche empira traducteur 
ou tarait travaux traduction. 
Ecr. s/n* 7.1 17. ta Monde Pute. 
5. rue des KaBrara 76009 Pans, 
ou tél. (63)60-52-06. 


j ‘‘occasions, ~ I 


Part, cherche MEUBLES et 
OBJETS anciens de qualité 
pr meubter résidence saoondaira. 
Téléphoner H.a 292-26-59 ou 
donédto 500-64-37. 


SEGUR - DUQUESNE 

4 (3 hnm. pierre da talta 
T. SoWI- Ascenseur 
633-29-17 - 577-38-38. 


33, R. VAN EAU JS, 

Du STUDIO au 4 P.. GARAGES. 
Sir pi.. 1 1 è 19 h - 550-21-26. 


UmachSrévannes, 1 km FLE.Fi.. 
appL 4 p., 83 m* + loggia 8 m* 
ds petite résid. cete ra très bon 
st a ndng. 2* étage, culs, équipée, 
nombrx ranges, cave, porte a/ aol 
par asc. Prix 380.000 F. + CF. 
25.000 F. 569-37-78. te repos. 


AV. DUQUESNE ^STé 

prapriétaira vend occupés 
3 PIÈCES 50 M2. 
STUDIOS 24 M2. S6S-91-00. 


94RUNQS 


a dos hades, appt S p.. récent 
calma, soleR. 380.000 F. 

TÉL 528-40-76. 


LES MOSSES - A vendre 
APPARTEMENT 2- PE CES 
neuf. Situation en «plagiée at tran- 
quRo. près daa téMokia. Libre de 
arate. 


Home k foyer : Haïra et Herd 
Lausan n e, routa du CMtalard 50. 
CH- 1018 LAUSANNE (Suisse) 
TéL ! (1941-21) - 36-10-61. 


appartements - 
achats 


136 M2 + TERRASSE 30 M2. 
État neuf. Profe ss ion libérale. 
TéL : 633-29-17 - 677-3838. 


i .'• • immeubles 


SAINT-MAURICE 

AVB8MEM TOTALITÉ 


3 boutiquaa. loyer 09.000 F an 
et 2 ÉTAGES D'HABITATION 
LIBRES SUR 323 M 2 4 
2 logements ocrapée P combtaa 
transformables, ta 1.700.000 F 
Téléphone : 227-22-62. 


PARIS 19* 

M é tro : Plaça des Ffltaa 
SANS COMMISSION 
Immeuble tout confort 

3 «v > 62 «n». loyer 

nfiCGS 1.810 F. 

Charg. 486 F park. 177 F 
A /B H 87 *°Yar 

4/d rces 2.240 F. 

Charg. 681 F park. - 1 77 F 
S’adreasar au Régisseur 
25-28. r. des Lilas. Paris 
Tél. : 20Z-OS-8B da 9 é 
12 h. et de 14 è 17 te 




72. r. da LourmaL 2 pesa, tt cft 
imm. neuf, 2.000 + 400 ch. + 
ISO parle, a FAC a 337-89-59. 


PARIS (1?) 

M* MICHEL-BIZOT 
$ANS COMMISSION 

2 PŒCES 61 

Orargqp 396 F. Parie ISO F. 

3 PIECES B0 ?™l eY9r 

Charg <n 594 F. - Parie 150 F. 

5 PIECES '“SSiitr" 

Charges 884 F. - Parte 150 F. 
S'adresser 34. r. OaudeOocmn 
{ hourra bureau) 

TéL: 344-12-15 


PARIS 12* 

SANS COMMISSION 
hnmaubta tout confort 

2 Pièces 

Charges 357 F. Parking 185 F. 

3 Pièces "VÏ 'JT 

Orargaa 509 F. Parirâp 186 F. 

4 Pièces “Aï" 

Chargea 645 F. Parking 186 F. 

5 Pièces "’iSilT 

Chargea 766 F. Parking 186 F. 
S'adresser 24-26. rua SBxrat. au 
gardraa avant 19 te mi téMpte 
343-35-77, pour randotvous 
métro PICPUS ou BQ.-AHL 



20 KM VRiffRANCHE 

A moins ds 1 h 30 de TOULOUSE 
oc da Montariban, autorram é 
pm u nrr n té . pays da gnsxte trath- 
lion : ma g n ifi que mai e o n item 
hameau avec cheminée M cône 
bien aménageables + 4.000 m> 
(airain + pigeo nn ier + ter é 
pake Mm aur vaMa. habtt. arate 
travaux et ânataft. xanhaii u . Eau. 
électricité. Prix 130.000 F, 
avec 28.000 F é la ré serv ati o n . 

CATRY TH. B.P. 18 
30700 UZES 

(68) 22-43-44 ou 22-50-30. 


maisons 

individuelles 


BOULOGNE (92). AgrésMa 
mraaon pi. sud. dbie Bvteg. B ch. 
Garage. Padt Jradn. Bon étxL 
TéMphraw : 604-53-84. 


pavillons 


PLESSIS-TRÉVISE (84), 

6 min. R.E.R., quartier ré ai dsnL, 
vda pav. avec 2 appta da 110 m* 
s/ml total at gronfar, garage 
3 voinaas. Jardin 700m 1 . 
ttas commod. Tét : 6783644. 


UmHnBRY S/MARNE 
Ch a m p ig n v. pev. r.-da-ch. auréL 

5 B parf. état M 600 nf 
r. 500.000 F. REGNIER 
254. av. Pierre Bre sao letta 
94 LE PB1REUDC - 324-17-63. 



E 




E 3 

JjJ: 



RECH. appât 1 à 3 posa. Parie, 
préf. B*. 8*. 7». 14*. IB*, 18*, 9*, 
4*. 12*. Me ou Mrs travaux. 

Champs-Elysées mémo, part. I paiem. compt chez notaire. 
vd 42 m>. rénové td. sol., taxe. Tét : 873-23-55. mémo ta aoir. 
calme. 600.000 F. 562-43-55. 



INTERNATIONAL HOUSE 

LOYERS GARANTIS 

racte 1 è 6 p. pour banques et 
ambassades. Tél. : 705-54-78. 




EFS 

L’Agence Nationale Pour l'Emploi 

vous propose une sélection de collaborateurs: 

• INGENIEURS toutes spécialisations 

• CADRES administratifs, commerciaux 

• JOURNALISTES (presse écrits et pariée} 

GEOLOGUE - Spécialiste en méeusqne du sol by- 
drogéologie. 45 an. Anÿaïs. espagnol. 20 ans d’ex- 
périence sols et forages Cgéophysjqne par procédé 
cJectriqiK). 

RECHERCHE : Sitnation siznilaîrc sccxc ure : pé- 
trole, génie dvO. TJ*, on création de branches nou- 
velles en ra pport avec pompes à chaloir géother- 
mie, éolienne, etc. France et étranger. 

CCwrim KY1/ST» 


CfiliTB. 37 an - Secrétaire direction cadres bilin- 
gue allemand. 13 ans expérience législation travail, 
droit des sociétés. 3 ans et demi R. F. A. 
6.500 F X 13 . 

(Section BCO/JCB) 

CADRE 32 ans - Diplôme CF.CE et chambres de 
commerce britannique et espagnole, pariant anglais, 
espaenoL italien, auemand 
RECHERCHE : Porte direction administrati ve è 
l'exportation on direction achats. 

(Section BCO/LA) 
CADRE FÉMININ Expart • 10 ans d'expérience 
gestion administrative à l'exportation. LCL Rufoi- 
tement bilingue anglais. Bornes connaissances espa- 
gnol. Relations avec agents, clientèle intenrationale 
transitaires, transports, douanes, etc. 

RECHERCHE : Poste 3 rcgp onsabflx téa commerce 
international Paris ou proche ntmibw- 

(Scctico BCO/B) 


Part, vd PEUGEOT 104 ZS. 
aoflt 78. 55.000 km. or métal. 
+ redo. axe. état. 18.000 F. 
Tél. heures bur. 260-16-08. 


jgillHIAW 


Urgent, cause départ, part, vend 
FUEGO année 80 ( 8.000 kml. 
Prix 40.000 F. (Sotte 5 vit., 
emmure métaH.. posta rodio- 
cwwetto stéréo. ) 

TéL 856-39-75. ap r. 19 heures. 



METRO GARE DU NORD 
Propriétaire vend fibre 

M n 130 m* en ti èrement 
r. refait i neuf 
(salon, s. é manger, 2 chbras) 
gsleria d'entrée, 2 s. da bains, 
gr. cuoifw* 4 chbra da osrvtce. 
ehauff- central, imm. prârre da I Redtoppc 7*. 8*. 9*. 16*. 16*. 17* 

Dkfio. accans. 1.100.000 F. Le’ “ 

soir ou we e k e n d 205-91-73. 


EXCEPTIONNEL 


dernier étage, immble récent, 
proche canal St-Martm. vus aur 
site classé, plein notai, 
gda ré ce ption. 5 chbras. 2 bains, 
Bngorte. Prix 1.500.000 F. 

Sur R.-V.. Tél. : 202-24-22 
ou hêtres bureaux 878-70-60. 


STYLE MARAIS 

Gd salon + s. â manger avec 
poutres +■ 2 chbraa cuis., w.-c., 
boni. Modamo. Ctrl, centr. 4* ét.. 

nr/» pi solnî), S /rue du Châroflu- 

d'Eau, pr. RÊPU8L1QUE. Bel Imm. COWSTmnTON DE S.AJLte 
stsndg. part. état. TCI CY Secrétortet 

PRIX 750.000 F. Crôdte _ IELCA télépho ni que 
TN.pptaire 720-89-18, P. 10. Donêciltatiofta artisanales se 

355-17-50 


VOTRE SIÈGE A PARIS 
Oa 80 F è 250 F par mute 
CON S TI T UTION DE SOCIÉTÉS 
GEICA 

56 bit, rue du Loutre. PARIS- 2*. 
Téléphona : 298-41-12 + 






locations 

meublées 

offres 


SAINT-MARCEL, face Salpétrière. 
Imm. récent, beau 3 p.. loggia, 
1 l0tn*,tnarra.3.S00F8?4-70-47 




MONTROUGE 

dans povBon, 1~ éte. Av. -F c h bra 
50 m 1 tout cft + p i e n fer, cavs. 
1.400 F. Tétéph. : 686-41-20. 


ILE DE LA JATTE 
du studio au B p. Visita a/pl. 
mardi de 14 h. 30 A 19 h. 
212, botéerard Binerai ou tél. 
au 776-42-21 poste 45.47. 


MASSY [Essonne) 

APPARTEMENTS A LOUER 


3 Pièces ♦ .Æï**. 

Loyer 1.434 F, chargea 391 F. 

4 Pièces + 

Loyer 1.658 F, chargea 489 F. 

5 Pièces + 

Loyer 1.928 F, chargea 687 F. 
S’adresser au garxfien : 

1, nia Nationale. 

TM. : 920-48-90 ou 48-92. 


viagers 


AV. JUNOT, BEAU 3/4 PCÉS. 
tt cft, 5* ét.. aacL, bal imm. 
60.000 F 4 3.000 F. - Occupé 
homme 69 a. Viager* F. CRUZ. 
8. me La Boétie. - 286-19-00. 


10 km Versailles ^ 

Plain-ptod, 175 m», eéfcxir 40 m*. 


SAfNT-CYR-L'ÉCOLE 

CENTRE - Balle villa pierre 
aie 700 m*. beau Jar dk u Séjour 
dbte, ch eminée. bw n gda cura, 
équipée, office. 3 chbraa. bain. 
B renier 70 nf a m é nag é, aora- 
aoé total. Chauff. gaz. Garage. 
Prix 1.060.000 F. 984 88 00- 



Px 820.000 F. TéL 08848-48 
dontaBa. 081-38-27 hrw bar. 





| chasse - péche || 
| -domaines . 1 


Rech. du Stud. au ! 

stdg. bon quartier - 255-5 


VENTE PAR NOTAIRE 

CH. -MICHEL. 2* ét. sans sac. 
«udio de caractère. tout cacift., 
mezzarunei 265.000 F. 
Mardi 7. de 15 è 17 heures 
16. nie Locordaire. 


PTE DE VERSAILLES 

dam résidence récente, Kving, 
2 chbraa. cura équip.. tarraaae. 
parUng 80 m’. 

Notaire : 501-54-30. la matin. 



BOULOGNE (préc M*>. bure é 
vdra Ebrao. hnm. réewtt. 1 10 m 1 
raz-ch. et 79 m* re -enl aménegé: 
3 boxas + réserveo. Prix 
1.350.000 F. TéL : 272-40-19. 


Association recherche logements 
pour érodants. Téléphoner entra 
17 et 19 heures eu 260-98-88. 


39,67 hectares da VIGNOBLE 

San Joaquin Valley, Merced 
County Livingston. Csüfomia. 

Produc ti on : 800/900 tonnai da 
vignes. 

Prix da vents : 140 dolaro U. S. 
la trame ou 126.000 dollars 
U.S. récolte totale. 

Cabemet rouge 
Propriété de sept ans 

BOB WRIGHT REALTY 
1650 E. Batttafteld. 
SpringftaM. MO - U SA. 66804 
1-417-881-0426. 


CLAMART-GAK 

Bade maison bourgeoise 

11 P. BESSET 

il ii capsocuncM 
CONSTRUCT. MEULIÈRE 1912 
Etat parlait. Toit neuf. Garage 
3 voitures. Prix V 000.000 F. 
HOCHE - Téléphona 532-88-10- 


St-GERMABHN-LAYE 

BORD. FORÊT. VUE S/8ENE 
Ppté e x cept.. 2 mate. 600 m*- 
TENNS - PARC 12.000 m*. 
FLEURUS - 222-80-00. 


terrains 


BEAÜUEU-s/Loire (45) 
DANS ZONE PROTEG. 

(VIGNES) 

ParticuBar vend terrain è bHr. 
2.000 m*. façade 24m.au 
aur tarraki. «a ctrfcl té tr. p ro c h e. 
PRIX : 70.000 F. 

. TM. aoir après 19 h. 30 
528-06-06. 


Q 

iri 

H 



s'adresser àz \_J ■■■ 

MÊSaCE SPÉCIALISÉE DES m&ÉMEOBSET 
B H»s 12, rue Blanche 75436 PARIS 
CEDEX 09 tëf. : 280.61.46 poste 71. 


ACHETER OU LOUER 
VOTRE B.M.W. 

PRES9ITAT10N 
et ESSAIS ds 

TOUTE U GAMME 

NEUVES, DISPONIBLES- 


JVZ V ER llZJR. 

PEUGEOT 



les annonces classées du 


PUCE V.-HUGO %% 

Pptaire vend occupée loi 48. 

3 P- 80 m* et 2 P.. 39 m*. 

Té4. : ÜBS-91-OO. .. 

MUFTTF Votre SIEGE SOCIAL 

MUC I I C mm. rtc. éL étavé AV. SECRÉTARIAT TÉLÉ PH. 
balcon, vordrae. estera satan. CONSTITUTION DE SOCIÉTÉS 
beau fiving. chambre, parking. ACTE SA PARIS 261-80-88 
K. LE CLAR — 35989-38. MABSBUfi (811 83-1V^ 


sonf reçues par féléphone 

du lundi au vendredi 

de 9 heures à 12 h. 30 • de 13 h. 30 à 18 heures 

au 296 - 15-01 

Ifo annonce cesmtniquée avant 15 heures pod paraître dès is hytosL 
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— documentation 

Au sommaire dos revues 


Littérature - Philosophie 

Europe consacre son dernier 
numéro à Lorca : poète intensé- 
ment présent quarante années 
après sa mort, et poète assas- 
siné. Sur cet assassinat, l’article 
final de la chronologie apporte 
les plus Incontestables précj- 
slons. (Août-septembre. 32 F, 
146. rue du Faubourg-Poisson- 
nfère, 10 *.) 

Un numéro double de Cri- 
tique : ■ Les philosophes anglo- 
saxons par eux-rnémes. - Exac- 
tement : la philosophie (pas seu- 
lement anglo-saxonne) par des 
philosophes (pas tous anglo- 
saxons). Cinq d'entre ceux-ci 
nous »oni le plaisir d’avoir écrit 
directement en français. (Août- 
septembre. 48 F. Editions de 
minuit.) 

Politique - Société 

En ouverture à »a Revue des 
Deuic Mondes, M. Raymond 
Barre établit son bilan de quatre 
années d'êconqmie Française. 
(Septembre, 17 F. 15. rue de 
l'Université. 7*.) 

Les Temps modernes Consa- 
crent un cahier double — 
volume de 400 pages — à 
l'Afghanistan • Une guerre 
Impérialiste. - Si cette dernière 
(en date) entreprise de > l'expan- 
sion coloniale russe - et la ré- 
sistance intérieure (ont l'objet 
des deux tiers du numéro, la 
dernière partie est une Impor- 
tante étude sur la société 
afghane. (N°* 408-408. 40 F. 
26. rue de Condé. 6*.) 

Dans Commentaires ; un inédit 
de Tocqueville (sur le Canada 
après la révolte de 1837) ; e! les 
souvenirs de Souvartne sur le 
congrès de Tours. Deux analyses 
qui se répondent sans corres- 
pondre. l'une d’Etienne Borne, 
l'autre d'Olivier Guichard • sur 


de Csulle et le gaullisme. Elles 
peuvent se rencontrer, au moins 
partiellement dans cette 
remarque d'EL Borne, que la 
politique • est faite pat une 
humanité ambiguë dans une 
histoire toujours équivoque • 
Stanley Hoffmann publia Ig début 
d'une étude sur le râle do la 
V* République dans la • trans- 
formation de la société Ifüiy 
çaise -, qui le conduira à consi- 
dérer » r étal présent de ta out- 
wto politique française ». (N° iq. 
Eté. 38 F. Julllard.) 

Langas, revue de sociolin- 
guistique dirigée par Robert 
Lafont. a la tangue d’oc pour 
objet principal, mais non exclu- 
sif. Dans ce numéro, la question 
est posée d'une Alsace bilingue. 
(Deuxième semestre. 30 F. Uni- 
versité Paul-Valéry. B.P. 5043. 
34032 Montpellier Cedex.) 

Le dernier numéro d’Ethnolo- 
gfe française est consacré aux 

- Provinciaux et provinces 8 
Paris ». C’est-à-dire à la moitié. 
aujourd’hui, de la population 
parisienne. Origines, migrations, 
maintiens des liens provin- 
ciaux. traditions d'apparte- 
nance professionnelle (notam- 
ment chez les Auvergnats el les 
Savoyards), etc. Ce thème très 
riche ouvre au lecteur des per- 
spectives aussi vivantes qu'ins. 
trucüves. (N° 2. 1880. 55 F Ber - 
ger-LevrauH éditeur. Et Musée 
des arts et traditions populaires, 
6. route du Mahatma-Gandhi. 
75116.) 

Sciences 

Dans /a Recherche : la dioxine, 
agent du cancer (P. Lesca) E» 

- Las ceHulas tueuses » (D. Za- 
gury) : tueuses de bacilles, de 
virus, de toutes cellules étran- 
gères. ainsi que des cellules 
malades (cancer). (Septembre. 
18 F. 58. rue de Selno. 6*.) . 

YVES FUfREMNE. 


FORMATION PERMANENTE 


DENTELLE. — L'école du Centre 
d'initiation à la dentelle du Puy. à 
Paris, ouvre le 8 octobre. Des 
cours de tous niveaux sont don- 
nés pendant huit semaines à rai- 
son de deux heures par semaine. 

A Fédération nationale des den- 
telles, Mme OQivIer, 7,.rn» Lonis- 
le-Grand, 75002 Paris. téL 281-58-2». 

DOCUMENTATION. — L'ÆD.B.S. 
(Association française des docu- 



LISTE OFFICIELLE DES SOMMES A PAVER. 
TOUS CUMULS COMPRIS. AUX BILLETS ENTIERS 
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INFORMATIONS « SERVICES » 


MÉTÉOROLOGIE 


SITUATION LE06.10.80. A O h G.MX 



PRÉVISIONS POUR LE7-40-OÛ DÉBUT DE MATINÉE 


i*** inr 


~ >Te 


S Erqpâüard Verglas jy 
'dans la région /*** 

PRÉVISIONS POUR LE 7 OCTOBRE A 0 HEURE (G.M.T.) 


menlallstes et bibliothécaires spé- 
cialisés ) continue à organiser des 
cycles de formation continue a 
l’Intention des personnes exerçant 
un des métiers relevant notam- 
ment de l’Information, de la docu- 
mentation. de la communication. 

•je Le programme de formation 
continue pour le deuxième se- 
mestre 1988 et l'année 1981. U est 
disponible ao siège de l'associa- 
tion : 5, avenue Franco-Russe. 
75007 Parts, té» 535-55-16. 


' '-J- _L : - — 

— Lignes d’égale hautes de baromètre colées en mffiMis (fe mb vauterviron X de mm) 
!|!!|| Zone dë pfufe ou neige- V AveT5es T^Ùrages ^Brouillard s=v» Verglas 
Bêche indiquant la dîrecfcn d'où vient le vent Force du vent nœuds fffâTKEufè' ^*50 nœuds 

Sens de la marche dès fiords uu. Front chaud u_A. BontfroÜ Front oedus 


Evointto- probable du temps en 
France entre le lundi 6 octobre 
à 0 heure et le mardi 7 octobre à 
24 heures : 

Le champ de pression va s'afrai- 
bllr sensiblement sur l'Europe occi- 
dentale et eur ta France en parti- 
culier. sous l'Influence du courant 
perturbé atlantique- One de cee 
perturbations, plus active que les 
précédentes, traversera notre pays, 
accompagnée d'un renforcement 
assez sensible des vente eux nos 
rieiona septentrion aléa. Elle sera 
suivie par l’ouest de messes d'air 
plus frais et Instable. 

Mardi, en liaison avec la pertur- 
bation précitée, une banda pluvieuse 
se situera des Ardennes et du bord 
dee Vosges à La Vendée et aux Cha- 
rcutes. Continuant ensuite sa pro- 
gression & travers le pays, elle attein- 
dra le soir les réglons s'étendant des 
Alpes aux Pyrénées centrales. Après 
son passage, un temps plus variable 
et plus nais s'établira par l'ouast 
avec des averses. Avant ce passage 
sur 1er réglons méridionales, le temps 
sera encore ensoleillé. Quelques 
brouillards matinaux seront observés 
en tin de nuit du Bassin aquitain 
aux Alpes. 

Les vents s'orienteront k sud- 
ouest avec la zone pluvleuee. paie 
tourneront après son passage entre 
ouest et nord-ouest, ns se renforce- 
ront assez sensiblement. Us attein- 
dront le «coup de vent» sur les 
eûtes de Bretagne, celles de la Man- 
che et du Pas-de-Calais. 

Lee températures maximales seront 
as baissa, sauf sur les réglons médi- 
terranéennes. 

Températures (le premier chiffre 
indique le maximum enregistré au 
cours de la journée du 5 octobre : 
le second, le minimum de la naît du 
5 au 8) : Ajaccio, 23 et 14 degrés ; 
Biarritz. 22 et 13; Bordeaux, 24 et 
9 ; Bourges. 17 et B ; Brest, IG et 11 ; 
Caen. 16 et 10 : Cherbourg, 15 et 11 ; 
Clermont-Ferrand, 20 et 5 ; Dijon, 18 
et 7 ; Grenoble. 21 et 9 ; Lille. 16 et 
8 ; Lyon. 18 et 6 : Marseille, 35 et 
14 ; Nancy. 15 et 7 ; Nantes. 17 et 


6 ; Nice. S4 et IB ; Paris-Le Bourget. 
19 et 8: Pau. 24 et 11; Perpignan, 
28 et H; Bennes. 18 et 8 ; Stras- 
bourg, 17 et 8 ; Tours, 20 et 9 ; Tou- 
louse. 23 et 9; Pointe-à-Pitre. 25 
et 20. 

Températures relevées & l'étranger : 
Alger, 28 et 17 degrés ; Amsterdam. 
1S et 10 : Athènes, 34 et 17 ; Berlin. 
13 et 8 ; Bonn. 15 et 6 ; Bruxelles. 
15 et 9: Le Caire, 30 et 15 ; îles 
Canaries. 29 et 21 ; Copenhague. 15 
et 9 ; Genève. 30 et 6 : Lisbonne. 26 
et 18 ; Londres. 15 et 11 ; Madrid. 


PARIS EN VISITES JOURNAL OFFICIEL 

MARDI 7 OCTOBRE Sont puoJiés ao Journal c 


«L'Opéra de Pans*. 13 bu 15. 
marches. Mme Vcrmeerscb. 

c La Bibliothèque nationale», 15 
h e uree. 58. rue de Richelieu. M me Al- 
ita. 

«Le musée du Grand-Orient de 
France », 15 tu 16. rue Cadet. 

Mme Bachelier 

« Balnt-Paul-Samt-Loula ». 15 n„ 
devant ['église Saint-Paul, Mme Bou- 
quet des Chaux. 

«Rétrospective Gabriel de Saint- 
Aubin 15 h> SA rue de Btchelleu. 
Mme Cbapul& 

« HGcel de Lauzun », 15 h-. 17. quai 
d'Anjou. Mme Meyniel (Caisse natio- 
nale des monuments bletorlquesi. 

« Atelier d'un tallle-doucler », 15 
heures. 187. rue Saint - Jacques 
(Connaissance d'ici et d'ailleurs). 

c Hôtel des monnaies a, 15 h.. 
11. quai Contl (Mme Ferrand). 

«Le Marais». 15 b„ façade de 
Soiot-Gervals IM. de La Roche). 

« Salnt-Germaln-des-Près ». 15 h-, 
métro (Résurrection du passé). 

« Les Halles », 15 h.. 16, rue 

Etienne-Marcel fie Vieux Paris). 


CONFERENCES 

18 h. 20 : 47 bis. avenue Bosquet. 
ML Edouard Joguer : c Le peintre 
Rem edi ne Varo» (Centre culturel du 
Mexlq tel 


Sont puohés ao Journal offi- 
ciel du dimanche 5 octobre 1980 : 

DES DECRETS 

• Modifiant le décret du 
13 septembre 1949 fixant les dis- 
positions communes applicables 
aux fonctionnaires stagiaires de 
l’Etat; 

O Modifiant les articles R. 512-3 
à R. 512-8 du code des assurances 
relatifs aux dérogations en ma- 
tière de présenta tion d'opéra- 
tions d'assurance et de capitali- 
sation ; 

• Pris pour l’application de 
l’article 10 de la loi de finances 
pour 1980 (n* 80-30 du 18 janvier 
I960) relatif à l’assujettissement 
à l'impôt sur les sociétés de la 
caisse centrale et des caisses dé- 
partementales de crédit mutueL 

DES ARRETES 

• Fixant le taux et le montant 
des prêts bonifiés des caisses de 
crédit agricole mutuel en matière 
de logement; 

Q Fixant le prix de la tonne de 
blé-fermage pour la campagne 
1980-1981 ; 

• Modifiant un précédent 


MOTS CROISÉS- 


PROBLEME N* 2 772 


2 3 4 5 6 7 8 9 




27 ei 12. Moscou. 9 m J; Nairobi. 
37 (max.) ; New- York. 17 ar 10 ; 
Paimft-de-Mftjorque, 27 et 16 : Rome. 
26 et 18 ; Stockholm. 13 et ». 

La pression atmosphérique réduite 
au niveau de la mer était. & Parla, 
le 6 octobre. A 7 heures, de 1 015.7 
tnillibaiB. soit 761.8 millimètres de 
mercure. 

f Documents établis avec le 
support technique spècial de la 
Météorologie nationale J 


HORIZONTALEMENT 
»■ Doit avoir un caractère 
engageant — IL Très utile pour 
conserver des artères saines. — 
HL Réponse à un appel — IV. 
Ont souvent quelque chose de 
piquant ; Grecque. — V. Est faci- 
lement semé; Souvei&in. — VI. 
Château ; Fine quand on ne 
perd rien. — VU. Se met rare- 
ment à table quand U est gros ; 
Article. — VUL H n'y en a pas 
devant le capot ; Prononcé sur 
la croix. — IX. Cri que peut 
pousser celui qui s'e«rt fait pin- 
cer ; Chambre froide. — X. 
Capable de nous faire pleurer. — 
“X Crie comme nue bète ; Très 
utiles pour ceux qui veulent se 
mesurer. 

VERTICALEMENT 

L Brûlent les villages; Vicié 
dans les maisons doses. — 2. Se 
laissa aller; 8es souverains pré- 
tendaient descendre de Néopto- 
lème. — 3. Peut être pendue 
quand on change de couvert. — 

4. Parfois pris dans la culotte. — 

5. Bien connue; Qui ne provo- 
quera pas de surprise. — 6. Plus 
elle est haute, et plus 11 y a de 
danger; Sur la Luye. — 7. D’un 
a uxiliair e ; Actionné ; On peut y 
voir de vieux tombeaux. — & 
Coutumes ; Un couvert très léger. 

— 9- Est très Impressionnée par 
tout ce qui brille ' Devint bete. 

Solation du problème n° 2 771 

Horizontalement 

L Récapitulations. — IL Etale ; 
Améliorée. — HL Ios : Ce ; 
Erne — IV. Misère : Osées. — V. 
Plagistes ; SoL — VL Retarda- 
taire ; NB. — VIL El ; Ru ; Os. 

— vm. 8t ; Ira ; Me ; Saxe. — 
IX. Saisissement — X. Indes ; 
Adipeuse. — XL Otés ; Flirt ; 
Pap e. — STI Nia ; Aria ; Epiler. 

— X HL Sélaciens ; Idole. — 
SIV. Meurtre ; Alêne. — XV. 
Des : Eze ; Liés ; Ru. 

Verticalement ■ 

L Réimpressions. — i. Etoile ; 
Tantième. — 3. Cassate : Idéales. 

— - 4. Al ; Egalisés ; Au. — 5. 
P“trir ; Ris ; Acre. — 6. Esdras ; 
Fritz. — 7 Tac ; Tau ; Salière. 

— A Orne ; Et ; Médiane. — 9. 
Le ; tJ.SJL ; Emir. — 10. Ale ; 
io . Epte ; AL — IL Tiroirs : Ne ; 
Pile. — 12. Ions; Stupides. — 13. 
Orees ; Aa ; Salon. - 14. Ne ; 
Eon ; Epeler. — 1* Sensibles ; 
Ere. 

GUY BROUTT. 


arrêté relatif au concours 
d'admission à l'Ecole polytech- 
nique; 

DNE LISTE 

• Des candidats admis â subir 
les épreuves orales du second 
concours d'accès à i "Ecole natio- 
nale de la magistrature; 



Nouveau 

Le gaz dosé 
cuit sans 
attacher 

Pourtout savoir, t é léphon e r au 




3440 F, une semaine aux Antilles. 
Jet Tours fait baisser le prix du soleil. 

Votre semaine sous le soleil antillais à un prix inférieur à celui de 1979, pour une qualité identique : 
3440 F en Guadeloupe, 3650 F en Martinique, 3950 F en Haïti Cest la nouvelle performance de Jet Tours 
pour votre séjour du r novembre au 15 décembre 1980. 

Vite, consultez votre Agent de voyages pour profiter de cette offre exceptionnelle. 



iRmaMeEjr^ 



• Mottioice suj^rUrtchdMtn^béft — ^ ^ 


i e gaz peut, enfin, tout cuire 
Lsans attacher grâce au brû- 
leur séquentiel SchoJtès qui le 
dose. Pour tout savoir sur cette 
grande nouveauté, il suffit de 
téléphonerai/ 260B0B0 à Paris; 
Le fabricant répond luifnême 
à toutes les questions: fonction- 
nement, appareils équipés, prix, 
adresses des magasins de venta, 
eta; tous les jours, sauf diman- 
che, de 8 heures à 20 heures. 

ElSchottës 

La cuisine y gagne 


•00 »**’ 
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MOTOCYCLE 


AU SALON DE PARIS 


Toujours japonaises 
mais ... d'abord européennes 


On le savait déjà et Je 
soixante - septième Salon de 
l'automobile et du motocycie le 
confirme remarquablement : avec 
la fin de la course à la cylindrée 
sonne le glas des faveurs accor- 
dées jusqu'alors au marché améri- 
cain. Désormais, les efforts des 
J a p o n a i s s'orientent sans 
conteste vers le marché européen. 
Les motos américanisées du type 
achopper » n’ont, d'ailleurs, reçu 
de ce côté-ci de l’Atlantique qu'un 
accueil très réservé k moins de 
10 % des ventes.) . M_ Hervé Guio. 
directeur du marketing chez 
Honda, premier importateur en 
France devant Yamaha, le dit 
lui-même « Tandis que vous 
parlez grands guidons, chop~ 
p ers, etc., nous, nous vendons des 
guidons-bracelets dans les cam- 
pagnes.^ » Guidons - bracelets, 
certes, mais aussi « trails s et c'est 
là la seconde caractéristique du 
marché français : ces « motos 
vertes », destinées au grand 
public, sans compter les machines 
tout terrain, cross, enduro et 
trial représentent près de 50 % 
du marché français. 

L'offensive est déclenchée d’une 
deuxième génération de motos 
japonaises, avec des solutions plus 
sages, plus en rapport avec notre 
marché — et dont les torbos que 
nous sommes en droit d’espérer 
pour demain seront la consé- 
cration. Fini le «bluffs, la tech- 
nique a « viré sa cuti > ! Le bicy- 
hndre en V s’attaque à un 
marché principalement occupé 
jusqu'ici par les Italiens, et la 
nouvelle Yamaha TR I mérite 
Incontestablement les quatre 
étoiles du Salon, pour sa concep- 
tion fiable, simple et économique 
et son nouveau châssis mono- 
coque parfaitement esthétique. La 
suspension type Cantüever. autre 
solution technique intéressante, 
conquiert chaque jour" de nou- 
veaux modèles. 

« Intelligente » est la seule épi- 
thète qui convient pour qualifier 
la moto des années 80. SL en 
pleine période de crise et de réces- 
sion et après l'offensive permis, 
vignette, tarifs d'assurances 
prohibitifs, etc., la moto se vend 
aussi bien len progression de 15 % 
par rapport à 1979). c’est parce 
qu’elle est adulte et pleine de res- 


sources. et les sept premiers mois 
d'immatriculation 1980 (89737 

cartes grises délivrées contre 
78 319 en 1979) sont aussi élo- 
quents que prometteurs. 

Bien que le nombre d'accidents 
mortels dus à la moto soit en 
augmentation, les motards fran- 
çais roulent beaucoup moins vite 
que dans le passé récent. Us 
voyagent de plus en plus et les 
qualités routières et de confort 
d'une machine sont souvent 
incompatibles avec de hautes 
performances. 

Quand le marché américain ré- 
clamait des machines « easy » 
pour rejoindre le café du coin, les 
Européens découvraient qu'une 
moto pouvait aller plus loin, à 
confort égaL Et le succès remporté 
par les grands raids prouve aisé- 
ment. depuis plus de sept ans, 
que la moto est pour l’Européen 
un véhicule utilitaire et de loisir 
pins qu'un objet de « frime a. 

B-M-W. ne s’était pas trompé en 
Insistant toujours sur les qualités 
routières de ses modèles, des ma- 
chines de longue haleine, parées 
pour toutes- les aventures. Et les 
Japonais ne s'égarèrent pas non 
plus en lançant les « traite » 
rmotos tout chemin), véritables 
bonnes à tout faire. Gros mono- 
cylindre. la Yamaha 500 XT avait 
bel et bien été conçue pour don- 
ner l’estocade aux constructeurs 
britanniques déjà mal en point, 
et elle s'est révélée le compromis 
parfait. 

La vogue du raid 

Le Salon 1980 reflète magistra- 
lement cette philosophie de la 
moto européenne, et toutes les 
nouveautés vont dans ce sens. 
B.M.W- taxé souvent de « clas- 
sique » — voire de « vieillot ». — 
présente la R 80 GS. une 800 cen- 
timètres cubes tout chemin qui 
répond à une demande croissante 
des routards (voir encadré). 

Chez Yamaha, nul doute que les 
deux nouveaux modèles 750 et 
1 000 cm3 à moteur bicylindre en V 
ont été pensés pour le tourisme 
européen, portant ombrage aux 
Harley Davidson. H ne serait pas 
étonnant que ces' « V Twin » 
Yamaha sonnent le glas des belles 


américaines, comme le « gromano» 
500 XT relégua les anglaises aux 
seuls nostalgiques. Kawasaki 
ouvre à son tour le feu sur le 
super-trail. en présentant, pour 
la première fois, des machines 
enduro, les KK 125 et KT.X 250 A 
aux couleurs — le vert pétillant — 
de ses motos de compétition. 

Depuis le formidable essor de la 
500 XT. les techniques « traii » 
ont évolué san6 cesse dans le sens 
du grand tourisme, du confort et 
de la fiabilité, et ont contribué 
assurément au succès d’épreuves 
sévères comme les « Cote durs ». 
la « Transalp ». la « Croisière 
verte » et les randonnées « Moto 
baladeuse ». 


Espoirs français 


ic ? 


Cette prodigieuse évolution gé- 
nérale n’a pas échappé aux 
constructeurs français, dont l’éveil 
semble enfin amorcé, avec l’accord 
de coopération technique et indus- 
trielle Peugeot-Piaggio (Gîtera) 
et la mise en commun de moteurs 
et d'organes mécaniques. Un 
accord qui devrait d'ailleurs 
déboucher, à moyen terme, sur 
d’a utres réalisations que la 
125 TXE présentée au Salon, et 
qui sera commercialisée au prin- 
temps 1981. Or si l'on ajoute à 
cela la reprise par Peugeot de 
l’importation des Laver da et des 
Triumph, n’est-ce pas l'annonce 
d’une intention sérieuse de faire 
une entrée discrète dans l’univers 
du gros cube ? 

B.F.G.. la moto 100 % française, 
utilise, elle, le moteur Citroën 
1300GS et d’autres composantes 
automobiles, comme les tableaux 
de bord Alpine ou Matra Bagheera. 
Si cette moto française, née il y 
a deux ans. ne fréquente pas 
encore nos routes, ce n’est évi- 
demment pas par la faute de ses 
concepteurs- mais par celle des 
industriels encore hésitants. 

Avec le soutien d’Elf. la B J 9 . G. 
symbolise l’espoir français. 
N'est-ce pas là' un signe, parmi 
d’autres, montrant que l'idée 
d’une moto française est déjà 
plus qu’une simple idée ? 

PHILIPPE JAMBERT 
et DANIÈLE VAUDRET. 


Partout 

le 

Super Service 
Europcar 



Louez voire voiture chez Europcar. 

Vous apprécierez notre Super Serv ice. En Europe, en 
Afrique, au Moyen-Orient, partout Europcar vous offre 
des voitures et une organisation qui fonctionnent bien. 

Pour réserves appelez la station Europcar la plus 
proche de chez vous ou votre agent de voyages. Ou 
encore noue Central Réservations à Paris, au 64&2L2S. 


Eiropcarlocationdevoitures 

Absc USA, es Amtnqoc LaUr et ta le Pacüürns, c’MNatioari Cai Restai 


Drôle de drame 

pour l’industrie du cyclomoteur 


Quel automobiliste n'a été un 
Jour dépassé par un cyclomoteur 
vrombissant au mépris souvent 
des règles élémentaires de sé- 
curité ? Quel piéton aussi n’a 
été frôlé par un * cyclo - surgi a 
l'improvlste et qui virevolte déjà 
au loin ? Mais ont-ils remarqué 
qu'en [‘espace de quelques 
années le nombre des ache- 
teurs de ■ petites reines à 
moteur - a diminué de moitié 7 
Pourtant les chiffres sont élo- 
quents : seulement 749 232 véhi- 
cules ont été livrés par les 
constructeurs français en 1979 
contre 1 381 480 en 1974. De 
plus les exportations ont connu 
le même phénomène de bas- 
cule : culminant à 470000 exem- 
plaires en 1974, elles ont décru 
pour atteindre 290 000 en 1979. 
La perte du marché Iranien et 
le reflux du marché américain 
en sont les causes principales. 
Drôle de drame pour une indus- 
trie qui, occupant depuis tou- 
jours la première place dans le 
monde, a dû céder le pas à 
l'Italie en 1979, 

Mais d’abord qu’est-ce qu’un 
cyclomoteur 7 Techniquement : 
un « deux roues * muni de péda- 
les, d'un moteur de cylindrée 
Inférieure ou égale à 50 centi- 
mètres cubes (sans boite de 
vitesses) et dont la vitesse est 
limitée à 45 kilométras à l'heure. 
Pour le conduire, pas de permis 
mate deux conditions : avoir 
quatorze ans au moins et por- 
ter en toute circonstance... un 
casque. Voilà l’objet du litige : 
en imposant le port du casque 
obligatoire, les pouvoirs publics 
ont » cassé » le marché. Sur 
ce point tous les professionnels 
de l'industrie du motocycie sont 
unanimes. 

Leur constat est confirmé 
par ce qui se passe à l’étran- 
ger. En effet. Il existe une cor- 
rélation tTès forte entre l'appa- 
rition d'une réglementation 
contraignante et la régression 
du -marché. Les Pays-Bas et la 
Belgique en font [a doulou- 
reuse expérience alors que la 


R.F.A- l’Italie ou l’Espagne — 
plus libérales en la matière — 
ont une demande intérieure qui 
progresse régulièrement Rare- 
ment une réglementation nou- 
velle eura eu des effets aussi 
spectaculaires. Cela expllque-t-il 
tout? 

Certes M. Noblet vice-prési- 
dent de la chambre syndicale 
et président de Motobécane 
(deuxième constructeur fran- 
çais). reconnaît que d'autres 
facteurs ont eu raison du 
- cyclo » : ('augmentation des 
vols (Il suffirait de généraliser 
les parcs de stationnement avec 
points d'ancrage pour les dimi- 
nuer), le développement des 
couloirs d'autobus, d'où Ils sont 
exclus, ou encore fa • psy- 
chose » de l’accident (1 411 tués 
pour 5.4 millions de cyclos 
contre 7 260 tués pour 17 mil- 
lions d'automobilistes). 


La manqnête 
des jetntes 

Le constat des professionnels 
mérite d'être nuancé car à ces 
raisons officielles s'en ajoutent 
d'autres, oubliées ou moins 
avouables. En privilégiant et en 
défendant le statut du cyclo- 
motoriste type « Rance tran- 
quille -, les constructeurs n’ont 
pas suffisamment renouvelé 
leurs produits et n’ont que tar- 
divement réagi aux goûts et 
aux demandes de leur clientèle 
jeune (70 % des utilisateurs ont 
moins de vingt-cinq ans). Les 
jeunes recherchent plus le 
- cyclo-moto > que ie scooter 
de ['après-guerre ou la « mob * 
des années 60. El aucun élé- 
ment objectif ou rationnel — 
prix raisonnable à l'achat 
(2 500 francs environ), faible 
consommation de carburant 
(2.5 litres au 100 kilomètres) ou 
encore prix de revient bas 
(27 centimes au kilomètre) — 
ne les incitera à Investir pour un 
cyclomoteur qui n’est que l’an- 
tichambre pâlichonne de leur 


future moto. A moins qu'ils ne 
lui trouvent déjà les apparen- 
ces qui les font tant rêver f Les 
modèles récemment créés par 
les deux principaux construc- 
teurs, Peugeot et Motobécane 
(respectivement 54,1 et 45S */» 
de Va production française), 
seront-ils à même de reconqué- 
rir le marché ainsi perdu 7 

Rien n'est moins eûr, car la 
reconquête d'une clientèle est 
généralement une opération 
délicate et longue. En atten- 
dant, on s'intéresse plutôt au 
troisième âge — contrarié lui 
aussi par le port du casque 
— ou encore à certaines caté- 
gories spécifiques : le parc 
des P.T.T. a progressé de 50% 
en deux ans, les « deux roues » 
remplaçant tes « deux pattes > 
Citroën, tandis que dans la 
police l'hirondelle à vélo ee 
métamorphose en mouette cy- 
clomotorisée. Ce qui Importe 
avant tout, comme le souligne 
M. Gérard Serre, directeur com- 
mercial de Motobécane, c'est 
que la profession n'attende pas' 
d’illusoires aides des pouvoirs 
publics ou des remises en cause 
de ta législation française, mais 
cherche à promouvoir par 
elle-même l'image de marqua 
du cyclomoteur. Il ne don plus 
être ie moyen de transport de 
l'infortuné qui ne possède ni 
voiture ni moto, mais la possi- 
bilité offerte d'avaler rapide- 
ment les quelques kilomètres 
qui séparent du travail ou du 
rendez-vous. Dès le mois d’oc- 
tobre seront ainsi organisées 
des manifestations valorisant la 
rapidité du cyclomoteur, sa 
mobilité, sa sécurité et sa sim- 
plicité d’utilisation. Vaste pro- 
gramme mais dont dépend pour 
une grande part son avenir. Le 
cyclomoteur a-t-it encore un 
avenir ? Les professionnels en 
sont-ils eux-mêmes convaincus ? 
L'alliance récente Peugeot-Piag- 
go (premier fabricant italien) 
vise â construire en commun la 
Peugeot-Gilera... une motocy- 
clette de 125 centimètres cubes. 

JEAN OUCARRE. 
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« nommes ex ae' lemmes placés aux 

■ -postes de eommamledeplos dé 160 pays. 
C'est la raison pour laquelle : ils lisent 
The Economist. ‘ 

. Cét hebdomadaire international de 
. langue anglaise procure à ses lecteurs 
une informa tion-cje sur les développe- 
ments’ politiques, et économiques qui 
affectent la planète. Ils y trouvent aes. 
■■■rubriques régulières consacrées à- Ja ; 
Communauté- Euroftéehne, aux ‘Etats 

■ Unis, aux Affaires’ Internationales, à la 
Science et à la îfechnôlogfe! ” 

• De nombreux fauteuils .ministériels- 
et de multiples postes-clé’ du secteur 
privé sont occupés par d’anciens jour- 
nalistes de The Economist. 

Voici d’ailleurs quelques citations 
de nos confrères de la presse inter- 
nationale: . 

. "Un magazine unique^en son genre 


, «imfc F intellige nce ; pure;éfû‘h) 
^intellectuelle > 

■ vôuvjertêface'-aftx. idées; ' * 

, qyent 11 nfîufe nce préç„ 

•'exerce surîes ; homMès w 

. .gjuvemementfe'’ 

'JHbûne. :. > .. . . : V Y-' 

S ; ~A-Tétrarigeï, sa' îocfittê’ est 

pensable à tqus les dirigeants,^ 


propre ' opinion .sur jTbeteBcopu 
Procurez-vous le chezr^otre.marc; 
de journaux. 


Economist 
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L’affaire a été menée rondement En août 1878 , 
la issan t la maîtrise de l'aménagement des Halles 
à la Ville de Paris. l'Etat, c’est-à-dire l'Elysée, 
se repliait à La Viliette. Deux ans plus tard, la 
démolition des ancien» abattoirs, obsolètes 
avant d'avoir vraiment servi, est en cours et 
trn architecte a été désigné pour aménager 
dans l’ex-futnre salle des ventes, un musée des 
sciences et de l’industrie, qui devrait ouvrir, si 
tout va bien, à la Tin de 19&4. 

Un projet « clair, simple et qui apporte quel- 
que chose de très important au développement 
de la science », une procédure de choix « exem- 
plaire » : M. d'Ornano semblait très satisfait 


d'en présenter les résultats à la presse... dix-huit 
jours après l’annonce de la décision du prési- 
dent de la République. Cet embargo abusif était 
dû à « l'interview que M. Giscard d'Estaing 
avait décidé de donner, au ■ Nouvel Observa- 
teur » («le Monde » daté 28-29 septembre). 
C'est l'explication donnée par M. Paul Delou- 
vrier, président de l'établissement public du 
parc de La Viliette, dont le dynamisme et la 
détermination ont été loués par M. d'Ornano. 

Les esquisses et les plans des vingt-quatre 
architectes consultés et les sept maquettes des 
lauréats du premier tour seront exposés au 
Conservatoire des arts et métiers, fia novembre. 


Un musée sous verre 


« Comme dans toute oeuvre 
d’art, V excellence se reconnaît 
d’elts-rtiême. » Affichant la séré- 
nité de son choix, pardon, de 
l’« impulsion finale » qu'il a 
donnée après une « large consul- 
tation et la recherche d’un 
consensus 9 , KL Valéry Giscard 
d’Estaing a expliqué au Nouvel 
Observateur que le projet 
d'Adrien Fainsllber était le 
« meilleur ». autant par la « com- 
position générale du parc que par 
le parti retenu pour la façade 
du bâtiment — panneaux solaires 
et revêtement végétal — et par 
une utilisation intelligente de 
l’eau qui entoure le bâtiment. 
Taccueüle et adoucit son volume ». 

Cette e excellence 0 n'était 
peut-être pas sans faille, ni si 
évidente qu'on veut bien le dire. 
En fait, deux projets se « déta- 
chaient du lot » de maquettes 
exposées pendant plusieurs 
semaines a l’Elysée ; maquettes 
que le président, sa femme, sa 
fille, et ses conseillers, ont pu 
examiner et comparer à loisir. 

L'autre projet, dû & Ml Daniel 
Badani. architecte en chef des 
bâtiments civils et palais natio- 
naux, auteur de nombreuses cons- 
tructions publiques, ressemble à 
un aéroport qui aurait été cons- 
truit par des Français dans une 
ancienne colonie d'Afrique dans 
les années 60. On ne voit rien qui 
puisse distinguer cette proposi- 
tion, où de grandes terrasses, 
façon palais de Challlot. en moins 
«tenu», devancent le bâtiment.. .. 
à moins que le drapeau tricolore 
qui se détache bien sur la ma- 
quette blanche oit signé 1e carac- 
tère bien « français 9 de l'œuvre. 

Un homme 
ou un projet 1 

Par ailleurs, on précise avec 
insistance que le projet Fainsil- 
ber est présenté a dans son état 
actuels, comme si an y trouvait 
beaucoup à redire. Et M. Delon- 
vrier cite, malicieusement, les 
nombreuses gravures montrant 
Louis XIV discutant avec son 
architecte de la confection des 
Invalides pour justifier le « diffi- 
cile dialogue » qui s’engage. 

La maquette officielle ne com- 
porte déjà plue la salle presque 
sphérique, placée par l'architecte 
devant le musée, sur un plan 
d’eau, au terme du nouveau bassin 
qu’il veut creuser et qui donnait, 
en perspective, une sorte de Taj 
Mah&l de l'an 2000. 

D'autres modifications impor- 
tantes ont été demandées et cer- 
tains se demandent si l’on n'a pas 
choisi plutôt un homme qu'un 
projet. . . ^ 

M. Delouvrier s est défendu 
publiquement d’avoir s placé son 
pions en rappelant qu'en effet 
Il connaissait de longue date 
l’architecte avec qui il travailla, 
no tamme nt pour V aménagement 
de la région parisienne, quand il 
était président du district. Mais 
Ü a assuré que ce projet figu- 
rait dans la première sélection 
du président dé la République. 

Four une réalisation qui va 
s'étaler sur de longues années 
et dont les aléas seront forcé- 
ment nombreux, il est en effet 
préférable que les responsables 
forment une équipe. En confiance. 
Mate on peut alors se demander 


si un concours sur titres n’aurait 
pas fait aussi bien l’affaire. 

Adrien Falnsüber, qui ter mine 
un hôpital à Evry, qui construi- 
sit l’universStë technologique de 
Compiègne et le campus de VII- 
letaneuse, est un professionnel 
chevronné, fi dit avoir travaillé 
pour La Viliette avec «l'eau, la 
nature, la lumière ». Ce qui 
n’explique pas grand-chose. 

Trois fois Beaubourg 

Côté nature, le dessin à la fois 
pauvre et compassé du parc, le 
caractère «t racoleur» de l’inspi- 
ration versaJUaise. clin d’œil aux 
goûts du président consenti par 
la plupart des concurrents, n’en 
font pas une bien grande chose. 
L’idée du bassin qui croise le 
canal de l’Ourcq donne, toute- 
fois, un début de structure à 
cet espace immense et mal 
défini. 

Même à on a encore le temps 
de tout redessiner, on regret- 
tera le remarquable jardin 
d’Alexandre Chemetoff, ordonné 
mais desaxé, moderne et raffiné. 

Four l’eau et la lumière, c’est 
plus clair, La salle des ventes 
de La VUlette, jamais ter min ée, 
est un énorme mastodonte — 
trois fois Beaubourg, on l’a dit 
— qu’il s'agit de vêtir. 

Alors que d’autres concurrents 
le brisaient partiellement (Zu- 
blena d'une superbe faille, coin 
du doute planté dans la vérité 
scientifique), l’ouvraient large- 
ment (Robert et Reichen, 
logeant le musée dans le cœur 
du bâtiment et ménageant de 
gigantesques préaux et des por- 
tiques monumentaux), ou le 
masquaient carrément comme 
l’équipe Chemetov-Devillers- 
Hmdobro gardant, en fausse 
façade, une partie du bâtiment 
des frigorifiques promis à la 
démolition. Adrien Fainsilber l'a 
pris «comme tel» et l'a habftlé 
d’une peau de verre. 

Au sud, des serres monumen- 
tales dont on ne sait pas bien 
pour l’instant par où elles com- 
muniqueront leur chaleur au 
bâtiment pour devenir vraiment 
« bioclimatiques », mais qui ta- 
miseront, au travers des arbres 
et des plantes, la lumière crue 
de ce desert. 

Au nord, des parois vitrées 
soutenues par une ré sil le verti- 
cale de tubes métalliques, pro- 
cédé employé notamment par 
l'architecte LM. Bel & la biblio- 
thèque Kennedy de Boston, et 
qui procure, à un coût raison- 
nable, des effets optiques inté- 
ressants. Au sommet du bâti- 
ment, dix coupoles de verre de 
30 mètres de diamètre font 
entrer la lumière, parfois sur 
plusieurs niveaux, grâce â un 
jeu de mezzanines. 

Purement utilitaire 

Les rares structures significa- 
tives de cet édifice industriel 
purement utilitaire et moins tra- 
vaillé que ses ancêtres de l’âge 
du fer seront mises en valeur : 
les poutrelles métalliques cou- 
ronneront en zlg-zag le musée 
et les doubles piles de béton, qui 
scandent la façade en quatre 
mesures (de 15 mètres l) et se 
répètent 'à l'Intérieur, resteront 


visibles. La simplicité du parti, 
un des critères du choix prési- 
dentiel, évidente pour le bâti- 
ment, l'est moins pour ses abords. 

On a beaucoup parlé des « dou- 
ves» qui entouraient le musée. 
Four créer un fossé Important et 
abaisser la silhouette générale 
du bâtiment (la façade est haute 
de 40 mètres), l’architecte a 
imaginé d’élever des pyramides 
bordées d'une succession de ter- 
rasses qui serviront à exposer 
de grands objets scientifiques. La 

? Ius haute, située à l’ouest de 
entrée principale, grimperait â 
20 mètres au-dessus du plan 
d’eau. C’est parce qu’on trouvait 
je bâtiment trop enfermé dam» 
cette gangue qu’on a déjà fait 
supprimer la fameuse a boule » 
qui figure sur le dessin ci-contre. 
11 est vraisemblable que les ter- 
rasses seront aussi abaissées. 

Le projet présenté n’est, on le 
voit, qu’une « lointaine préfigu- 
ration », selon M. Delouvrier, 
de l’étude détaillée qui devra 
être terminée en avril 19BL Tout 
rapprochement avec d'autres 
échéances serait purement for- 
tuit— 

MICHÈLE CHAMPENOIS. 



1) S ail p sphérique supprimée de la maquette. 

2) Serres. 3) Coupoles et puits de lumière. J) Exposition} temporaires et permanentes, t) Administration. 
6) Toitures. 7) Piliers du bâtiment actuel. Si « Douves m et passerelles. 9) Terrasses surélevées pour les expo- 
sitions extérieures, lt) «Patios» aménagés dans les sous. sols de l’actuel bâtiment des rriqoriliques. 

Cette Vue cavalière de l’intérieur dn futur musée des sciences est prise du nord-est. La sphère était pla- 
cée devant la façade sud, présentée ci-dessons. 
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Façade sua orientée vers la Porte de Pantin 


Que faire des clowns et des comédiens ? 


Le spectacle a ses adeptes. 
Depuis plusieurs mois déjà, les 
démolisseurs de La Viliette sont à 
l’œuvre, fi n’est apparemment pas 
question pour eux de procéder 
hâtivement Emplacement oblige. 
Pas de dynamite donc, mais des 
masses pendues au bout de filins 
accrochés À des grues et cognant 
inlassablement contre les bâti- 
ments jusqu'à leur effondrement. 

Alentour, les hectares de ruines 
sont traversés par des nuages de 
poussière. lies ferrailleurs, dit-on, 
y trouvent leur bonheur. Entou- 
rée d’une haute palissade, La Vil- 
iette, symbole de l’absurdité et de 
la corruption, va faire place nette 
à La Viliette « new look ». 

Sur l'esplanade; côté porte de 
Pantin, la fontaine aux huit lions 
bleu-vert ne coule plus» et l’eau 
de ses bassins manque de fraî- 
cheur. Sous la grande halle, style 
Baltard. la Foire à la ferraillé et 
au jambon s'est tenue avec suc- 
cès. Derrière, dans le café-bras- 
serie. les chineurs avaient bel et 
bien remplacé les bouchers 
d'an tan. 

La haHe voisine, dite «halle 
aux veaux ». vient tout juste 
d'être abattue. Toutefois, la salle 
des ventes fonctionne encore. 
Enfrre quatre murs couleur 
rouge sang. Mme le commissaire- 
priseur y adjuge au grand galop 
des objets et du mobilier géné- 
ralement d'assez piètre qualité. 

Depuis cinq ans, le cirque 
Jean Richard a planté un de ses 
chapiteaux dans un coin, de l’au- 
tre côté du parking payant. Cinq 
personnes suffisent pour assurer 
la maintenance de cette salle de 
toile de six mille places. Elle est 
louée de temps à autre pour des 
concerts rock et autres manifes- 
tations de masse. Le cirque pur et 
dur ne retrouve ses droits qu’en- 
tre le 2D novembre et la Un 
décembre. « Cest le seul moment 
où Von peut remplir à Paris, 
grâce aux fêtes de fin d’année 
des comités d’entreprise, explique 
ML Gaston François, le maître de 


céans, personnage rondouillard 
aux allures de vieux corsaire. 
Sinon les gens ont l’embarras du 
choix pour leurs spectacles. » Va- 
t-il tout de même devoir lever 
l'ancre ? « En fait, je n’en sais 
rien, confie M. Gaston François. 
Simplement, à la vitesse où l'on 
démolit, on en a encore pour au 
moins trois ou quatre ans. » 

• Four sa part, le Club hippique 
de La Viliette va être réimplanté 
sous une structine de toile der- 


rière l’allée des Platanes, est-il 
annoncé sur un panneau de bois. 
En revanche, le Théâtre présent 
dispose d’une bâtisse en pierre. 
Un pavillon Napoléon m, en voie 
de classement, qui faisait autre- 
fois office de bourse â la criée 
pour les marchands de bestiaux. 
A l’intérieur, on a astucieusement 
aménagé, entre les arcades, une 
salle de spectacle adaptable à 
t Dures les scénographies. Pierre 
Peyrou, Arlette Thomas et leur 


Des ordinateurs pour les visiteurs 


Le Musée des sciences et de 
l'industrie de La Viliette doit 
remplir une triple mission. Il doit 
en tout premier lieu sensibiliser 
les Français et les étrangers, 
jeunes et vieux, profanes et 
spécialistes, aux sciences et aux 
techniques, démystifier c a a 
domaines qui inspirent trop sou- 
vent une peur irraisonnée et 
Imméritée et faire comprendre 
que sens sciences et sans tech- 
niques le niveau de vie des 
paya développés (et aussi celui 
des pays en voie de développe- 
ment) s'effondrerait. 

Le musée doit ensuite infor- 
mer les citoyens de façon que 
ceux-ci puissent comprendre les 
options éventuelles à prendre 
pour leur avenir et exprimer 
leurs avis en toute connaissance 
de cause, il doit enfin présenter 
les réalisations françaises les 
plus modernes dans les domaines 
scientifiques et technologiques. 

La décision de faire ce musée 
qui manquait à un pays déve- 
loppé comme la France a été 
prise par ie président de la 
République ri y a deux ans. » 
est donc encore trop tôt pour 


que la conception du musée soit 
faite dans le détail. Cependant 
les grandes lignes de la présen- 
tation sont déjà élaborées (le 
Monde daté 23-24 septem- 
bre 1979 et 2 juillet 1980]. La 
présentation sera articulée en 
grands thèmes multidisciplinaires 
qui seront regroupés en cinq 
secteurs : l'univers, la vie, le 
travail de l’homme, l’énergie et 
l'information, la matière et les 
mathématiques. 

M. André Lebeau qui a été 
nommé, le 8 avril dernier, res- 
ponsable du projet et chargé de 
la conception et de la mise en 
place du musée, pense que ces 
cinq secteurs recouvrent des 
concepts familiers au grand 
public. Il est aussi persuadé 
que les visiteurs doivent dialo- 
guer avec le musée : l’informa- 
tique « interactive - sera donc 
utilisée au maximum. Le publïo 
aura à sa disposition de très 
nombreux terminaux d’ordinateur 
avec lesquels il pourra, quel que 
soit son niveau, s'informer, véri- 
fier ses connaissances et même 
jouer. 

Y. R. 


troupe se sont installés là en 1972 
avant d’ètre officiellement recon- 
nus par la mairie de Paris comme 
e théâtre d’arrondissement ». Le 
premier du genre d’ailleurs. Us 
assurent la bagatelle de douze 
cents znanlf estatlons par 
an (théâtre, cinéma, concerts, re- 
présentations pour enfants, etc.) 
et multiplient les animations, no- 
tamment dans les écoles du 
quartier. 

« Notre compagnie, longtemps 
itinérante, cherchait un lieu où 
s’exprimer gui ne soit pas un 
théâtre à malienne, raconte 
Pierre Peyrou. Au début ce fut 
vraiment folklorique. Pendant un 
spectacle, des bouviers sont 
même venus avec leurs vaches 
protester contre la façon dont 
on les obligeait à partir de 
La Viliette. Nous avons eu évi- 
demment les pires difficultés 
pour nous implanter ici. Mais 
finalement, si nous ne nageons 
vas dans l’opulence, nous avons 
acquis un public. » 

Cependant, Pierre Peyrou, lui 
non plus, ne sait encore rien 
de ce que lui réserve l’avenir. 
« En principe, ü n'est pas ques- 
tion que Von nous chasse. Seu- 
lement, tout se décide d’une 
façon assez secrète. 

Certes, lorsque le public du 
Théâtre présent a rejoint ses 
pénates, il faut être bien témé- 
raires pour s’aventurer dans les 
dédales de La Viliette nocturne. 
C'est à ce moment que les clo- 
chards. qui ne manquent pas, 
se sentent enfin chez eux. e On 
est vraiment très bien, décrète 
Pierrot, en passant la main 
dans son épaisse barbe rousse. 
Pour être tranquüle, ü suffit 
d’èvrter a les bleus ». Mais ces 
policiers, on les cannait. Ils 
passent juste avant 7 heures 
puis entre 11 heures et midi. 
A part ça. on est vraiment tran- 
quilles et mieux que sous les 
ponts . On a de la place. Poutou 
que ça dure! » 

STÉPHANE BUGÀT. 
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APP 

Parier, c’est la meilleure façon d’apprendre une langue : c’est le principe 
Berlitz. La méthode : un dialogue intensif programmé avec des professeurs entraînés. 
Des résultats prouvés. Des formules de cours adaptées à tous les- niveaux et à tous 
les impératifs. 

Choisissez l’heure et le lieu. Avec Berlitz vous parierez une langue de plus. 

Et ça vaut de for. 

Appelez dès aujourd hut ■^iaipa| ■■mn 
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Ile-de-France 


Le bruit, ce fléau 


Limiter le niveau sonore des pots d'échappement, 
am éliorer la qualité des cloisons des immeubles, iso- 
ler les voies à grande circulation des quartiers rési- 
dentiels— Autant d'actions nécessaires pour lutter 
contre ce fléau de la ville moderne : le bruit. 


Les « victimes du bruit • et leurs deux cents 
délégués se sont réunis à Paris, le samedi 4 octobre, 
rfans le cadre de la campagne nationale permanente 
d'action contre le bruit (31, rue d’Engbien, 75010, 
Paris), animée par Jean-Claude Delarue, président de 


S-O-S.-Environnement. Ds ont examiné avec les repré- 
sentants des pouvoirs publics et des partis politiques 
les masures à prendre d'urgence. Un exemple concret 
des cas difficiles qui motivent leur action : la situation 
des riverains de l'aéroport d'Orly. 


Orly : une nouvelle piste en service, quinze maires en colère 


1/aêrqpart d'Orly compte quatre 
pistes, mais deux seulement lia 3 
et la 4 orientées sensiblement 
est-ouest > sont utilisées réguliè- 
rement. La piste 1, d'une orien- 
tation presque nord-sud, trop 
courte, ne supporte plus aucun 
trafic. Quant à la piste 2. paral- 
lèle à la 1, elle sert pour les s dé- 
pannages », en cas d'accident ou 
de travaux sur l'une ou l’autre 
des pistes 3 et 4 . 

Dans le même temps, Aéroport 
de Paris doit donc faire face, sur 
cette plate-forme, à des pointes 
de trafic que les deux bandes — 
une pour les atterrissages, une 
pour les décollages — ne peuvent 
absorber qu’au prix de retards 
importants pour les avions à l'ar- 
rivée. Cet inconvénient est parti- 
culièrement ressenti sur les lignes 
courtes — celles d'Air Inter et du 
troisième niveau, notamment — 
non seulement par les passagers, 
mais aussi par les compagnies aé- 
riennes dont les plannings de 
rotation des appareils se trouvent 
bouleversés, entraînant des re- 
tards en chaîne sur une bonne 
partie de leurs réseaux. 

Afin d'améliorer la fluidité du 
trafic dans les périodes les plus 
chargées. Aéroport de Paris expé- 
rimente donc, depuis le 24 sep- 
tembre. de nouvelles procédures 
d'atterrissage : deux fois par 
semaines — les mercredis et ven- 
dredis. de 18 à 21 heures — et 
seulement par vent d'est et par 
bonnes conditions de visibilité, la 
piste 2 est utilisée (dans le sens 
sud-nord) concurremment à la 
piste 4 pour des atterrissages. Par 
vent d'ouest, les deux pistes tra- 
ditionnelles continuent d'être 
seules utilisées, la 3 pour les atter- 
rissages. la 4 pour les décollages 
et, maintenant, pour quelques 
atterrissages. 

Aéroport de Paris va conti- 
nuer d'expérimenter la nouvelle 
procédure pendant encore envi- 
ron deux semaines, si le temps le 
permet- car par vent d'est 
l'utilisation simultanée de trois 


pistes amène un «cisaillement» 
entre les trafics de là 2 et de la 3 
qui ne permet les opérations que 
par excellente visibilité horizon- 
tale lau moins 8 kilomètres) 
et avec un plafond suffisant 
1900 mètres i. 

On se défend aussi, à Aéroport 
de Paris, de vouloir faire un 
usage permanent de la piste 2. 
En tout état de cause, elle ne 
sera, dit-on, utilisée, dans Je 
meilleur des cas, que pendant six 
heures (deux fois trois heures) 
par semaine, pour un maximum 


de quatre-vingt-dix atterrissages. 
Cette nouvelle disposition n'en a 
pas moins suscité. la colère dans 
les communes du sud de l'aéro- 
port d'Orly situées sous la nou- 
velle trajectoire, et principale- 
ment à Athts-Mons. A l'appel du 
maire de la localité, Mme Pau- 
lette Chemïer. une manifestation 
doit d'ailleurs avoir lieu lundi 
6 octobre à 19 heures. Les muni- 
cipalités concernées estiment en 
effet que * la décision d'utiliser 
de façon permanente la piste 2 
créera des nuisances et sera 
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source de grâces dangers pour les 
200 000 habitants concernés ». 

Deux jours après le premier 
essai, le vendredi 26 septembre, 
les maires de quinze communes 
de la région se réunissaient à 
Athls-Mons afin de « confronter 
leurs avis » et d'analyser les pre- 
miers résultats de leur campagne 
de protestation. Tls affirmaient 
alors avoir « recensé plusieurs 
milliers de signatures indivi- 
duelles qui expriment une oppo- 
sition unanime contre le projet 
arbitraire de survol massif et à 
basse altitude de leurs vd les ». 
A l'issue de cette réunion, les 
quinze maires ont décidé de de- 
mander une audience au ministre 
des transports a afin d’obtenir 
l’engagement de l’abandon défi- 
nitif du projet », et ils envi- 
sageaient de créer une « entente 
intercommunale » pour coordon- 
donner leurs efforts. 

L'administration d’Aéroport de 
Paris convient que « les nou- 
velles procédures vont conduire à 
une répartition différente des 


nuisances autour de T aéroport». 
mais « qu’il n’y aura toutefois 
pas d’aggravation d’ensemble des 
nuisances, celles-ci se trouvant 
réparties sut les riverains des 
deux pistes au lieu d’être concen- 
trées sur une seule ». Elle insiste 
sur le fait que « les décollages 
— à l’origine des principales nui- 
sances — ne subissent aucun 
changement ». Enfin, elle fait 
observer qu'on ne saurait i 
confondre l'utilisation occasion- 
nelle et limitée dans le temps 
de la piste 2 avec la situation 
que crée, parfois, la fermeture 
d'une des deux pistes principales 
qui -bllge à reporter sur cet axe, 
souvent pendant plusieurs se- 
maines. la moitié des mouve- 
ments quotidiens soit environ 
deux cent cinquante atterrissages 
ou décollages. De toute façon, le 
dernier mot restera au ministre 
des transports à qui sera trans- 
mis le dossier à la fin de la pé- 
riode d'expérimentation. 

JAMES SARAZIN. 


Procès à Montesson 


La cour d'appel de Paris va être 
amenée à statuer prochainement sur 
an litige opposant les propriétaires 
de sept pavillons d’un lotissement 
de Montesson, dans les ïvellnes, à 
la société Carrefour, qui a Installé 
A proximité, eu avril 1970. un grand 
ensemble commercial, source de mul- 
tiples nuisances. 

Après les arrêts rendus le 82 sep- 
tembre 1975 par la cour de Paris en 
faveur de trois antres propriétaires, 
diverses améliorations furent appor- 
tées, mais d'antres nuisances sem- 
blent avoir subsisté, tandis qn'en 
apparaissaient de nouvelles telles 
que le bruit d’un manège d’enfants 
et d’on tunnel de lavage de station- 
service. 


En conséquence, le tribunal d’Evry 
a condamné Carrefour en première 
instance le 10 juillet, après plaidoi- 
ries de M M Loi trou pour les requé- 
rants et Chaisemartin pour la 
société, d’une part à verser à cha- 
cune des sept parties civiles des 
indemnités de 60 000 à 180 0D0 francs 
en réparation dn préjudice résul- 
tant de la dépréciation de leur* 
immeubles. En outre. Carrefour 
devra supprimer le bruit de ses 
souffleries on compresseurs, de son 
manège, dn tunnel de la station- 
service. les fumées salissantes et les 
odeurs nauséabondes, ainsi que 
tonte circulation de véhicules A 
moteur à proximité des pavillons dn 
lotissement entre 22 heures et 
G heures. 


Nord- 

Pas-de-Calais 

LE RJ>.R. SUGGÈRE 
QU'UN GRAND EMPRUNT 
SOIT LANCÉ POUR TÉMOIGNER 
LA < SOLIDARITÉ NATIONALE > 

M. Jean Méo, secrétaire gé- 
néral adjoint do ELPJL, a pré- 
senté le 3 octobre à Lille an 
plan pour la région Nord-Pas- 
de-Calais, où le président de 
la République doit se rendre 
les 9 et 10 octobre. 

Intitulé s Les sept pLUiers de 
l'espérance » ce plan propose les 
actions immédiates suivantes : 

— Décréter s l’état d'urgence » 
pour le textile et procéder & la 
fermeture provisoire des frontières 
en attendant que soit, mis eu 
place un pion national ; 

— Proclamer le Nord « région 
Acier n° 1 » et prévoir & cette 
fin les prêts bonifiés permettant 
entra 500 millions et 1 milliard de 
francs d'investissements sidérur- 
giques par an ; 

— Développer les secteurs 
« porteurs » (développement de 
l'électronique, création de centres 
de recherche pour la robotique, 
les techniques de la mer et les 
travaux sous-marins, édification 
d'un centre International de toxi- 
cologie pour les industries agro- 
alimentaires ; rénovation et dé- 
veloppement de l'habitat ; équipe- 
ment de la façade maritime) ; 

— : ; Promouvoir une agriculture 
vivante et un monde rural com- 
batif ; 

— Former les hommes ; 

— Lancer & l’échelle nationale 
un grand emprunt Equipement 
Nord. « H est temps que la France 
sous forme d’un grand emprunt 
national, manifeste sa solidarité 
à l’égard de la région Nord », es- 
time le RJP.R. 

— Fabre «éclater» les crédits 
de la DATAR. La gestion des cré- 
dits de la DATAR doit être, pour 
la plus grande part, décentralisée. 

[Lorqu'fl était délégué A l'aména- 
gement dn territoire (de 1968 à 
1975). M. Jérôme Monod, ancien 
secrétaire général dn RJPJEL, n'a 
jamais accepté que les crédits de la 
DATAS, notamment ceux du FIAT, 
■oient déconcentrés, encore moins 
décentralisés. M. Jacques Chirac, lors- 
qu'il était A Matignon (mal 1974- 
aoüt 1976). a constamment affiché 
la même attitude.] 
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BANQUES 


Une réforme de fmtte 


la Caisse de crédit agricole pourrait être « privatisée 

Ta >7 . 


7 octobre, les dirigeants de l'agriculture 
vont reprendre le chemin de Matignon. Le 
,es . salariés de la Caisse nationale 
qe crédit agricole feront grève. C'est qu'on 
Bagne de nouveau beaucoup autour de la 
■“*“ question. en effet, de 
privatiser la Caisse nationale Jusqu'alors ëta- 

exSÆ^wSiiSj ^,i’ a i? al ??o*? es g*?** de l’ensemble de Itnstl- fin. le syndicalisme agricole 
nauSïte «U3fE “* ^ te *“» “ de raisons mie d'autres 

tés, et la Cour des comptes de 
relever dans son rapport annuel 

que. comme le permettent les _ „ . . 

Face aux nouvelles tâches du 


bassement public pour en faire — c'est une 
version possible — la Caisse centrale des 
caisses régionales. Ainsi, l'une des plus grandes 
banques mondiales ne serait plus contrôlée par 
l’Etat Le changement est de tailla mais l’em- 
pressement avec lequel ce vieux dossier est 
exhumé laisse perplexe. ' 


seraient élus et non plus 
comme aujourd'hui à la Caisse 
nationale. 


se plaindre du « hold-up * puls- 
qu’il touchers sa part seras forme 


textes, un versement peut être 
effectue au profit de l’Etat. Après 
discussion avec le premier minis- 
tre le io juillet, U est convenu 
que les quelque 900 millions de 
francs correspondant aux excé- 
dents des années 1975 et 1976 
seront a partagés » entre la ban- 
que verte et l’Etat, charge au 
conseil d'administration de la 
Caisse nationale de prévoix »ww 
répartition. 

Le 7 octobre, il sera donc pro- 
posé au premier ministre de divi- 
ser les 900 millions en trois enve- 
loppes : l'une pour consolider les 
fonds propres de la Caisse natio- 
nale et des caisses régionales ; 
la deuxième pour gonfler le budget 
d'équipement du ministère de 
r agriculture ; la troisième pour 
financer des actions d'intérêt 
général (aide aux agriculteurs en 
difficulté, dotation pour le dé- 
marrage du fonds de promotion 
de l’exportation, programme de 
recherche pour les énergies nou- 
velles, subventions à la FJN13J5JL 
et au C.NJ.A. pour la formation 
des agriculteurs, enfin aide au 
départ pour les paysans travail- 
lant sur des exploitations Jugées 
non viables). 

Mais les dirigeants de la Fédé- 
ration nationale du crédit agri- 
cole, 1’ « organe politique » des 
caisses régionales, n'entendent 
pas assister au a hold-up* sans 
réagir. Ils demandent en contre- 
partie du versement de quelques 
dizaines de millions au budget 
de l'Etat que soit ouvert le dos- 
sier de la réforme institution- 
nelle. Leur exigence n'est pas 
nouvelle. Déjà, ai 1972, au 
congrès de Biarritz, les caisses 
du crédit agricole avaient sou- 
haité que l'organisme national 
qui les chapeaute soit de même 
nature juridique qu'elles. Les dlrl- 


C redit agricole, la tutelle de l’éta- 
blissement public devient pesante. 
En outre, celui-ci contrôle une 
part croissante de la ressource 
monétaire collectée par les caisses. 
Et les excédents qu’elle affiche 
à Paris proviennent pour une 
large part du travail des hommes 
du terrain. 

Le 24 septembre, M_ Bruno 
de Maulde, directeur général 
adjoint de la Caisse nationale a 
évoqué, lors d’une réunion du 
comité technique paritaire des 
personnels, plusieurs schémas de 
réforme : là nationalisation to- 
tale de l’institution ; ia Gépara- 
tion de la caisse nationale en 
deux organismes, l'un publie, 
l'autre privé ; le remplacement 
de la Caisse nationale par une 
caisse centrale privée, contrôlée 
par les caisses régionales: ou 
plus simplement enfin une ré- 
forme des circuits financiers 
internes à l’institution de façon 
que les bénéfices réalisés par les 
caisses régionales ne remontent 
pas à la C.N.C-A 

Dans ia troisième solution — 
celle d'une caisse centrale qui 
semble avoir retenu le plus l'at- 
tention des interlocuteurs de 
M. de Maulde, — les liens avec 
l’Etat, notamment pour la distri- 
bution des bonifications d'intérêt 
subsisteraient et feraient l’objet 


subventions à la formation. 

Théoriquement, dans cette 
réforme, l'actuelle caisse natio- 
nale devrait perdre une large part 
de son pouvoir et les principaux 
cadres y sont défavorables pour 
cette seule raison. Quant aux 
syndicats de salariés; Ils son: 
Immédiatement montés aux cré- 
neaux : Us sont contre la priva- 
tisation par principe. Us crai- 
gnent pour le maintien de 
l’emploi et le statut des salariés, 
notamment ceux qui sont encore 
fanctionoairea (sur soixante-cinq 
mille quatre-vingt-quatre salariés 
du Crédit agricole, trois mille 
cinq cent quatre-vingt-quatre dé- 
pendent de l'établissement public 
CJï.CA.). 

Lee pouvoirs publics, enfin, ont- 
ils intérêt à se défaire de la ban- 
que verte ? S’il est dans la logi- 
que barris te de privatiser à tout 
va, de mettre les banques sur un 
pied d’égalité concurrentiel, il est 
aussi dans la tradition de l’admi- 
nistration française de conserver 
et concentrer le pouvoir, an des 
exemples récents, comme les 
investissements a décidés a par le 
Crédit agricole dans des entrepri- 
ses papetières montre qu'il est 
assez utile aux pouvoirs publics 
de contrôler la majorité an sein 
du ccmsefi du S.N.CA. S'a s'agit, 
comme l'affirment les syndicats, 
de faire jouer au Crédit agricole 
le rôle de fossoyeur de la petite 


d'une convention. Il est envisagé agriculture, non compétitive, ce 
enfin de réunir une commission rôle ne ser 
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des Sages pour résoudre le pro- 
blème du transfert du patrimoine 
de l'Etat au privé. Du coup, la 
Fédération du crédit s'inquiété : 
hormis les dirigeants des caisses 
régionales, personne en effet ne 
semble avoir intérêt à cette 
réforma Et pourtant, le train, 
qu’ils ont lancé avance un peu 
vite à leur goût. 

Une étrange précipitation 

Que cache cette précipitation ? 
Four les autres organisations agri- 
coles, FJS.6-A., CJfJA. et 
chambres d’agriculture, cette ré- 
forme serait en effet une cata- 
strophe : alors que leurs diri- 
geante ont accès au pouvoir en 
étant nommés Indirectement par 
le gouvernement, 11 faudrait, s’ils 
veulent se maintenir & ce poste 


Suspect 
lequel cett 


serait-il pas mieux tenu 
quand on a le pouvoir de choi- 
sir les acteurs ? 

donc l’entrain avec 
cette réforme est envisagée. 
Ls « autonomistes » de la ban- 
que verte n'auraient-ils pas joué 
avec le feu ? Le « hold-up » ins- 
piré par la CDnr des comptes, 
l'assujettissement à l'impôt depuis 
1979, ont pour effet de diminuer 
les fonds propres, lesquels fonds 
propres, à partir de 1982. de- 
vraient, selon M. Monory, servir 
de référence pour l’encadrement 
du crédit propre & chaque ban- 
que. Dans le même temps, par 
des prêts participatifs ou en 
recourant à l’emprunt, d’autres 
institutions augmentent leur 
avoir. En second lieu. l’Etat récu- 
père au passage quelques s bri- 
ques » pour son édifice 
budgétaire d'avant l'élection pré- 
sidentielle. En troisième lieu, U 


— et une banque de cette 
taille, c’est excitant — qu'ils privatise pour la forme et pour 
soient élus. Le cas de M. Guïl- la gloire du libéralisme, sachant 
laume est le plus saisissant : le qu’avec les mécanismes et Jes 


jamais arrivé & se faire admettre 
dans une caisse de son départe- 
ment, mais U siège au conseil 
d'administration de la Caisse 
nationale. Les organisations pro- 
fessionnelles craignent encore la 
volonté d'autonomie des diri- 
geants du Crédit agricole et leur 
souhait de banaliser l' institution 
en l’ouvrant à d'autres catégories 
professionnelles (les agricuneura 
représentent moins du quart de ia 
clientèle de la banque verte, mais 
Us contrôlent la quasi -totalité des 
conseils d’administration des 
caisses régionales et locales). En- 


instruments financiers q u lis 
contrôlent les patrons des caisses 
régionales n’auront, en réalité, 
jamais les watis libres. 

Après l'entrevue de Matignon du 
7 octobre, les dirigeante des 
caisses régionales, lors de leur 
assemblée qui se tient & Bor- 
deaux du 14 et 16 octobre, ver- 
ront alors s'il est dans leur inté- 
rêt d’éteindre la mèche qu'ils ont 
allumée ou, & tout le moins, de 
la rallonger pour que la réforme 
ne leur explose pas entre les 

JACQUES GRAU. 


Conseillers^Sociaux 

Associes 


recherchent 


FUTURS PATRONS 

qui deviendront propriétaires de leur Entreprise. 

Lundi 21 Juillet 1980, dans es journal, nous communiquions l’information suivante s 
s Dans le cadre de leur politique de redéploiement, des groupes industriels décident de se séparer de certaines 
filiales ou de secteurs d'activités. Ces décisions créent naturellement des problèmes d'emplois régionaux. 
Notre rWe est d'assister techniquement les Directions pour le réalisation de Plans Sociaux. Sans écarter 
l'éventualité de licenciements collectifs, nous sommes persuadés qu'il extsw des solutions plus adaptées au 

contexte économique et social 1; ...... „ . , . _ 

Proposer â des cadres, ayant fait la preuve de leurs capacités professronnaltos avec l’aspnt d'entreprise « un 
sens aigu dos responsabilités, l'outil de production, de fs on mains, qui leur pe r mettra de devenir du patrons 
de PM.i.. propriôf s de leur Enimprisa. • . 

H uous aooar tiendra de créer une Société Anonyme menant en œuvre vos capacités à mobiliser vos relations 
personnelles de l'industrie, non pour un apport financier mais pour assurer à votre projet une caution morale 
sérieuse »- 

De très nombreux candidats nous ont écrit prouvant quH existait des responsables décidés à 

C^^S^uapaTn^dScfie socioéconomique de nmtveOesmermr&esnotts ont <tewn- 
dédelafùderà résoudre leur difficile problème d’emplois et ont choisi , elles aussi, d offrir 
d 'intéressantes opportunités à des * Entrepreneurs . 

Si vous ares Intéressé, nous vous offrons de "prendre en charge” des'Entreprisas de 50 A 400 personnes 
dans l’un des secteurs d’activités suivants : 

l ^^e^borm^fm^Que de prestige ) ou confection grande sêrm 

: iw * »**>- 

mnract - oar écrit - en adressant votre dossier de candidature (C.V. - commentaires sur expérience 
Œ référenças morales, raisons de voue choix! qui resx^onfidemiel A : Philippe UOTÊ. 

Associés - "Futurs Patrons" - 3, rua Théodore de Banville ■ 75017. PARIS. 

tes candidatures déjà reçues ne sont pas à renouyeller jl^dossiers font l'objet 

dfStS&SSS» fonction de ces nouvelîes possibilités d'actnrrté; 


SECURITE SOCIALE 


Carte blanche est pratiquement donnée an ministère de la santé 
pour établir la liste des médicaments remboursables 


Attendu en août puis courant septembre, 
le décret d’application modifiant les conditions 
d'admission et de maintien des médicaments 
sur la liste des produits pharmaceutiques 
remboursables par la Sécurité sociale est paru 
au * Journal officiel » du 4 octobre. D porte 
aussi création de la commission de la trans- 
parence. Cet organisme nouveau se substituera 


à la défunte commission Burg (ex-Condmier) 
précédemment chargée de fixer les prix de 
remboursement des médicaments admis t bien 
qu’étendu à l’information médicale, son rôle 
sera très réduit du fait de son caractère 
essentiellement consultatif. Malgré on à causa 
de cela. lBdit décret va révolutionner le monde 
de la pharmacie. 


Le coup d'envol au plan de 
réforme présenté, le 6 mars, par 
M. Barrot, ministre de la santé 
et de la securité sociale, dans le 
but de simplifier et de rations- 
hser les modalités d’admission au 
remboursement des produits 
pharmaceutiques nouveaux mais 
aussi de freiner la consommation 
des médicaments Jugé nuisibles 
aux Intérêts de la Sécurité 
sociale, est ainsi donné. Le décret 
va profondément modifier les 
régies en usage depuis un peu 
plus de treize ans et les relations 
entre l’Industrie pharmaceutique, 
la puissance publique, le corps 
médical et les malades. 

Mais, surtout, il va renforcer 
considérablement les moyens mis 
en œuvre pour surveiller les labo- 
ratoires et les inciter à augmen- 
ter leur effort de recherche, tout 
en favorisant la compétition en- 
tre les médicaments tombés danq 
le domaine public après échéance 
de leur brevet et leurs copies 
(produits génériques) fabriquées 
par d'autres laboratoires. Enfin, il 
donnera un pouvoir discrétion- 
naire accru au ministère de la 
santé, qui, avec la Sécurité sociale, 
Jugera seul du bien-fondé d'ins- 
crire, de maintenir ou de radier 
un médicament de la liste des 
produits remboursables. Sur ces 
différents points, le décret ne 
laisse pratiquement planer aucun 
doute. 

Ne pourront plus prétendre 
être Inscrits sur là liste des rem- 
boursements que les médicaments 
présumés apporter une améliora- 
tion du service thérapeutique 
rendu ou une économie dans le 
coût de la santé. A efficacité ou 
économie comparables, la préfé- 
rence sera donnée aux médica- 
ments dont la mise au point ré- 
sultera d’an effort de recherche 
du fabricant. L’inscription du 
ou des produite sera, en outre, 
subordonnée à la mention obli- 
gatoire de son prix de vente au 
public, de sa dénomination com- 
mune (ou générique) ainsi que 
de son coût de traitement journa- 
lier dans la publicité faite auprès 
du corps médical 

Pression indirecte 
sur les médecins 

En d'autres termes, les pouvoirs 
publics disent en substance aux 
laboratoires pharmaceutiques 
faites de la recherche ; présen- 
tez-nous de véritables innova- 
tions et non plus des « soupes >, 
certes bien accommodées, mais 
sans propriétés thérapeutiques 
vraiment nouvelles ; exposez clai- 
rement aux praticiens de quel 
produit il s'agit, quels sont ses 
effets, ce qu'il en coûtera au 
malade et à la Sécurité sociale. 
Prenez bien garde, enfin, aux 
produits génériques. Si vos pré- 
tendues innovations ne sont que 
des produits banals, ils seront 
directement concurrencés par un 
produit dont le coût est très 
inférieur (jusqu'à 30 %). 

Le décret est une ferme Invi- 
tation adressée, d’autre part, aux 
médecins de prescrire les pro- 
duite les moins coûteux en leur 
fournissant tous les éléments 
d’appréciation nécessaires (fiche 
de transparence comportant les 
comparaisons de coût et de trai- 
tement des médicaments ayant le 
même « objet b thérapeutique). 
Il s'inscrit ainsi dans le cache 
de la politique décidée par les 
pouvoirs publics. Malgré les assu- 
rances données par le ministère 
sur ia totale liberté de prescrip- 
tion, la pression exercée est 
quand môme très nette. 

Les firmes pharmaceutiques 
vont faire grise mine d'autant 
que la possibilité, qui leur avait 
été donnée en février dernier, de 
moduler constamment et libre- 
ment leurs prix à l’intérieur de 
leurs gammes de produits va être 
singulièrement restreinte. L’arti- 
cle 6 du décret précise en effet 
que e toute modification ultérieure 
du prix ne peut (nteruentr 
qu' après accord du ou des minis- 
tre* «te la santé et de la Sécurité 
sociale. En Vabsenee de cet accord, 
le produit est radié de la liste*. 
La libre modulation ne sera main- 
tenue que pour les produits déjà 
existants sur le marché dont les 
tarifs seront périodiquement révi- 
's. 

Quant aux médicaments Jugés 
non indispensables à la théra- 
peutique. ils seront en principe 
purement et simplement radies. 
C’est le ministère de la santé qui 
sera seul habilité à accorder ou 
à refuser l’Inscription. Le titu- 
laire de l'autorisation de la mise 
sur le marché sera tenu de 
fournir sur demande toutes les 
informations jugées nécessaires. 
Lorsqu'une modification des don- 
nées sur lesquelles a été fondée 
l'inscription interviendra, le titu- 
laire de l'autorisation sera tenu 
d'en informer le ministère et de 
lui fournir les éléments d'appré- 
ciation demandés. L’absence du 
respect de oes dispositions pourra 
entraîner une radiation d’office. 

Fini donc le recours à l'un oq 
l'autre des trois ministres de 


tutelle, jusqu'à présent responsa- 
bles de l'industrie pharmaceutique, 
pour tenter d'infléchir le fléau 
de la balance. Outre les coûts de 
traitement et l'Intérêt comparé 
des divers produite, le ministère 
de la santé sera également appelé 
avec la Sécurité sociale à se pro- 
noncer sur 2a posologie, a mro que 
sur les conditionnements et 
toutes questions touchant à la 
consommation des produits rem- 
boursables. 

Le ministère de la santé aura 
donc désormais Ja haute main 
sur l’industrie pharmaceutique, 
sans que quiconque puisse se met- 
tre en travers de son chemin, pas 
même la commission de la trans- 
parence ( 1 ) dont le rôle a sem- 
ble-t-il, été réduit à dessein. Les 
membres de cette commission ne 
seront-ils pas désignés par le mi- 
nistre de la santé et de la sécu- 
rité sociale? 

La simplification des procé- 
dures est notable. Mais devant un 
resserrement aussi sensible des 
contrôles, la formidable extension 
de l'information et les pouvoirs 
presque illimités conférés & la 
direction de la pharmacie et des 


médicaments, véritable fer de 
lance du ministère de la santé, 
nombre d’entreprises vont regim- 
ber, craignant d'être sévèrement 
pénalisées, les plus petites bien 
sûr. mais aussi toutes les firmes 
faisant peu ou pas de recherche 
comme les multinationales, qui, de 
surcroît s'approvisionnent en 
matières premières actives à 
l'étranger. Leur représentant, le 
Syndicat national de l'industrie 
pharmaceutique (SNIF), ne de- 
vrait pas tarder à réagir violem- 
ment. 

ANDRÉ DESSOT. 


(1) La commission de la transpa- 
rence sera composée dtm président, 
d’un vice-président et de treize 
membres désignée par le ministère 
de la santé et de la sécurité sociale, 
tous compétents dans le domaine 
pharmaceutique. & savoir des méde- 
cine e‘. des pharmaciens dont les 
noms seront proposés par les caisses 
de sécurité sociale et par les ordres 
professionnels, une personnalité pro- 
posée par les organisations profes- 
sionnelles regroupant les entreprises 
pharmaceutiques. La direction de la 
pharmacie du ministère de la santé 
et le directeur de la Sécurité Sociale 
ou leurs représentants seront mem- 
bres de droit. 


L'APPLICATION DE LA CONVENTION MÉDICALE 

Le principal syndicat de praticiens (C.S.M.F.) 
donne son feu vert « sous condition > 


Après une longue et esses vive 
discussion, la Confédération des 
syndicats médicaux français 
(C.SMP.) s’est prononcée, au 
coure de son assemblée générale, 
le 5 octobre, pour l’application 
sous condition • de la nouvelle 
convention médicale, tout en réaf- 
firmant son hostilité au texte 
signé le 29 maj . La C JB3ILF. ne 
signera pas }a convention : la 
proposition de signature n’a reçu 
que 9,13 % des voix. La C.&MJ*. 
ne reprendra pas une lutte d'op- 
position systématique : ce projet 
a recueilli 12.60 % des voix. La 
C-SJvfP. a également rejeté par 
6.89 % l’idée de réclamer une ré- 
ouverture des négociations. C'est 
un compromis — qui avait déjà 
donné lieu à une concertation 
discrète avec les caisses (le Monde 
du 30 septembre) — qui a été 
adopté par 71,39 % des suffrages. 

Au niveau départemental mais 
non confédéral, les syndicats 
CJSJNLF. participeront aux 
commissions médico - sociales, 
chargées de veiller à l’applica- 
tion de Ja convention. Le fea vert 
confédéral est cependant assorti 
de conditions : les médecins de 
cette organisation demandent des 
garanties sur l'Indépendance de 
ces commissions, une harmonisa- 
tion nationale des commissions 
locales et la renonciation par i& 
Sécurité sociale de créer une 
médecine de caisses. 

La C.S-M.F.. qui j. évité aussi 
de rouvrir une guerre des tarifs, 
a donc choisi la voie du prag- 
matisme tout en annonçant 
qu'elle veillerait à toute dévia- 


tion et en ré dam ont une révi- 
sion contractuelle des tarifs : au 
total, la C.S.ALF. change de voie 
mais place la convention sous 
étroite surveillance. Les 
contraintes économiques, la fer- 
meté du gouvernement et des 
caisses, transforment les adhé- 
rents de la C.S.M-F. en médecins 
conventionnés «malgré eux». 

J.-P. D. 


LES « MALGRÉ-EUX » 

Selon la Caisse nationale 
d' assurance- maladie des salariés, 
R) % des médecins ont accepté 
la convention et les tarifs 
conventionnels, 12 % ont aussi 
accepté la convention et conservé 
le droit â dépassement des tarifs, 
5,75 % ont choisi le tarif libre 
dans le cadre conventionnel et 
MS % soit 030 médecins sur 
74 096 se sont placés bore conven- 
tion. 

Selon U C.SJMJ\, qui rappelle 
qnU n'était pas nécessaire de 
répondre aux caisses pour être 
conventionné, 70 % des médecins 
ont écrit an syndicat pour bien 
signifier qu’ils étalent des 
m conventionnés malgré eux ». 


POUR QUINZE MINUTES 
DE SOMMEIL.. 

Ce jour- là, il avait, comme 
d'habitude pris son service à 
7 b. 38. Agent de service dans 
un des couloirs de l'Assemblée 
nationale, ML Patrie* Huot était 
encore à son poste à minuit, 
lorsque, rompu de fatigue, U pré- 
vient deux antres agents, instal- 
lés au même étage, qu'il va se 
reposer un peu. Et U demande 
à l’on d'entre eux de téléphoner 
à sa femme pour qu'elle ('ap- 
pelle quinze à trente minutes 
plus tard pour le réveiller. 
Lorsque le téléphone sonne, c’est 
le chef de groupe qui prend 
l'appareil et découvre ainsi sla 
faute». R s’est endormi quinze 
minutes. 

Discussion. Insolence ? Tou- 
jours est-n que la demande de 
sanction, sans antre précision, 
devient bientôt, avec la pétition 
des cbers de groupa une de- 
mande de suspension pals de 
licenciement. ML Huot était, il 
est vrai, délégué syndical et avait 
dépu eu deux ou trois blRrnes 
pour retard, mais ses anciens 
chefs estimaient qu*ü était, à 
nouveau, sur la bonne vole. 

Et pourtant, la conseil de disci- 
pline le condamne à un an de 
suspension sans traitement. Lors 
de U semaine Incriminée. 
ML Huot a travaillé quarante- 
neuf heures vingt minutes ! Poux 
quinze minutes de sommeil — a 
aurait mieux tait de s’absenter 
un quart «F heure au bar— — il 
subit donc une peine d’un an 
de suspension sans traitement. 
Une sanction disproportionnée. 
Sera-t-elle maintenue? C’est à 
M. Chaban-Debnas, président de 
l’Assemblée, qui, jusqu’à présent, 
a u. tout fait pour éviter la révo- 
cation», de trancher. 


LE MARCHÉ INTERBANCAIRE DES DEVISES 
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UN MOIS 

DEUX MOIS 

SIX MOIS 
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TAUX DES EURO-MONNAIES 


DM 

f R-O.... 

Florin .. 
F.B. (180) 

R.S. 

L. (1000) 

t 

Fr. franc. 


ï 8 11/16 8 13/16 
12 7/8 13 
9 3/8 9 S/S 

9 1/2 21 
1 1 1/4 

16 17 

16 1/4 16 1/2 
11 1/4 11 3/4 


, 811/16 813/16 
13 5/Ifi 13 7/16 
19 3/4 9 7/S 

U 7/S 12 1/8 
411/16 413/16 
22 23 

16 1/4 16 9/16 
U 16/16 12 3/16 


, 8 U/16 813A6 
13 1/4 13 3/4 
10 U 1/3 
12 1/4 12 7/16 
5 1/16 5 3/16 
33 1/4 24 1/4 
16 16 1/4 

12 12 1/4 


3 5/8 8 3/4 

12 1/4 13 3/4 
10 1/8 16 1/4 
U 1/16 23 1/4 
S 3/8 5 1/2 

24 1/2 25 1/2 
14 11/16 14 13/16 
12 U/16 12 15/U 


Noua donnons el-dessus Ica «rare pratiques but le marché interbancaire 
it ipdiqpéw en fin de matinée oar une grande 


des devises Mb qu'ils étalent Indiquée 
banque do la plaça 
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SYNDICATS 


RÉUNIE EN SESSION 'À MOSCOU 

La Fédération, syndicale mondiale 
est sur la voie du renouveau 

estime M. Krasucki (C.G.T.) 

De notre correspondant 


Moscou. — Ls trente et unième 
session du conseil général de la 
Fédération syndicale mondiale 
tF.SAL), qui a eu lieu à Moscou 
du 1" au 5 octobre, a adopté un 
« projet de déclaration » insis- 
tant sur la nécessité d’un renou- 
veau de la FSM. Ce document 
servira de base de discussion au ■ 
dixième congrès, qui se tiendra 
à Cuba au début dé 3982. 

M. Henri Krasucki. qui. avec 
M. Georges Séguy. représentait 
la C.G.T. à la réunion de Moscou, 
a estimé que oe projet dé décla- 
ration marquait le début d'un 
« processus encourageant » allant 
dans le sens des critiques émises 
par la confédération française 
au dernier congrès de la f.sjml 
à Prague. «C’est peut-être le 
début d’un mouvement qui peut 
conduire à un renouvellement sé- 
rieux de la F JS JJ . a, a-t-il dit. 
Cependant, ce n’est que si les 
bonnes intentions ne restent pas 
lettre morte que la C.G.T, qui 
a quitté en 1978 les organes exé- 
cutifs de là F.SJtf, pourrait envi- 
sager d'y reprendre place. 

Le secrétaire confédéral de la 
C.G.T. a estimé que la réunion 
de Moscou avait montré, pour la 
première fois sans doute, que les 
syndicats des pays socialistes 


étaient disposés â parler franche- 
ment de leurs difficultés. Les évè- 
nements de Pologne ne sont cer- 
tainement pas étrangers au nou- 
veau ton qui a été effectivement 
eDtendu au cours de la trente et 
umeme session du conseil général. 
Selon M. Krasucki. cependant, la 
révolte des ouvriers polonais n’a 
fait qu’accélérer une prise de 
conscience amorcée bien avant. 

Dans son intervention publique, 
il* a discrètement fait remarquer 
que « la vie a montré que les 
critiques [de la C.G.T.] n’ étaient 
pas toujours sans fondements b. 

La F.SJML serait prête à s'en- 
gager dans la voie de la «resyn- 
dicalisation » en plaçant au pre- 
mier plan de ses préoccupations 
la. défense concrète des intérêts 
des travailleurs, y compris dans 
les Etats socialistes. M. Krasucki 
a jugé que les événements de 
Pologne témoignaient du proces- 
sus « de démocratisation des di- 
verses institutions sociales, et pas 
seulement des syndicats ». D a 
rappelé que là C.G.T. était favo- 
rable au droit de grève dans les 
pays socialistes, mais restait op- 
posée par principe au pluralisme 
syndical. I 

DANIEL VERNET. I 


ÉTRANGER 

M. Arthur Dunkel est nommé 
directeur général du GATT 

M. Arthur Dunkel. nommé directeur général du GATT pour 
cinq ans, en remplacement de M. Olivier Long, a déjà une longue 
expérience du secrétariat — sis â Genève — de l’accord général 
sur les tarifs 'douaniers et le commerce. 11 a été le représentant 
permanent de la Suisse auprès du GATT de 1973 â 1976. après 
avoir présidé le comité Idu GATT) des restrictions à 
l’importation. 

Depuis 1976, M. Dunkel était, â Berne, délégué du Conseil' 
fédéral aux accords commerciaux, avec rang d'ambassadeur. 
Simultanément, il continuait d'occuper plusieurs fonctions inter- 
nationales. En 1978, il a aussi présidé la conférence des Nations 
unies pour la négociation d’un nouvel accord sur le blé. 

Agé de quarante-huit ans, M. Dunkel est licencié en sciences 
économiques et commerciales de l'université de Lausanne. 

ML Olivier Long : un diplomate de la grande école 
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Cest un diplomate de la grande 
école qui a dirigé le GATT pendant 
.douze ans, de 1968 à 1980. Fils 
.cf un médecin genevois et d’une 
mère corse, M. Olivier Long, né 
en 1915, est entré en 1946 au * dé- 
partement politique • de Berne. Les 
choses ne se font jamais toutes 
seules. Si la Suisse, dans un monde 
dé divisions et de violences, a su 
conserver sa neutralité — ce qui 
lui vaut une autre lorme de pou- 
voir — . c’est parce que, à chaque 
généralisation, elle a trouvé en son 
sein un petit nombre d'hommes ca- 
pables d’adapter ta doctrine établie 
aux nouvelles circonstances et de 
mener en conséquence une poli- 
tique subtile, en se passant du sti- 
mulant habituel aux hommes d'Etat, 
le vacarme de ta notoriété. 

M. Long a été T un d entre eux. 
.On n'a pas oublié à Paris ie rôle 
déterminant qu’il a joué dans la 
■préparation des accords tfEvian, 
en servant d'intermédiaire aussi dis- 
cret qu' efficace entre le G.P.RA. 
[gouvernement provisoire de la Ré- 
publique algérienne) et le gouver- 
nement français. Pour succéder â 
- M. Whlte, directeur général de 1947 
(année de la londah'on du secréta- 
riat du GATT) & 19 68, un homme 
à ta vie tumultueuse, tes parties 
contractantes (pays signa faites ) 


avaient pensé qu’H fallait un homme 
de solide tradition. 

U. Long était à Toise au secré- 
tariat du GATT, qui a toujours su 
se garder de la bureaucratie, 
c’est-à-dire de ce qui est le plus 
contraire â Tesprit du libre-échange. 
Par Instinct et par conviction helvé- 
tique, ce dont II se méfie le plus, 
ce sont les blocs mono-politiques. 
S’il a toujours été un partisan, de 
la liberté du commerce, c’est sans 
doute parce qu'il y voit le moyen 
Je plus sûr de rendre, si ron peut 
dire, perméables entre elles tes 
civilisations. La petite zone de libre- 
échange, qu’il contribue à créer et 
à taire fonctionner, correspondait â 
son Idéal de libre association entre 
« gentlemen commerçants 

Cet Idéal, Il cherche à le faire 
prévaloir à la tèle du GA.T.T., où II 
eut la lourde tâche de conduire à 
son terme ia très ditficife et très 
contradictoire négociation du Tokyo- 
round (septembre 1973 -avril 1979), 
destinée à approfondir la libérali- 
sation des échanges dans une pé- , 
riode marquée par le retour en force • 
du protectionnisme. Gérer les rela- 
tions commerciales internationales 
avec souplesse mais sans perdre ' 
de vue ressentie!, telle était, sa 
méthode. U l'a appliquée sans dé- 
faillance. ' | 

PAUL FÀBRÀ. 


(PubUCiCé) 

AVIS D'APPEL D'OFFRES INTERNATIONAL 

Le gouvernement de la République Démocratique Populaire du 
Yémen lance un appel d’oCtres . International pour la construction. 
d*un nouveau central téléphonique. -Sbulea les entreprises Interna- 
tionales qualifiée* peuvent soumissionner. 

Objet du marché : 

— con st ruction d’un nouveau bâtiment : 

— étude, f ou rniture et Installation d’un système central de cllma- 
ttSTtlon. 

Les dossiers peuvent être «tirés, & partir du 20 septembre I960, 
an Ministère des Communications, à Ade n. on A la Direction des 
Téléphonés; Mafia, Aden. contre la somme non remboursable de 
cent vingt dinars yémënltea 1120 DTI ou l'équivalent en toute autre 
devise. 

Les offres devront parvenir au Secrétaire. Comité- Central des 
Soumissions, la Trésorerie. Aden. République Démocratique Popu- 
laire du Yémen, avant le Jeudi 20 novembre 1980 avant J2 heures. 

Le Secrétaire 

Comité Central des Soumissions 

République Démocratique Populaire du Yémen 
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AVIS D'APPEL D'OFFRES INTERNATIONAL 

Le gouvernement de la République Démocratique Populaire du 
Témeu lance un appel d’offres international pour la réhabilitation 
et la modernisât ton du Centre Hospitalier Universitaire Al-G*nhOTHa 
à Aden. Seules les entreprises, internationales qualifiées peuvent 
soumission o er. 

Ce projet est financé par le gouvernement de Al Ganmhlrlya 
en Libye. 

Objet du marché : - - 

— construction d’une annexe de 500 m2 environ ; 

— renouvellement de la plomberie et systèmes d’ évacuation et de 
climatisation; 

— rénovation de l’Installation électrique de 5 ascenseurs ; 

— renouvellement des équipements de cuisine et bl an ch l fisC rte ! 

— démolition et reconstruction de certaines parties des bâ ti me nt s 

existante. . •“ 

Les d assiéra peuvent être retirés, â partir du 20 septembre 1980 . . 
au Ministère de la Santé Publique. & Aden. ou à l'Institut Arabe. 
ü’Eurtes. B J*. 671, Beyrouth, Liban, contre une som me non rembour- 
sable de cent vingt dinars yémènltes (120 DYJ ou l'équivalent en' 
route autre devise. 

Les offres devront parvenir au Secrétaire. Comité Central des 
Soumissions, La Trésorerie, Aden. République Démocratique Populaire 
du Yémen, avant le Jeudi 20 novorabre 1060 & 12 heures. 

Le Secrétaire. 

Comité Centra! des Soumissions, 

République Démocratique Populaire du Yémen. 


isa 


INSTITUT SUPERIEUR DES AFFAIRES 

Jeunes cadres, jeunes diplômés, 

vous désirez amplifier et accélérer vos possibilités ds 
carrière, en vue d'accéder â des postes de dirigeants 
nécessitant ta maîtrise de l'ensemble des disciplines 
touchant à la gestion et ô la direction des entreprises*. 

L'ISA peut vous aider 

• par son programme de formation intensive et 
personnalisée de 18 mois, â temps plein; 

• par des enseignements très adaptés aux préoccupations 
des entreprises et largement ouverts sur les perspectives 
internationales; 

• par un corps professoral, internationalement connu; 

• par des possibilités d'échanges avec plusieurs Business 
Scftools étrangères, parmi les meilleures. 

Date limite - 

de dépôt des candidatures pour la première session 
d'admission en vue de la rentrée de septembre 1981: 
lundi 24 novembre 1980 

Réunions d'information, avec d'onciens isa, & 

PARIS - 16 ocl -18 h 30 - Soûd-Bourbon - 32. me Si-Oammique (7*1 


NANTES-BEAULIEU -.Z oa - 18 h 30 - Remet - Rue du Dr Zamentaf 
LILLE- 14 ocl-18 h 3Ô - Royal Concorde - 2. boiiewrd Carrait 
TOULOUSE - 14 on - 38 h 30 - Framd - Place Wflam 
GRENOBLE- 20 oa-18 h 30 - fort Hôtd -TO, place P. Misoa! 


INSTITUT SUPERIEUR DES AFFAIRES 

78350 JOUY-EN-JOSAS- TÉL UGNE DIRECTE (3) 956A3.6Î OU 
(3) 956.80.00 POSTES 430, 434. 488, 478, 462.. 

CHAMBRE DE COMMERCE ET D'INDUSTRIE DE PARIS 

CENTRE D'ENSEIGNEMENT SUPÉRIEUR DES AFFAIRES (HEC4SA-CFC) 



Diplômes . 

Expérience professionnelle 



Gette année, 750.000 jeunes arrivent sur le marché 
du travail. Ds sont la vie, la fougue, le dynamisme. 

Le Pacte pour l’emploi vous aide à faire entrer 
cette vitalité dans vos entreprises. 

Avec des contrats d’embauche, d’emploî-formatioû 
.. ou d'apprentissage à charges sociales réduites, avec 
des stages de formation, de mise à niveau ou des stages 
pratiques qui ne déséquilibrent pas les budgets. 

Aujourd’hui la vraie prudence, pour un employeur, 
c'est de muscler son équipe, de défendre sa profession, 
d'assurer la relève. 


LES ENTREPRISES ONT BESOIN 
DES JEUNES. 
LESJEUNES ONT BESOIN 
DES ENTREPRISES. 


LE PACTE POUR L’EMPLOI 
LES AIDE A TRAVAILLER ENSEMBLE . 
TOUT DE SUITE. 

Pour tiiui la rtinvui® ik pwi-’WBofcii'j troaïl, 

<u *krvù>; Jr- -.-nln-pr»** iwur IVinpIot rm lui J II W.MJ 



MSB 




MMSMEEPOUR 

L’EMPLOI 


ENGAGEZ DES JEUNES, L’ETAT S’ENGAGE A VOUS AIDER. 


f«UnU*ro cl'. 1 Tiqvù'I si Jr !«i rjifcîptiHon. 









jMrrfsi 


l. -jfcjÿ:' _ - - . 
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FAITS ET CHIFFRES 


Affaires 


de 


• Augmentation du capital 
: ta Régie Renault. — Le Jour- 


nal officia du 4 octobre a publié 
un arrêté des ministres de l’éco- 
nomie et de l’industrie autorisant 
la Régie Renault' & augmenter 
son capital de 300 millions de 
francs, pour le porter à. 1,798 mil- 
liards de francs, par consolida- 
tion d’avances accordées anté- 
rieurement par l'Etat. 


montée de la violence est au bout 
du chemin qu'on veut nous 
imposer. Déjà les attentats se 
multiplient, des extrémistes ten- 
tent de réveiller CanUsémitisme, 
on expulse des hbtes de la France 
par lettre de cachet, s 


ses recettes globales.' La Redoute, 
les Trois -Suisses et Quelle figu- 
rent parmi les dix pre m i er s 
clients. 


Salaires 


Energie 


(tar/onctare 


• «Le VIII* Plan reflète V ab- 
sence de volonté des pouvoirs 
mage*, a déclaré samedi 4 octo- 
bre M. Edmond Maire, qui pré- 
sidait en Moselle le congrès du 
quinzième anniversaire de la créa- 
tion du Syndicat CJJD.T. des 
mineurs de charbon, s M. Bctrre 
ic’a pas dit la vérité mue Fran- 
çais. Non seulement remploi 
n’est pas au centre de la politique 
économique, mais ü est le dernier 
des soucis de nos gouvernants, s 
« Avec ta politique proposée, a 
ajouté le secrétaire général, la 
marée notre du chômage va mon- 
ter plus haut, plus fort (~J. La 


• Reprise des négociations 
entre ta Sonatrach et Gau de 
France. — Les négociateurs de 
Gaz de France et de la Sonatrach 
algérienne vont de nouveau se 
rencontrer à la fin d’octobre à 
Paris. Une réunion le l w octobre 
à. Alger, si elle n'a pas permis 
aux deux parties d’aboutir & un 
accord sur les prix du gaz, a 
provoqué dans une certaine me- 
sure un rapprochement des points 
de vue, dit- on à Alger. — AJFJP.) 


La fédération F.O. de ta 
..^Jhtrgie, qui invoque tes 
conséquences a de la hausse ef- 
frénée » des prix sur le pouvoir 
d’achat, a demandé & l’organi- 
sation patronale UXM.M. de re- 
prendre la discussion sur la ré- 
munération annuelle garantie. 
F.O. propose un système de ga- 
rantie mensuelle avec un raccor- 
dement hiérarchique jusq’au som- 
met de la grille de classification 
permettant de faire un effort en 
faveur des plus bas salaires sans 
écraser le bout de la hiérarchie. 


P.T.Ti 


Sidérurgie 


• La vente par correspon- 
dance et la poste. — Les entre- 
prises de vente par correspon- 
dance CVJP.C.î sont les premiers 
clients payants de la poste et 
représentent 10,4 % du trafic to- 
tal de cette dernière et 7,5 % de 


• La quatorzième conférence 
annuelle de VIn&tttu.t internatio- 
nal du fer et de l’acier se tient 
à Madrid tes 6 et 7 octobre. Trois 
cents sidérurgistes représentant 
quarante - deux paya participent 
aux travaux. 


CHAMPAGNES m ALCOOLS • VINS FINS et CHOCOLATS 
Les marques les plus prestigieuses 
Service cadeaux d’affaires 



Extrait de notre Tarif a - vente par 12 b “ vente par 6 

b) Champagne Charles Joubert brut 43^0 
b) Champagne Piper Hetdsïeck 52^80 
a) Saint Emflion puis, "chat Beaulieu 74” m.d.c_ 22,80 
a) Mouton Cadet 78 mise propriété 25,50 
a) Saint Julien château Léo ville Poyferré 74 4450 
a) Mëdoc chat Bd Orme Tronquoy 75 3650 
b) Mercurey 1976 37.80 
b) Savigny les Beaune 1976 4350 
a) Beaujolais villages 1979 (excellent) 1Z50^£>* 


TVfcgasJn principal 

IQL im 4e TaKHe.TB. ZTC59127 et 2S 
Autre» magasins : 

FORUM DES HALLES Niveau 1 N" 106 Porte Baser 
MOTTE PICQUET SL avenue de la Motte Pkajuet. 
ÎSHS Paris- TéL 30&26.<jS<Tace Village Suisse) 
GALAXIE - Centre Caamefci&l 
40. avenue iTIUlie 7S013 Pais 
Niveau 3 > ^ 





Transports 


• Transporta urbains : Dijon 
en tête. — Dijon, Reims. Greno- 
ble, Nantes, Rennes sont dam 
l'ordre, les cinq villes françaises 
qui ont, selon leurs habitants, tes 
meilleurs transports ea commun. 
Ce classement est le résultat (Fun 
sondage IFOP réalisé à la 
demande de l’Union des trans- 
ports publics urbains et régio- 
naux. Il fait apparaître aussi q 
la plupart des habitants c 
grandes villes demandent que la 
circulation des autobus soit amé- 
liorée (le Monde du 3 octobre) 
et Jugent « insuffisantes » les 
mesures prises par les autorités 
municipales pour favoriser cette 
circulation. 


• Des manifestants arrêtent 
un train à Quimperlé. — Irais 
cents manifestants ont arrêté le 
5 octobre en gare de Quimperlé 
(Finistère) le' train Quimper - 
Toulouse pendant trois minutes, 
pour protester contre le fait que 
cinq personnes accusées d'avoir 
commis une action similaire le 
37 avril dernier passent le 6 octo- 
bre en jugement & Rennes. Depuis 
près de dix-huit mois, de nom- 
breux habitants de la région de 
Quimperlé protestent centre la 
la suppression d’arrêt de trains 
rapides dans leur gare ainsi que 
rian a d’autres localités bretonnes. 


Sheraton. La chaîne d’hôtels de 
luxe au développement le plus rapide. 

Et progressant au rythme spectaculaire du Moyeu Orient 



DAMASCUS-SHEBATON - Cetbdtd 
de luxa est entouré de merveilleux jardina 
et ad lie l'architecture orientale avec le 
confort moderne Celui-ci comprend une 
piscine, des courts détenais, une arcade 
commerçante; et un choix de salles i 
manger élégantes. Toutes les chambres 
sont aménagées avec goût 


ABU-DHABI-SHERATON-Un 

nouvel bdtel avec vue sur le golf 
bleu-azur. A proximité du centre 
com mer ci al et à 20 km de Tagroport 
dans la luxueuse limousine de 
rhAtd. Avec A votre disposition une 
plage privée et la plsdne de FhOteL 
Les plats sont préparés par un per- 
sonne] apant dèjé remporté de 
nom b re ux prix. 



JEDDAH- 

SHERATON- ^ 

Un bûtd qui vient «rouvrir ! 
avec 17 étages, à proximité de 
Taèroport et cependant au coeur da 
«jnæwfer «tes affaires. Tous les ser- 
vices Sheraton et toutes 1* installa- 
tkms sV trouvent; téléphones reliés 
par satéUites, barbecues an bord de 
la piscine, un restaurant qui fera la 
joie des gourmets. 


DUBAI-SHERAION - Centre 
dn monde des affaires, àDnbaï. 
situé juste à «The Creek*. 

V otre première impression 
sera le bail de réception 
haut de sept étages. Peut- 
être un des hôtels les plus 
exclusifs de Du bai. mais un 

grain d'exclusivité n’est jamais 
déplacé IcL 






travers 5000 ans «Thîs- 
i que vons jouirez da service 
itaiBdc 


HHJOPOLÏS-SHERATON-Sa 
atnaflonferit de cet hOtfil nouvelle- 


Mai fle rhomxne «TaSabes que du 
touriste. Oo y offre tomte une série de 
commodités; comprenait piscine; 
avec pattabar tout proche, un centre 
desairiA des courts détenais et des- 



MEDINA-SHERATON-Lieade 
rencontre splendide pour hommes 

tfoffaires. Nous o&raos le luxe et le 
confort international sans oublier 
les installations aru&o-visaeUes les 
plus récentes. Construit en niarbn e 
italien, décoré <f articles venant de 
France; son architecture, son décor 
et sa cuisine en font le paradis du 
co n n ais s e nt 


F our to u teié s c r v afi o nda nstemonde 
entier; appelez on biem consultez votre 
agent de voyages. 

RESERVATRONin 
Paris 0792800 
Réservati o n ffl vous donnera la 
confirmation immécBate dans 400 
bfltdsSheratonde40payh. /CV 



Sheraton 


HOTELS &MNS.WOH1LIVHDE 



' •-■m, 


AVIS FINANCIERS DES SOCIETE 




Obligataire ? 




1 


Actionnaire? 


vous offre le choix. 




D/vWtswisiat Bànque de Vile de France, - 
JL Ml II C IJpHZ I e CJ.C. est à ta tête du premier 


groupe bancaire privé fronçais : 
fjf SMI! PSISkfÈlP 1400 guichets en France, 

%€■ hJlfM* des implantations dans 23. pays 

EMISSION 


200000 OBLIGATIONS 

de 1 000 F nominal 

CONVERTIBLES EN ACTIONS 

à partir du 1 er juillet 1981 - 

à raison de six actions GJ.Ç. pour une obligatioit 


une fiscalité avantageuse 


ün rendement garanti 


des prix de remboursement Croissants 


un titre bénéficiant des possibilités de valorisation de l'action 



Caractéristiques Prix d’émission : 1000 F 
des obligations Taux nominal : 10 , 80 % 

Durée : 10 ans et 62 jours 
Taux de rendement actuariel brut 
à la date du 31/10.1980 ' • , 

. (en cas de non conversion) : 12,50 % 


Souscription du 29 septembre au 31:octobre 1980 
. à raison d’une obligation 
pour vingt actions 


Une nota d’information ayant reçu le visa 80-137 en date du 16j09JB80.de la Commission des Opérations de 
Bourse est tenue à la disposition du public dans les guichets chargés tto recueillir les souscriptiona-BALO du ZZS. 


1880 


de 


COMPTOIR 
DES ENTREPRENEURS 


L 'encours des prêts bénéficiant 
d’une aide de l'Etat est passe de 

40.6 mlUlardB à la Un de 1879 à 

43.7 milliards & 1» fin de Juin 1880. 
Dans le même tempe, l’encoure da 

■têtu non aidée a progressé da 
U.9 milliards A 1 3,7 mUllardo. 


prêts 
la# i 


Par rapport au premier semestre 
ta, lu encours , moyens -de ou 


de 1879, 

deux catégories d’opérations se sont 
accrus respectivement de 23J % et 
8,4 %. 

Les charges de gestion ont aug- 
menté de 18,4 %, proportion très 
comparable à T augmentation. de la 
marge du prêts, Influencée & la fols 
par l'évolution du encoure et par 
celle du taux d'intérêt. 

Le résultat du premier semestre 
de 1980 s'établit A 56.4 millions, chif- 
fre & rapprocher da 39 millions pour 
le premier semestre de 1979, avant 
provisions et avant Impôt sur lu 
sociétés. 

Compte, tenu de l'évolution 
actuelle des taux et du o barges, cm 
peut escompter, pour l'année entière, 
des résultat* financiers se situant à 
un niveau an moins équivalent & 
ceux de 1979. 


C0URV0IS1ER 


CREDITE 


. SOCIETE DE FINANCEMENT 
PAR CREDIT-BAIL.- POUR LES 
TELECOMMUNICATIONS , 


Le conseil d'administration de 
crédits! s’est réuni le 2 octobre 1980 
sous la présidence de M. Pierre 
Chatenefc- 


Le conseil a pris acte de la signa- 
ture avec le secrétariat d’Etat aux 
postas at télécommunications et & la 
télédiffusion d’un protocole de 
330 millions de francs au titre de 
l'année en cours. Le financement de 
eu nouveaux engagements est prévu 
a concurrence de 80 millions sur 


fonds propres d'autofinancement et 
mi ll ions sur fonds d’emprunt. 


de 250 

: portant 

de francs de contrat» sur fonds 
d’emprunt pourrait venir prochaine- 
ment compléter ce protocole dont le 
montant atteindrait «ri ns i 415 mu- 
lions de francs. 


Lu premières opérations de diver- 
sification entreprises dans le cadre 
du activités de SICOMZ portent sur 
un montant d'engagements d'envi- 
ron 17 mimons de franc» «n loca- 
tion simple, D'autres opérations tant 
en crédit-bail qu'en location simple 
sont actuellement en. vole de réali- 
sation ou & l’étude. 


CHANGE DE PRESIDENT 


M- Albert de Dion vient de faim 
valoir su droits & la retraite et 
ainsi d’abandonner, A l’âge de 
60 ans, sa fonctions de président- 
directeur général de Ccmrvoisler at 
de L. de Ballgnao ta Co. 

M. de Dion aura pour sucoeswsur 
M. James Ford, directeur flnancisr 
de Courvofalsr de IMS A 1868 et 
jusqu'au 30 juin 1980 l'un dm 
vice-présidents de En mm Walker- 
Gooderham ta Worta LUL, vmm«o n 
mère ca nadienne de CourvolsiBr. 


L’exercice 1980 m déroule de Uaçon 


satisfaisante et une nouvelle pro- 

être 


aaAüp nvuvuuc 

gresaiou du résultat devrait „„„ 
enregistrée par report à l’année 
précédente. 


6URR0UGHS CORP. 


Le conseil d'administration a 
approuvé le paiement d’on divi- 
dende de $ 0,65 par action payable 
le 7 novembre 1980 aux action n sires 
Ce dividende est le 363» veraé par 
la soci été, sans int e rruption depuis 
quatre-vingt-cinq 


BANQUE SAINT OUVE ET CK 
SOClffi LYONNAISE DE D&0TS 
H DE CRfcIT JNDUSTRE 




La banque Saint OHva jJ 
Société Lyonnaise de Dépôts-- 
Crédit Industriel ont décidée 
forcer ta liens anciens qui 
sent dans le respect de lerir. auto- 
nomie et sans quH soit apporté, de 
modification à leurs méthodes de 
travail. 

« Saint Olive et Cie ». dant.Pod- 
glne remonte 4 1809. et la * flodfitt 


Lyonnaise de Dépôt» et de Crédit 
créée. 


Industriel ». créée, 

Lyon, en 1865, n’ont pas- 
nouer entre elles de 
d'amitié et ont toujours 
en parfait accord. 

La banque Saint Olive, 
ment société an nom col 
transformera, an cours des 
'mois en société anonyme - 8 
tolre, dans le capital de laquelle 
la Société Lyonnaise acquerra' -SO U 
A l’occasion d'une augmentation de 
capital. 



PRÉCISION MÉCANIQUE 
LAB1NAL 


La situation provisoire de 4 » 
société Précision Mécanique LaMxtfl 
au 30 Juin 1980 tait ressortir np 
résultat, avant, impôt, de 23,S nm- 
llomt de francs, après amortSm»-. 
mente et provlalomi de UL30 xzdiuois 
de francs. ! " - 

Le résultat consolidé du groupe 
Précision Mécanique LaMnal, anq* 
Impôt, en de 30 mimons de-fraw-s 
après amortissements et . prorüwm» 
de 18 milllona de francs. - . 

AU 30 juin 1979, le résultat cotn°- 
lldé, avant impôt, était de 25 nui- 
lions de francs après amorUwiaiwnte 
et provisions de. 16,30 nunionr . d« 
francs. 


I— centre d'information des — , 

Conseils 
Juridiques 


- centré e 

4^ 


46, rue Hamefin. 75116 Paris 
W T 27 -»!-» - 553.6227 - 553.7136 
te Cornet! Juridique donne tou tes œnsuto- 
dons, rédige «m actes a documents restas 
npr&enta et pUde ttovam tous organismes 
primai privés où 3 pearitw mandaté. 

- DftOIT FISCAL ET SOCIAL 
-FAILLITES 

- PROCÈS - EXPROPRIATIONS 
-SU CCESS IONS - REDACTIONS 

D’ACTES DE VENTE -SOCIÉTÉS 

- MLLE LÉGISLATION ARTISANS 


U VW e PLAN 


S«slon_ spéciale organisée par le Servico de Formation OcmttoO» r 
de i'»rsTrruT D’Etudes pchjtiques ns paris. m. 


Data : 17 novembre (après-midi), 18 et 19 nownbre ueiL v 


«dm*®* P" 1 responsahla du 
BAL DU ELAN. 


Session destinée aux cadres dirigeants : entreprises, ft dminl s te a- : 

étaWlMemsinta financière, oolleetlvltés locales, organ i a at t on s J 
l* mf *TTl"" nnlIfMI, org&nes d HwftiwmJJnn ■ ■ 


Principaux thèmes : la vrn» Flan. : la planification atratéglqaa ; V 
éclairage sur 10 long terme ; les Instrumente de la nlaoificatiea r ^ 
1« six priorités da TOP Plan ; le TOI* Htin et la plane da. 
entreprisse. ^ ‘;7V 

„ In eertjrUone et renseionemetftS< : - i 

ZNSTlTtnr DTSXUDES POLITIQUES fiE PARIS , ■:£ 

__ , Formation Corrtlnae " 4 

27, rue SUnt.CiHlhBiitf, 75341 PABX 8 CEDEX 97. - - - -- v ■ 

TéL : 260-39-6*. ' - % 
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LES MARCHÉS FINANCIERS 


PARIS 

6 OCTOBRE 

Irrégulier 

Le mouvement de hausse mor- 
gue une pause. L’indicateur de 
tendance ne varie presque pas. 

En ce début de semaine. les 
rnuesttweure sont indécis. Certes, 
la prochaine augmentation par 
l’Arabie Saoudite de sa production 
de pétrole peut soulager les éco- 
nomies occidentales, mois réap- 
paraît la crainte de voir la 
situation politique d’autres pays 
du Golfe se dégrader. 

Cette indécision se traduit dans 
les cours des valeurs pétrolières. 
Elf-Aquttaine progresse de 136 7*. 
Esso de 124 7r. tandis Que Fran- 
çaise des pétroles reste inchangé. 

Le secteur du bâtiment est tou- 
jours très ferme. Bouygues gagne 
à nouveau 423 %. G.TJf. pro- 
gresse de 337 % et Générale d'en- 
treprise de 225 %. | 

Sont également en hausse sen- 
sible : Chargeurs réunis 
(+ 7a 2 7o). PO.M. (+ 4.69 7r), 
Guyenne - Gascogne f+ 3.62 KJ. 
Signaux f+ 2J9 %t, Pretabaü 
(+ 2,47 %). Europe 1 s'assagit 
(+ 027 7o). 

Parmi les baisses les plus fortes 
on remarque la Navigation mixte 
(—6 %). Pompey (— 5.12 7e). 
Skis Rossignol (— 33 %). Mi- 
chelin (— 2 .74 %J, Radiotech - 
nique f— 2,53 9Ë /. Bir (— 2 21 
Lyonnaise des eaux f — 2J 
Hacliette r— 1.62 %). 

Aux étrangères, les mines d’or 
sont diversement traitées. Presi- 
dent Br and gagne 3,90 %, Amgold 
3.67 7c. Randfontein 329 7c, Buff 
Gold 3J)4 %, alors que Gold Fields 
perd 123 7 C , Dôme Mines 038 %. 

Les cours du métal jaune se 
redressent Le lingot gagne 
305 francs à 90795 francs et le 
napoléon 320 francs à 794,80 
francs. Les emprunts indexés se 
replient légèrement. 


DROITS DE SOUSCRIPTION 


VALEURS 
i Actions ml parie I 

JM>mk 

karilm 

■MIS 

C.Sdlt ind. et ami, c. 9 

1 041 -20a. 

08 71 

Fin. Ind. Gaz, Eaux, c. 31 

1 p.3 

3 .. 

Mors, c. 16 

1P-1 


Suffira, g. 41 

1 p. 4 

3» - 

Transpuit-lndestrifl, bon. 

2 P. 7 

6 .. 


LONDRES 


LEGER PROGRES 

Après un début de séance Incer- 
tain. le stock Escbango c'eût re- 
dressé dans l’espoir que Ica pro- 
chaines statistiques olîlclellea 
indiquent un ralentissement de la 
mas» monétaire : Ica mines d'or 
sont écolement bien disposées. 


Or (ouverture) (dollars) 671 50 contra 660 50 


VALEURS 

CLOTURE 

4/19 


Beecbam 

153 

1» 

British Petroleum 

404 

414 

ConrtEulds 

68 

60 

•De Bem 

Il 3/4 

Il 15/16 

impérial Chomical 

340 

842 

Rio Tlnto Zinc Car,.,. 

442 

453 

Shell 

4M 

422 


138 

139 


33 1/4 

33 3 t 


114 1/4 


‘Western Holdings . 

113 14 

115 ira 


<*) En dollars If.S. 


NOUVELLES DES SOCIÉTÉS 

CARREFOUR. — Le groupe a 
frnmrtstré ca septembre ua chiffre 
d'affaires en hausse de 14.2 %. Pour 
les neuf premiers mois do l'année, 
la hausse est de 14.7 %. 

TRAILOR. — Pour le premier 
semestre de l'exercice, le chiffre 
d'affaires se monte & 506 millions de 
francs |+ 20 %) et le bénéfice net 
à 8,4 ml U ions de francs (confire 
6.6 millions). 

PRINTEMPS. — La société va 
procéder â une . émission d’obliga- 
tions convertibles (4 raison de trois 
actions pour une obligation). Le 
montant de l’emprunt sera de 
150 millions de francs. 

COMPAGNIE FINANCIERE DE 
SUEZ. — La situation provisoire au 
30 Juin 1980 Tait état d'un résultat 
avant provisions, amortissements et 
Impôts de 119.45 millions de francs 
(contre 9G.13 millions) 

L G. INDUSTRIES. — Pour le pre- 
mier semestre, le bénéfice net se 
monte fc 45.5 millions de dollars 
(+ 30 %). ' 

FOUGEROLLES. - La société 
vient d'obtenir au NlgÊrla un -Impor- 
tant contrat pour la construction 
d'une aciérie. Le montant des tra- 
vaux est de 594 millions de dollars. 


COURS DU DOLLAR A TOKYO 
I 3' 10 i Gf 16 

1 dollar (en yenS). . I M7 66 | MS 69 


Taux du marché monétaire 
Effets drivés ffl)9/ID . . il 2/1 % 


LES INDICES HEBDOMADAIRES 
DE LA BOURSE DE PARIS 

IN5T1TU1 NATIONAL DE LA STATISTIQUE 
ET DES ETUDES ECONOMIQUES 
Sas a II» r 28 Sécemore JB72 

26 Sept- 3 0CL 

Indice vénérai .......... 1*A3 136,2 

Assurances 234,2 237,1 

Sanq. et «détés Aune. 98, t 97,7 

Sociétés madères 181,9 152,1 

SodMés dwostlss. portât. . 136,3 1354 

Agriculture 163,9 168,2 

aliment. Brasseries, dlstail 149 152,4 

AMSbl. cftiu et l ttfuip 67,5 67,1 

Wtira., mater camtr- U 179,4 ÎB4A 

CMOtcéflac ftnn ei cmnm.< 58,3 59,8 

Carrières salines, cernai» tS&A ISM 

Cdosît mecaa et navales 130,3 138 ,b 

Hotels, casinos, iherm. 176 160,1 

imprimeries, pap- carient 116,8 116. B 

Hagas. Eonmt. d’amortat 102,1 IDZJi 

Matériel eiactnm» 149,4 iso,7 

MétaH . cem Ces pi met» 43,2 42 

Mutes meUlliams 154,3 158,1 

Pétrrtex et carBaranîs 161.2 169,9 

Preo. cfttalq. et él.-mét. .. 166,8 166 

Services pannes et transe. HM <20,4 

futiles 94.8 94.3 

Divers 153,2 159,7 

tfalenrs étr an g ère s 169,8 171 

Vatonn S rev. flsa ea (ad. 199,9 201.1 

Rentes perpétuelles . . 35.4 34,3 

Rentes amort.. tous gai.. . 508,1 515,6 

Sect nufnst p MiL a r. Hue 89.7 B8,i 

Sert. Ind. uooL é rev. îoO 393,4 391,8 

Secteur livra 98,8 97.7 

1ND1CE5 GENERAUX DE BASE 100 EN 1949 
valent A rev. un» on ua. 350,2 35M 

V3L ha BR. é rev urUUt 330,7 943,9 

Valeurs étrangères . 1 253.5 l 263,9 

COMPAGNIE DES AGENTS DE CHANGE 
Basa 100 e 29 décemfire 1861 


(BdlCB général 

Produits d> base 

Construction 

Biens d'équipement — 

B tons de coosdid- tarâmes 
Biens de cens, non durabi 
Biens de cases, aliment 

Services 

Sociétés financières ... 

Sociétés de la ma franc 
expi priadpai. a l'étr. 

valeurs ledoslrielies 10OA 

BOURSES REGIONALES 
Base 100 ; 29 dé cendre 1872 
indicé général 138,3 139,9 


110.5 
94 

163^ 

118,8 

78.5 

88,3 

117,9 

171,1 

117.6 

22Ùfi 


113.1 
99,6 

167,9 

119,7 

76.9 

85.9 

12B.1 

174.1 
117^ 

220^5 

103,5 


(•I Cours rectiflA 


INDICES QUOTIDIENS 

(INSEE, base tOO : 29 déc. 1979) 
2oct. 3 oct 

Valeurs trancaises .. 11L6 112,3 

Valenra étrangères .. 120,8 120,9 

Clé DBS AGENTS DE CHANGE 
.'Basé 100 : 29 déc. 1961) 
Indice général . 111.9 113.1 


VALEURS 

% 

du nom. 

% do 

coupon 

3%. 

26 II 

P 949 

5% 

42 50 

3 402 

5 % 20-60 


3 839 


71 

D 55) 

1 IL&rZLVi'INI 

94 90 

9 879 

1 


5 310 


(07 56 

f 099 

BlEmp. NJEjj.BKiCT 

97 50 

2 194. 

B Erap. 7 % 1873. 

9756 .. 



98 . 

3 303 

1 iv.'Lîifl 

84 21 

2 336 

EDF 7,80 % 61 . . 


5 456 

EDF 14£% 80-92 

• 

4 694 

VALEURS 

Epr 


SS 

Qfll 

Ch. France 3%.. 

261 

197 

A.G.F. (SU CeuL) 

796 

718 

Ass. Qr. Paris-Vie 

2899 

20D6 

Concorde 

346 

347 

Epargne France. 

359 

357 

Fiuanc. Victoire. . 

335 

385 

France IJULD... 

162 99 

199 59 

San (StS) Centr.. 

716 | 711 1 


BOURSE DE PARIS - 6 OCTOBRE 


COMPTANT 


VALEURS 


Cours 

précèd. 


Dernier 

cours 


SJ>JA 

UJUP. 

Actfball 

— (obLcanv-X 
Alsaclea. Banqw 
Banane Hemt. ; 
Bip» (typât Eur. 
B que NaLPéris.. 

B. 0.I.C 

(U) B. Scan. Dap 
Banque «faims.. 

C. G.IJJ 

Cie Crédit Uni». . 

CJLM.E. 

Crédite! 

Créd.Gén. Ind... 
Clédit Lyonnais. 
Electro-flamme . 

Eorotrall 

Financière Sofal. 
Fr. Cr. et B. (Cia) 
Francs-Bail 

Hydro-Energie... 
Hmnobaïl B.I.P.. 
Inuacbanqué.... 

Imnaflce 

Interbell 

— (onifg. conr.) 

LRffite-Bail 


IM 60, 
662 
155 

176 68, 
366 
212 
317 
265 50 
28 SB 
121 
214 70| 
40 28 
379 
95 
119 », 
260 
276 
16 0 
147 39! 
328 
139 
3B6 » 

21 8B : 

2» 

343 
28J 50! 
26; 

256 

ISI 


200 

662 

156 

360 

211 60 
317 50 
266 50 
28 90 
129 
210 
41 U 
377 
98 

m 

260 

276 

ISS 

147 38 
327 
14 J Gfl 
308 90 

22 
226 
342 
289 40 
260 . 
251 


I ^ai 

iss 


VALEURS 


Cours 

prËcéd. 


Dernier 

cours 


LocaOrHI l ni mob. 

Loca-Ëre>nslan. . 

Locaftpaeclére. . 

(Ly) Lyon Dép. Ci 

Marseille Cred... 

PartJ-Rées compte 

SéqnanaiSB Banq. 

Slcotei . . ... 

SUMINCO 

Stft CcuL Banq.. 
Société Générale 
SOFIC0MI-. .. 
Sovabail . ... 

Uertran. ..... 

Un. Ind. Crédit. 
Cie Foncière. ... 

C.G.V 

Fane. CD. -d’Eau. 
(M.) S.O.FJ-P- . . . 
Font. Lyonnaise. 

imnHXi. Marseille 

Lmnre 

SINVIM.. ...... 

COBttl 

Foncina 

Br. Fia. Coastr.. . 
InmindB. 


366 
14 J 60 
193 , 

174 sp; 

274 

460 

273 

134 

320 

74 

250 

262 

345 

301 M 
155 50 

175 
246 661 
331 

91 

1160 

1759 

228 

155 

223 

178 

191 

195 


36S 
148 20 
199 
175 

274 
479 
276 
133 58 
317 
76 
250 
262 
345 

30» 

258 

175 

225 

830 

30 

1181 

«760 
230 
(U 
223 
170 50 
191 10 
191 


VALEURS 


Cours 

précéd. 


Dernier 

cours 


lammvost. 

160.28 

116 20 

Cie Lyon- Iram.. . 
UFlMEG 

140 

140 50 

114 10 

113 10 

U.6.I.M.0. 

179 50 

190 

Union Habit.... 

2» j 

29. 

lin. nom. France. 

259 ! 

251 ' 

Acier Investiss.. 

141 

142 

Sotragl 

277 

276 90 

Appiie. Hydraai.. 

2 SJ 

278 56 

Artois 

27J 

274 89 

Centen. Blanzy 

421 

437 

(NY) Centres!. . . 

116 

115 

(NY) Chaume*--. 



Char. Ré un. (pj,. 


372» 

Comindus 


685 

Cie Industrielle. 

rü 

335 

AU Dèv. A Nord. 

| 133 

134 

Eiectro-Fluanc.. . 

37D 

rïïM$ 

(Ml Et Partie#.. 

64 


Fin. Bretagne. 



Fin. Ind. 6az Eaux 

616 


Fin. et Mar. Part 

»9 70 


Fto.Senelle-Mairti. 

IB3 .. 


France (La) 

640 

.640 

La More 

139 SD 

138 59 | 

Leüonet Cie.... 

260 

260 

(NY)Urde* 

115 


Cie Marocaine.. 

28 35 

28 85 | 


1 VALEURS 

r 

Cours 

précéd. 

Dernier 

caurs 

: tt«d 

22 OS 1 ] 



167 

1 IrifiB'J'.-.uMfe 

97 

99 

! PartFie.6est.la 

«9 

249 


103 

103 

1 Providence SJL- 

322 

322 

.Rosari p (Fin.)... 

2 lu 

2l3 

Santa-Fé 



IsoffO 

131 80 


j CamonDga 

ISS 

190 

Clause 

439 

435 

Ihdo-BèvDPS ... 

178 

27 20 

1 Madag. 4gr lue 

«'m-. 1 


326 

328 

SaliBSéalTtdl... 

302 

352 

I 

! Allobroge 


329 

■ Il f 1 1 1 II — w 

215 sa 

218 

1 FrowxeeriB Bnl 

238 

240 

Boograin 

666 

675 

Cedls 

(690 

1MB 

(M.i Chambeurcr 

523 



540 

62 

Scan «naît Centr 

401 

466 

| Epargne 

SU 

BBS 

, Euro marche . 

711 

711 

' Froffl. F Renard. 

475 

452 

; Ceneraie Biscuit 

411 

412 

Genvrain 

IBS 

185 

( Bratet-Tundu . 

208 51 

2(2 50 

Cr Moal Carbali 

119 61 

120 

Gr. Maul Paris 

3» 

320 

1 IrTrTTTT^Wfe» 

477 

.493 

I; Plper-Heidsleck 

34S EC 

341 

1 

918 

911 

j Promodès 

I20> 

1290 

RodietarUIso .. 

IBB 

186 

iHwruereri 

590 

CIO 

, laittinger 

416 

414 

i Unipof 

I 

129 

129 59 


SU 

an 


592 

581 



4 S 


121 

119 69 

Samt-RaphaCl 

117 10 

117 19 

Sogepai 


92 

Union Brasseries 


nm 11 m 

485 

479 

iwaasiffl 


236 

Equip. Véhicules. 

58 58 

53 

| Bnrie 

400 

396 

Camp. -Bernard . 

261 78 

[263 


215 

22 1 

Ciments Vlcat. . 


L^U 

Cocher? 

64 

U 90 

Dreg. Trav. Pub.. 

345 

3LB 

Fnagerolle 

I6B 

153 


30 


Herticn 

92 

95 60 

Lambert Frères. 

138 

139 

louy (Ets A). . . 

74 

74 

OrignfDesvniise 




250 

250 

Bouger 

112 

Il2 

Sablières Seine. 

I4B 

149 

SJtC.E.L 

39 

40 

Shlmpt et Brice 

182 

189 

Savoisianoe 

149 sa 

95 

SMAC Acléroîtf. . 

1 45 06 

Suie Batrgnolles. 

97 45 

7û 

DflBInp 

12 30 

12 

Hntchinsmi..... 

64 

55 

Saftc-Atcan 

210 

2K 

Contphoe * 

128 28 

139 II 

Gaumont 

415 

418 

I IfTTÏÏTrr-TfH 

89 SC 



38 


1 TonrFitfal.. ... 

ISS 28 

I5S 

1 

19 21 

18 29 

Li.j'ÎMiMÜ 

28 

28 

Artel 

175 

175 

Bernard-Moteurs . 

62 Ifl 

64 58 

B -SJ- 

I7B IB 

168 

C.MJ- 

96 

95 

De Dietrtch 

B2l 

631 

Dtic-umoOie . .. 

420 


E.LM.-lEJiLmc . . 

639 

640 

Ernanlt-Stunua. , 

94 

64 

Forges Strasoeun 
a» F.B-M. ch. tei 

135 

138 l« 


879 


il‘il ■ lufT.Witli 

1(5 


taeser 

2Û9 

2DE 

laz 

l4j 

141 18 

Luchaire 

283 

276 

Métal Déployé 

319 59 

316 


VALEURS 


Wdelta 

NMet-GurgiS . . . 
Peugeot (ac. bol 
Raticr-fOr &S-P. 

Ressorts Ind.. 


satam 

Stail 

Soudure antog._ 
SJ*A-IX.H.1JA_ 

Trallflf..» 

Viras. 


A. Ch. Loire.... 

EflL Gares Frig. 

lédai.Maritlme. 

Mat. géo. Paris 


Eaux de ne» 

Soft tel 

Vie» (Fermière) 
Vittel 


DarhlayS.A. .... 
a mot -Bottai .. 
imp G Lang 
Paper Gascogne 

La Bis» 

BcctieTte-CenM 

A. nuerv-Sigraaa 

Ben Marché 

Daaart-Senrio . 

FNAC 

Mars. Martagasc 
Maurei et P rom. . 
Oplarp 

Palais neuveantè 

Uniprkt . . 

Eurep Accnmttl 
Ind. P (CIPEL) 
Lampes 

BerlIo-GerlB. ... 
Mers 

Plies Mander 

Radiologie 
SAFT Ace. fixes 

SJF.I.M 

S.l N.t RJL 

OflldBL 

Carnaud S.A. 


EsBut-Mease . 
Eu en g non (F de) 
Profilés Tubes Es, 

Ttssmétai 

Vincent -Bourget. 

Huaron 

Aima 

Mokta 


AnrepG 

Elf-Aotargxe . . 
Hydroc. St-Denis. 
Lillx-Bonnl Bres-G . 

Caréene-Lorralne. 
Delalande LA... 

Flnaiees 

FIPP 

(Lyi Sériant). .. . 

Gbvalot 

Crande-Paroisso . 


Bqiatta-Genreet. 
Bousselot SX.. 
Soufra Réunies. 
Synthelano. ... 
Thano si Hnlb.. 


Uflner S.M.O.. . 


Conte S.A, 


Onquesnes-PoriMi 


Court 

précéd- 

Dernier 

cours 

VALEURS 

Cours 

oreced. 

Dernier 

Cours 

IBH 

32 

G. Magnant. ... 


52 58 

1 rii 

Ifl 

M.l c 

177 

177 - 

191 

b.F.P.-GiAFJ’Gris 

3to 

360 . 


IM 

Pnhrtds. .. . 

658 

970 

m 

■rm 


73 


m 

Sellier-Leblanc. . 

359 

241 

mu 


Waterwan S. A- 

242 

m 


196 

IIS 


il 

Arets. Onert-Afr 

SB 

50 


155 


El 

177 

175 

A.E.G 

54 SC 




<2 

43 

358 

355 


149 

149 

&S 10 

54 20 

Atgerntlua Bank 

656 

67b 


49 


280 

1» 

38 56 

Aited 

m 

149 S 

160 

Annriemnr Mines 

» 


324 

323 



61 

206 (0 

21* 38 

B N Mexique 

|Jfca5 


190 16 

103 4» 

D. Régi- Htet 



Bartow-Rand . . . 


7V 

1050 

U- JE 


BTIv 

62 SB 

62 5 J 


IIQ 

■ i 1 HJ 

3 K 

351 

Bouratsr.... 

16 29 


466 

465 

Bowrlng C. L . 

12 IS 


M 

45 49 
396 

SB 

British Petrolemr 

41 

Br Lambert (CDU 

155 


£96 

Caiand Holdings 

47 

50 

V 

ni es 


172 SG 


196 II 


39 7t 

29 

23 I. 

Z3 IB 


263 

240 IB 

49 

41 

Cpmmerzhank 

361 20 

356 

7 

69 50 

Cmirtaull* 



(15 

M5 

DarL industrie 

193 

(92 

910 

930 

De Beats (parti. 

60 

14! 

290 

290 

Dcm Chemical 

141 K 

51 10 



432 

• - ■ 

41 

42 




155 

302 

151 

303 

Est-AsMImw 

46 

56 

63 

63 

Femmes CAbj. . 

95 . 



202 

Rflotrtremer 

(2t /I 


213 

239 


■L 


147 30 

IG- Il 

F OS ECO 

14 80 

14 80 



Ben Beigiqn... 

187 

172 


296 


174 

296 


24 61 

23 63 

192 


GnodyBar 

64 

64 

251 

23S 


sas 

196 


108 

103 



Ha rten ses! 

4Z2 


927 

1290 

1230 a 

Honeywell tac... 

878 

368 

34 6 

122 

822 


122 59 

122 2 

162 

99 

163 sa 
» 

ItaauAesbnrg 

369 

368 


22s 


7 S 

7 90 

224 90 


185 41 

107 

43 79 

42 

Mannesmann. . . . 

299 




Marks-Spencer. . 

IB 

(7 45 

66 

61 

Matsushita 

17 99 

Minerai- R «cure. 

64 29 





257 

109 98 

350 

350 

Nnranda 

IB9 

405 

406 

ourem 

9*0 

>0 



Pakhoed Holding 

91 


rnm 

830 

Petrufma Canada 

230 

259 

ri 

376 40 

Pfizer inc — 

(69 

152 

Ifl 

238 

ptwmb Assnranc 

28 19 


336 

352 - 

PirelU 

3 SG 




Présidant Stayn 

263 

Z67 .. 

68 

79 79 

Procter Gamble. 

309 

308 

220 

220 




72 

72 

Rolloco 

338 

390 50 

186 

r ■ 

Rohaca 

398 39 

397 Bu 


pfl 

Shell » (port). 

41 

68 10 

3B6 

n 

S.K F AktketaUag 

88 II 

lui 

98 50 

Spany Rairu 

217 

218 

127 II 

I3J 

Stee/ cy of Cad. 

129 

132 n 



Stüfontêin 

120 II 




Snéd. Allmaettes. 

84 


9J . 

87 




29/ 

280 

Teonecb 

ISI 26 





31 



145 6. 


132 




veai Reets 

420 69 

427 . 



vieille Montagne. 

165 10 


SS 

87 68 




357 

357 

Wagons-Lits 

132 

132 


6 60 

West R and 

36 

36 40 

220 

22. 

C.E.CJL 5 1/2 %. 



162 

162 




25 20 

25 20 

HORS COTE 


281 

283 




90 

95 

lutenecBmque. . 

ss« 


119 58 

119 60 

Sicoraur 

179 



IBS 51 
336 


IBS 


835 

Banq. Fin. Bur.. 


150 

166 


50 


112 

117 57 

Comrei 

General Alimant. 

848 

... .. 

260 

256 

lena Industrie. . 

13 


129 II 

IM 10 

Métafl. IGoîdre. 

171 20 


44 2J 

45 

Océanie 

19 19 

19 1» 

140 63 

135 

PAUoHeaz 

421 




Prponptia 

300 

38B . 

257 

261 

San. Mot. cm. . 

126 


2235 

2250 

Bq Fin. Dont Ils. . 

228 


277 

275 


92 70 



600 

Ufinex 

223 19 



1 ï"* 1 


voyer S.A 

ItL. 



RTfin 


24Q 50 



- VALEURS 


Caurt 

précéd. 


Dernier 

cours 


SICAV 

1*v catégorie! 9742 43 I Ml* K 


2.11 


Acte» France. . 
Actions SélHC.. . 

Aedlficandi 

A-fiJF 5800.. 

Agfine 

Alton 

AU-O- 

Améri que G est] (HT 

Betine-tDVPSt 

tu*....... - 

CuwrtiBio 
Caruxa 
Cradmter 
Crois s. IteraehlL 

Droavt -Franco 
Drouot invest . 

Energia. . 
Epargne-Creiso. . 
Eparcae-lndustr. 
Epargne-inter 
Epargne- Obllt- 
epargw-Uele . 
Epargne- valent. 
Eure-Croissance 


Financière Privée 
Fondai tavesbu 
France-Epargoa 
France -Sara ntie 
France-lnvESt. . 
Fr.-ObL (neiv.j 

Fiandc 

Fructidor 

Fru t t Hnn ce 

Gestion Muhlfiere 
Sestioe Sepden. 

Best SOI France 


LM.S.I 

indo-Snez Valetrn 
litercrotssnca. 
letenDlig. 
Intorséiect Fr.. 
Inter Valeurs Inc. 
inesL St-Honoré 

Uffrttn-Fraaed 
Laffltte-Oblig. . 

Laffitte-Reed... . 
taffltte-Toeyo. . . 
Livret portât. 

Melb-bDiigatioas 
Muttireodemeirt. 
Mondial Invest 


Matin- intsf 

NetHhVaieun. .. 


Obllsem 

Paribas Gestion ■ 
Pierre Investis». 

RBfhschiid-Exp. . 

seau Mdiililie 
Silee. Mobil. Oh. 
S.P.I PrtviBtff. 
Sélection -Rend, 
seiecbea vai.fr.. 
S.F.I. FR et ETR. 

StcavtmiBd 

Sicav 9 008 

6.1. Ext 

SHvafranca 

Sfivam 

SI I rarrn te 

Sli vîntes....... 

S.l^ 

S.N.I 

Sogepargne...., 

Sogevar. ....... 

Soglnco... 

Sogloter 

SoleihlBvestiES. 


DJU*. imresttss. 

Uoffreoce 

Unifépcier 

UBigostien 

Bai- Hoche (Vont, 
liai hqum ..... 
ONI-M.r (Verne*! 
BnMJtol. (Vers es) 
lipiprem (Varnesi 

Oui renia 

Unisic (Verne* J. . 


Valorem 

Worms Investiss. 


Eptert"! 


IrUL 1 

oct 

iKh» 1 


184 66 
202 56 
246 65 
208 BE 
311 17 

147 4S| 

ifié (7| 
246 19! 

136 16 

662 71 
168 381 
579 20l 
Zfâ tfi 

2.8 12 

187 82 
481 |9 

285 7*1 
726 17 
328 BE 
884 13 
142 SE 
488 71 
257 93 
242 27 


533 081 
477 41 
258 U 
£5 21 
229 37 
344 38 
>97 33, 
175 76 
333 » I 

191 29l 

4 BS 56 

291 33 


258 BB 
378 (3 
. »! 48, 
SS96 64. 
218 72 
318 48, 
368 20 

(59 4fl 
137 
146 79 
383 96 
212 12 

312 04 
133 SSl 
234 7E| 

4» 98, 
3» 34, 

136 25 
281 51 
301 22: 

456 41 


167 10 
193 36 
234 51 
198 64 
3u3 74 

140 8d 

(72 

234 97 

186 31 

SSE 29 
189 74 
652 84 
208 26 

248 42 

179 30 
383 

196 45 
693 24 
313 1> 
366 B2 
I3G 10 
4BS 6& 
246 23 
231 28 


508 SI 
ISS 83 
246 96 
2:0 21 
218 97 
3 S 67 
IBS 3S 
167 82 
311 75 

278 08 
388 12 
27» (2 


247 |4 
360 93 
, 163 £8 
[5438 32 
201 16 
3M 04 
351 50 

152 Zf 
130 70 
149 15 
366 66 
269 33 

297 89 
127 49 
273 64 

459 17 
370 73 

129 12 
268 74 
287 66 

434 76 


376 93 
226 70 
157 67' 
145 23 
165 80 
262 20 
405 k4 
153 01 


172 .. 
164 M 

173 91 
418 39 
676 70 
263 31 


IM 75 


368 88 
216 42 „ 
150 52 | 
188 74 
158 28 
240 10 „ 
387 44 i 
... 146 B t 
687 46 560 82 ^ 
256 33 244 71 i 
164 31 


157 48 fi 
I7t 75 
388 87 S 
646 0? | 
_. 251 37 ! 
SI5 38 432 61 3 
(68 30 (60 67r 
661 60 536 13 * 
316 |0 300 81 ; 

190 05 Itl 43 \ 


172 55 


467 *5 446 25 
343 23 327 67 r 
3S8 43 342 iS.ft 
414 33 395 M -B 
,1992 42 IB42 88 Ig 
2204 78 2(19 93 g 
2313 53 2224 S5 J 

1212 58 H72 71 g 

245 48 234 35 jj 

I 

227 96! 217 62 é 
380 57| 363 32 


• Cours précédent 


Compta tenu de la brièveté du délai qui obus est imparti pim publier ta cota 
complété dans nés dernières Éditions, des erreurs pooveai parfois Rgurer 
dans les cours. Oies sont corrigées dès le lendemain, dans la première «Etloa 


MARCHE A TERME 


» Chambre syndicale a décidé, é titre euaptiwiiet, de prolonger, après la dttara, la 1 
cotation des valeurs ayant Été l'objet de 'tnnsacünos entre 14 h. 15 ot 14 a. 30. Pnm 
cens raison, omis ob pouvons p/n garantir l'exactitude des derniers coan de l'après-midi. 


Cornue n- 
satioD 


VALEURS 


Précéd. 

cléture 


(Premier 

cours 


Dernier 

cours 


Cumul. 

premier 

cours 


2653 

3470 

395 

455 

111 

430 

77 

240 

169 

600 

138 

210 
225 
375 
153 
95 
198 
220 
670 
620 
6 » 
989 
1819 
I7H 
311 
1430 
51 
ISS 
218 
13 48 
143 

152 
165 
I6S 
1099 
411 
686 
BR 
III 

153 
370 
35« 
48S 
125 
439 

IM 

278 

425 

250 

275 

154 
131 
345 

72 

382 

530 

10 

5t5 

595 

cto 

SS 

*71 

466 


4,8 % 1973. 
C.M.E.3 %. 
Afrique Dec. 
Air Liquide. 
Aïs. Part. Ind| 
A Is. Sapera. 
Alsttroar-Atl. 
Appliq. gaz. 
Prima. Priod 
Aux. Entrapr 
Av. Dass-Br.. 

Bail-Equip.. 

- (oblj 
BaiHnvesL. 
B. Rotbschüf 
Bazar H.-V... 
B.C.TJftdljy 
BagnlD-Say.. 

Bte 

Sis 

Bouygues. . 
USMA.V... 

- (obL) 
Carrefour. . . 

- (obL) 

Casino 

CEM 

Cetelem 

Ctaarg. B erra. 
Cbiers-CbaL 
Cbbn. Beat. 

- tobL) 
Clm. tranç... 

- ( 0 * 1-7 
c.i.l. Alcatel 
Club Méditer 
(LM. indnstr 

- (ObL) 

Codetel... 
Cofloeg. ... 
de Bancaire 
C33. 

- <ohU 
G. Eotrepr-- 
Conp. Uod.. 


12570 58 
[3446 
398 
47) 

132 
«lü 
82 SP, 
242 
IGI 
542 
848 

201 
224 IB 
384 
163 21 
97 M 
114 
258 
588 
G2S 
751 
,1140 
1028 
[1778 
315 
1460 
49 88 
196 
189 58 
13 38 
Ml 
U7 
166 
166 50, 
1650 
429 
sr7 
611 
121 
153 11 
348 
388 50 
418 
121 20 
45f 


CrM.COM- F <91 

- HS 

CréAFoM.. 43s 
C. F. ftMMd. 2SI 
Cr. IM Al- -1 2g 
Crèd IMMS- 
G. ind Ouest 135 
Crtd «EL . 362 
Créd Nord 73 
Creutot-LOiri 19 
Crauzet-... 330 
CSF j 471 

- l*U gg 

.Oarty — 5OT 
1 Bocks Franco M» 
DoBlus-Mles ; * 

Damez 1 875 

Oe aeEauxl 474 


2* 


l253Z 
3429 
391 
473 
132 .. 
420 
83 20] 
244 
161 
650 
847 

261 
228 18 
382 » 
161 IJ 
98 10 
119 

2H .. 

675 

6 » 

788 
1948 
1039 
IBuO 
316 
1476 
49 81 
186 
2B3 10 
13 IJ 
142 
145 Ifl 
IBS 
l» 
1P45 
438 
514 
SU 
IM H 
IBS 
346 
368 60 
418 
122 
454 

194 SOI 
281 60 
449 
SI 23| 
279 SB 
167 
(37 
353 

73 , 

79 S0[ 

327 

47* 

548 

nos 

1199 
U 
SCO 
474 


2666 

m 

391 
«72 
132 
420 
83 20, 
244 
161 
646 
847 

201 
223 10 
382 50 
IGI 
98 
115 
258 
575 
S23 
782 
•J45 
IÛ39 
1799 
316 
(469 
49 80 
196 
203 
13 IB 
142 

145 10; 
166 
186 
1046 
430 
514 
611 
120 &■ 
163 
346 
368 50 
418 
122 
454 


194 80 
281 60 
440 
251 20 
279 U 
197 
137 
353 

73 

79 8 
327 
478 
548 
58S 

195 
56 


2555 
339J 
391 
473 
132 .. 
42 J 
83 20 
243 
169 
545 
846 

200 18 
222 
375 
157 50 
07 

i 12 10 
236 . 
470 
E25 
788 
1336 
IJM 
1780 
315 
1459 
5Q IJ 
196 

207 50 
13 
140 

145 19 
194 10 
JU 
1060 
425 
&lù 
SM 
120 
(GZ 
346 
368 50 
4M 

l2Ci 60 
456 


104 0 

ai 58 

438 
2&I 29 
279 50 
154 
137 
354 
71 69 
78 6J 
327 
479 
548 

. 4R 
.1218 
I 56 
8* 

474 S0| 474 


Compen 

talion 


VALEURS 


P réc M . [Premier I Dernier If® 1 '’®*- 
.1 I iDremiet 

déluré cours cours | cours 


1120 

205 

280 

134 

IOI0 

260 

365 

060 

455 

70 

255 

365 

ISJ 

138 

46 
230 
230 

57 

136 

220 

215 

161 

349 

518 

38S 

260 

33 

841 

131 

(42 

112 

51 

4IE 

295 

320 

425 

1630 

2440 

69B 

2f* 

408 

675 

3338 

390 

55 

BR 

1526 

sa 

42 

47 
575 
550 
785 
97ÔB 

43 
849 
£45 
980 
540 
6(0 
830 

65 

446 

760 


ut-Aqnitame 

1269 

1284 

■283 

1289 

— (certifie./ 

235 9t 

240 .. 

24^ 

237 50 

E. L tetehvn 

272 . 

272 

272 

272 

E- iau.-Ouva» 

137 

136 & 

136 51 

136 

tssder . . . 

503 

514 

514 

6 I& . 

Es su SJtP.. 

281 51 

285 

285 

280 

tnrotranca. . 

364 

362 51 

364 


Europe n* 1 . 

1130 

1 140 

1141 

1125 . 

Façon . . . 

445 

452 

452 

454 

Fin. ne*. Eut 

71 If 

7) S£ 

71 El 

79 50 

Fia. Pans BP 

258 

257 

237 

257 

— obi. ceux. 

306 - 

305 

306 

303 

Fiaextm 

(59 

158 IC 

IBB U 

16* 10 

Fives-Ulto.. 

134 5£ 

135 10 

135 II 

137 70 

Frai5Srset . . 

46 

45 

46 ■ 

46 

Fr. PetrofaS. 

239 

z3a 

23J 

230 

— obi. CMT. 

229 

275 6C 

226 60 

226 50 

— (Certifie-) 

57 

57 

57 

66 90 

Galeries Laf. 

125 

125 

125 

127 

Bit ü'EBtr.. . 

210 

212 71 

216 30 

216 90 

Gie Fonderie 

283 . 

2BI 

2BI ■ 

201 

Gte ind. Par. 

ISI 

160 

169 

149 90 

Generale oc. 

339 

341 

341 H 

341 

Sr. Tr. Mars. 

489 5f 

509 

506 

610 

Enyenne-Gas. 

386 

400 

400 

396 II 

Hacbetta 

294 n 

290 

290 

290 . 

métal. . . 

97 7î 

97 

07 -- 

96 95 

idsl Hénen 

878 

881 

>81 

866 

j. Bonn Int. 

137 51 

138 

137 9- 

138 

Jeamont ind. 

143 

142 SI 

142 51 

139 78 

Kaii ste-m.. 

113 

113 

MS 

112 10 

Klbber-CnL. . 

48 sa 

48 90 

48 90 

49 n 


410 

413 

413 . 

416 

Latarge 

301 

3M 

3« 

300 

mono 

315 23 

316 

316 

316 

La Hesio . . 

423 

429 

428 80 

43ü . 


1700 

1691 

1692 

1691 

- lebit) 

3410 

2435 

2435 

2435 


683 

583 

683 

576 

Locafrance. . 

299 51 

m 

298 

298 .. 


393 

38S 

388 

381 

L’Oréal 

679 

670 

679 

678 

- Obi. cou» 

3328 , 

3330 

3330 . 

3330 . 

Lions. Eau 

399 51 

391 

391 

391 

MUS BuH. 

54 21 

54 

64 

62 95 

M3K PhttlbL 

640 

63S 

627 

640 

(Lyi Majeret 

1500 

1539 

1839 

1520 

Usmirtln . 

875 

875 

877 

892 

Mar. Weadèl- 

43 71 

44 IB 

44 II 

43 93 

Mar. Cb Rèu 

46 SC 

46 6G 

46 5& 

45 60 

Martel! 

593 

57S 

578 

S 79 


SSl 

551 

551 

fiai 

Mai. seiepb. 

740 

735 

749 

735 

Btetra 

IB52D 

IB496 

ID49B 

IB49B 

MAL Hli R. 

46 91 

45 

45 

G CS 

Klcùelio. .. 

938 

815 

8JB 

9 8 

- (Obi.). . ■ ■ 

548 

541 

641 

541 

Midi CiO ... 

980 

975 

|77 

975 

Moet-HennBS 

536 

514 

543 

550 


612 

619 

91 

SU 

Met Lsrof 5. 

939 

844 

844 

844 . 


54 15 

64 - 

64 .. 

64 


421 il 

420 

429 S0 

423 . 

NaAcMBB.Gr- 

27* 

274 

274 

274 . 


Compen- 

sation 


VALEURS 


Précéd. 

Premier 

clôture 

cours 


Dernier 

cours 


Compt. 

[premier 

cours 


198 

Havtg. Mixte 

224 a 

211 

211 

50 

Hfl&ffl-Boirt. 

52 H 

51 H 

61 60 

39 

Nord-Est. . . 

38 25 

38 

38 

70 

Nouvel Gat 

7| 51 

71 SI 

71 sa 

245 

OfidaCany. 

244 

246 

746 

31 

Dm. Part Int 

38 31 

37 a 

38 

121 

Dp b- Paribas 

122 II 

122 81 

122 |(j 

155 

Paris-France. 

144 5C 

143 II 

143 50 

189 

PertKHuToun. 

106 3j 

105 IG 

les ia 

IBS 

P.D.HL 

m si 

IBS Bl 

IK 

125 

- l«H J. 

123 

124 

124 

93 

Penarroya. 

92 

89 

90 

255 

PBDbnBt. . 

258 5C 

3L9 5t 

769 50 

330 

Pernofi-BJC- 

343 

346 

3(5 

205 

Pnrrier 

201 

204 a 

203 SD 

122 

Pétroles BJ>. 

131 U 

131 

13) 10 

198 

Peugeot SJL 

IBS 

182 1 

181 7U 

32D 

- (nhU 

318 5 1 

317 9 

317 0D 

70 

P.L.M. 

74 6: 

76 sa 

78 

235 

Porta In 

231 

229 51 

229 ES 

425 

Poliet . 

482 

461 SC 

461 Eu 

M 

Pompey 

191 51, 

96 SI 

96 30 

305 

P.M. labteal. 

312 

387 

3 7 

379 

Presses Cité. 

404 

4 4 

401 

471 

PrttabaU SL 

4*6 

497 

497 

195 

Prtcel . . . 

192 

193 

193 

355 

Pitmagaz. . . 

374 El 

383 

382 

M7 

Printemps 

121 9 

121 

121 

555 

Bans SJL. 

548 

541 

535 

540 

- loblj. 

&3r 

539 

539 

3)B 

eadintech- . 

315 

3®4 .. 

307 58 

147 

Ufftff. ifsbi 

14* 3E 

143 1. 

143 50 

445 

Rodants . . 

œe 

45 

45u 

696 

RèviilMi Fré. 

635 

636 

636 

IIS 

ffMne-Pout.. 

106 60 

107 

lüfi 80 

240 

BMSsal-UCt- 

23g 51 

238 

236 

478 

Sont Colas . 

4SI 

485 

483 D0 

425 

Hontes Plfc.. 

465 

466 

466 

>89 

B ne Iran 

B0I 

905 

905 

it a 

Saduu 

16 90 

16 4 

16 40 

174 

Sade 

Ito 

IBB 

IBS 

IBH 

Sagem 

97B 

991 

961 

125 

5mnt-6rt»ln. 

123 50 

125 

124 80, 

IBS 

St-Umls-B, . 

218 

219 

719 60 

385 

Saonfl .... 

387 20 

39S 

395 

426 

SA1 

463 

466 

466 

BB 

Saulnes 

66 U 

66 5 

66 50 

325 

Sanpiqoel .. 

3 

295 

295 

IBB 

SCtHIBiriSJT .. 

IB8 19 

IBS IB 

ISO II 

45 

5.05 JL.... 

46 lü 

45 9. 

« Bj 

98 

- font/. 

81 10 

81 G 

81 60 

179 

Seb 

167 5 

195 IB 

IBB 

299 

sefimeg .... 

2Ü2 

2 'j 2 2u 

201 30 

4-J 

S.ULS. .... 

444 

437 

441 

796 

Slga. E.EL . 

716 

T& 

736 

275 

S.I.LI-C 

271 I 

271 

771 

285 

Simce.. .. 

289 sa 

78S 

288 

129 

S.iJi.N.D.BL. 

128 41 

126 40 

128 40 

(60 

SAiaosrignol 

848 

«2» 

32. 

196 

sogerep-..- 

ISS 

199 

193 

369 

Semmer-AD.- 

35» 19 

348 10 

348 10 

390 

SW 

305 

311 

396 

775 

TMc-UB.... 

278 8® 

279 . 

28J 

840 

TJtT. 

849 

810 .. 

860 


235 5j 
51 

37 50 
70 11 
244 50 
37 90 
124 90 
143 (0 

104 

105 
124 

90 
258 
342 50 
20U St 
123 50 
185 
324 
75 3. 
225 
456 
95 
381 
397 
497 
193 
Ml 
IIS 6j 

534 

341 

3 7 

143 I 

441 

625 

W7 

231 

493 

«6J 
893 
16 IR 
165 
961 

J 28 50 
216 
388 
470 
06 20 
2» 

Ifil II 

45 

81 59 
162 I 
196 29 
443 8j 
721 
271 

282 2J 
128 40 
*37 
196 
345 
30S 
273 60 
148 . 


Compen 
sa llan 

VALEURS 

[précéd. 

clôture 

‘remler 

cours 

Dernier 

coure 

Compt 

premier 

coure 

Compen- 
sa lien 

VALEURS 

(précéd. 

clôture 

Premier 

coure 

Dernier 

cours 

Compl. ‘ 
premier ■. 
coure i 

■41 

Tèl. Eiectr. . 

1151 

1 55 

1850 

IL5B 

111 

Gênent 

114 

114 80 

114 sa 


(38 

- (oui./. . 

(34 

135 4L 

135 40 

135 10 

2*0 

&OB. Eiectr. 

220 10 

226 53 

227 

«6 50 i 

240 

Tbonuon-Br. 

250 59 

251 

258 

251 

240 

Ben. Mazars 

216 

225 

225 

220 50 j 

280 

— (oblj. . 

292 

292 

292 

290 53 

64 

Geldfleus... 

67 25 

65 85 

95 85 

65 20) 

355 

U.IJL 

381 

365 

365 

360 

137 

Harmony 

134 80 

137 

(36 90 


175 

U.&B 

177 

177 B- 

177 80 

174 28 

B 5S 

H lia cM 

fl 95 

6 80 

6 85 

G 85' 


Un. F. B que . 

ISI 21 

182 

182 

181 31 

260 

Hœcnst AMI. 

294 9J 

261 

261 

258 2u 1 

179 

U.IJL 

175 9j 

173 

173 

IS9 50 

36 

lmp. Chaa.. 

35 20 

3& 20 

35 20 

34 43! 


Usiner 

9 45 

9 4C 

9 4S 

9 4J 

115 

lace Limited 

169 50 

97 20 

97 » 

97 6D ! 

185 

— ICbL).. 

102 

>91 

HH 

102 

276 

LU!.- ..... 

272 50 

277 5j 

275 SB 

273 50) 

300 

Vateo 

325 H 

325 

325 

32S 26 

138 

I.T.I 

135 29 131 56 

131 59 

130 28 1 

420 

— nbL CBDV. 

4lS 

410 II 

«1 II 

416 10 

336 

IferaS. 

335 9B 

335 H 

335 

334 1 

67 

Valirarac . 

60 (fl 

60 CS 

60 I. 

69 95 

235 

MilUKMtPM 

247 

249 SD 

249 9» 


99* 

V. CUCQ.-P- 

918 

905 

9B5 

887 

285 

MobQ Camp- 

311 41 

3.7 3d 

308 23 

306 93 

458 

Vioipru 

4E& 

475 

476 

47j 

8438 

Nestl» 

81» 

8330 

833S 

8250 ..| 

935 

£ff. Gabon .. 

1580 

1552 

1550 

(67: 

£0B 

N ors* Hydre 

558 

558 

557 

558 J 

2IB 

Amtn 

214 

210 

210 21 

209 50 

675 

Pétrofina... 

706 

708 

709 

705 

156 

Amer. Expr 

151 80 

ISS 

156 

154 H 

II» 

PbUtp Marris 

182 

182 71 



230 

Amer. TM... 

217 

218 II 

218 10 

221 

36 

PtttSSBS 

35 91 

36 05 36 15 

36 

86 


86 70 

SB 

88 4J 

8$ 95 

31» 

Près. Brafes. 

367 

321 . 

318 1. 

315 .. 

381 

AmgoM 

544 

566 

584 

554 

BS6 

arnimes.... 

543 

547 .. 

547 

S4J 

54B 

1 Ottomane 

521 

506 

506 

496 

45» 

Randfunteie. 

<36 71 

451 .. 

4SI 

449 ! 


BASF (Akt) 

305 

303 6C 

303 5. 

309 sa 








266 


264 

263 

263 

2»a b. 

365 

Royal Doua. 

375 sa 

388 GCi 

388 

384 .. 

275 

Buftelsfont. . 

263 

272 

271 

269 Si 

46 60 

Rio nuta an 

43 60 

43 80 

44 II 

43 89! 

25 


26 55 

27 

27 

2$ 85 

280 

St-MeimaCo 

248 6v 

250 

25 50 

25 | 

(SI 


17» 50 

171 

1 71 

171 

6*1 

SchJu/BdejgeJ 

934 

638 

637 

638 

139 

cie p en m 

■ 55 

154 6 

154 sa 

I5& 

4l 

snéd Fr.... 

42 5D 

43 90 

43 00 

43 

sa 


49 6B 

49 

SB 

49 79 

t>fi5 

SfemensILG 

054 

654 

654 

65G 

675 


670 

075 

GTS 

668 

ff4 

Sony 

82 80 

63 40 

53 K 

62 80 

545 


518 

514 

BIS 

616 

260 

Unimer.... 

259 

268 30 

253 38 

258 

105 


186 

184 

184 

183 

114 

U um. 1/10 

185 IG 

IB4 60 

184 50 

IBB 

289 

Eest Kodak. 

280 2D 

279 28 

279 28 

28 20 

215 

«mt Tecta 

218 fil 

228 

«3 

ai 

197 


185 . 

185 SL 

189 

185 10 

616 

West Drlet. . 

488 

488 

49 

49a 39 

84 


87 50 

81 5 

88 58 

8fi 8u 

3&a 

West Deep 

316 sa 

3» G 

320 

328 33 , 

299 


310 

316 

309 

31 .. 

4)5 

West Hrtd. . . 

478 60 

<89 8. 

«Sa 90 

460 ! 

123 

Ford Motor . 

113 es 

i 17 4'< 

117 40 

116 10 

265 

Xenix Cerp- 

29a 

296 

290 

290 .. | 

499 

Fren State.. 

379 50 

384 80 

381 

377 21 

4 36 

Zambie Cerp. 

4 SB 

4 43 

4 46 

4 37 



VALEURS DONNANT LIEU A DES OPERATIONS FERMES SEULEMENT 





01 offert 1 

C 1 coupon détaché : d 


demande 1 

* droit 

détaché 




COTE DES CHANGES ““SffiSS* 5 , 





MARCHE OFFICIEL 

COURS 

nrec. 

COURS 

6/1 

ociiai 

venta 

MONNAIES ET BEVISES 

COURS 

OTftC. 

COURS 

6 11 

Etats -DUS 1) 

4 2DS 

4 173 

4 078 

4280 




Allemagne (100 DM) 

231 980 

232 679 

236 

238 

Dr fia (klie en sacra). 

90199 

BD126 

Belgique (100 F) . . 

14 «57 

14 466 

13 850 

14 EU 

Or fin (es Uneot) ... 

30*50 

90795 

Paye -Bas (100 fi.).. 

213 709 

213 620 

2B& 

217 

Pitre iraoçalse (20 trj 

791 

794 M 

Onomre ciao ma. 

7S 240 

75 270 

72 

77 

Pièce fcsaçaiïe fl» frj 

459 

451 

Norvège (100 8).... 

86 310 

n 100 

83 

89 . 

(Hère suisse pfi trj 

652 

659 53 

Grande-Bretagne £ 1] 

I» 0» 

10 011 

9 m 

10 399 

Pièce (sttue (20 (Y4- 

617 

&zS 

Italie (1U0 Ores]. . 

4 873 

4 971 

4 500 

4 ma 

Souverain 

*09 

799 60 

Suis» (IM ft.j..... 

255 BIS 

256 

248 

261 

Pièce de 20 danare 

i2&2 

3271 

sut a (100 us) .... 

IM 970 

IM &ID 

96 500 

182 

raece u 10 dallera 


ISI . 

Autriche (188 ceb.). 

32 792 

32 674 

31 808 

33 411 

Pièce dB 5 dollars 

885 

895 

Espagne (100 HS4-- 

5 991 

5 670 

5 4M 

& 850 

Pièce ne 90 pesos ... 

3796 

3777 

Pertegai (UR) escj.. 

8 375 

S 345 

7 390 

8 200 

Pièce m 10 florins. ■■ 

649 

SM .. 

Canada (f en. tj... 

3 684 

3 587 

3 4M 

3 720 




Japon fiü» mb).... 

2 9» 

2 015 

1 980 

2139 





MARCHE LIBRE DE L'OR 







































































































VL-. 


Page 48 — Mardi 7 octobre 1 980 


Ce illonit 



M JOUR 
DANS II MONDE 


ÉTRANGER 


X 3. LA GUERRE ENTRE L'IRAK ET 
L'IRAN. 

— IDÉES : « Ça craqaB de parfont ■, 
pai Jaeqaes Mariante; ■ L'impé- 
rialisme tertiaire », par Gilles 
Maarek; «La poTffiqtie des pro- 
phètes», par Pool -Jean Frances- 
chini. 

4 à 6. EUROPE 

— Les résultats dès Sections « 
Allemagne fédérale et aa Portugal 

7. ASIE 

— ■ Révointihn écologique en Chine 
Q), par Marc Ara broise- Rendu. 


SOCIÉTÉ 


15. ÉDUCATION : élèves à l'encan. 

20. RELIGION : les tapant da synode 
romain. - 
40.M0TDEYCLE 

— An Salon de Paris : ton jours japo- 
naises, mais_ d'abord européennes. 

— Drôle de drame pour l'industrie da 
ejd amateur. 


SPORTS 


deerabu. ç aint- 


14. FOOTBALL 
Étienne. 

— AUTOMOBILISME : Jones et 
Williams terminent an beauté h 
Watfcins-Gien. 


CULTURE 


14 THÉÂTRE : Cher Menteur, de 
Jérôme Kilty. - - 


EUROPA 


21, 24 et 25. L'OCGDENT ET LES 
PAYS EN VOIE DE DÉVELOPPE- 
MENT. 

— Le tiers-monde secone le Fonds 
monétaire. 

— Les noa-atignés ventant- sortir de 
leur réserve. 

— Un entretien avec le secrétaire 
général de rO.UA. 

26. Sar le plateau da Colorado : 
l'ultime sacrifice des Indiens à 
rnraeium sera pent-étre aassi le 
nôtre. 


RÉGIONS 


41 - 4L Ile-de-France. : le brait, ce 
fléaa. 


ÉCONOMIE 


43. BANQUES : la Caisse de Crédit 
agricole pourrait Aire ■ privatisée ■ 
-.45. SYNDICATS : réunion à Moscou 
da la Fédératioe syndicale mon- 
diale. 


RADIO-TELEVISION (19) 
INFORMATIONS 
« SERVICES » (39) 
Documentation , Météoro- 
logie i Mots croisés i • Jour- 
nal officiel • t Loterie natio- 
naJe. 

Annonces classées (28 A 38) . 
Carnet (201 ; Programmée spec- 
tacles (17 et 18) : Bourse (47) 


« BRGIQUE 


Le rai demonde à RL Martens 
de fuira nne nltime tentative 


peu sauver son gouvernement 


De notre correspondant 


Bruxelles. — La Belgique est 
frappée par tme nouvelle crise 
politique, la troisième en huit 
mois, la vingt-cinquième depuis 
la fin de la guerre. Les libéraux, 
en désaccord avec les propo- 
sitions du premier ministre sur 
l’assainissement de la sécurité 
sociale, et refusant de suivie 
leurs partenaires socialistes et 
sociaux-chrétiens, ont mis fin & la 
coalition île Monde daté 5-8 oc- 
tobre). Invités A quitter la majo- 
rité, ce qui n’aurait entraîné 
qu’un remaniement du cabinet. 
12s ont obligé ML Martens A pré- 
senter, samedi 4 octobre, la 
démission de tout son gouver- 
nement. constitué le 18 mai 198a 
Le roi a d’abord réservé sa 
réponse, et dimanche. Il a 
demandé on ultime effort au 
gouvernement. 

Dimanche soir, 1e premier mi- 
nistre a reçu les presidents des 
partis de sa majorité pour tenter 
de trouver un compromis, muk 
on conservait peu d’espoir lundi 
matin .d'autant plus que la veille 
le tan était devenu acerbe et que 
des propos peu amènes avalent 
été échangés. Le président du 

parti social -chrétien, M_ Paul 
Vanden Boeynants, avait traité 
1e président des liberaux. M Jean 
GoL de « jeune écervelé » et 
ajouté qu'on pouvait d'autant 
moins loi faire confiance quU 
était passé du socialisme 
d’extrême gauche, ou libéralisme 
d’extrême droite, en transitant 
par le Rassemblement wallon. A 
quoi M. Goi avait répondu «Je 
ne reproche pas à M. Vanden 
Boeynanta d’être vieux et comblr 
nord . » 

Les libéraux estiment que les 
économies proposées par le gou- 
vernement pour réduire le déficit 
de la Sécurité sociale (34 milliards 
de francs belges, soit prés de' 
4 milliards et demi de francs 
français) sont insuffisantes. Us 
S'opposent & toute augmentation 
des charges sociales pour les em- 
ployeurs et demandent des mesu- 
res pour aider les petites et 
moyennes entreprises, ainsi que le 
secteur du bâtiment Ils accusent 
les socialistes et les sociaux- 
chrétiens d’être prisonniers de 
tours organisations syndicales. 


par la Belgique h VOTAS, le 
maint^n de liens privilégiés avec 
le Zaïre et Us affirment que les 
avions de la force aérienne 
seraient c tonfe au sol et les chars 
twimrihiUaéB si des crédits supplé- 
mentaires n’étaient pas votés pour 
la défense. 

Ce débat paralyse le gouverne- 
ment depuis l'été. M. - Martens, 
fatigué et excédé, n’a pu empê- 
cher quelques maladresses graves 
telles que la décision, puis son 
annulation, de réduire de 2 % les 
salaires de huit cent mflto fonc- 
tionnaires de l'Etat sans avoir 
consulté leurs syndicats. Telle 
encore la déclaration équivoque 
sur l’Implantation des missiles. 

Réponse de Normand encore 
pour l’a affaire de Comines b. 
Voulant éviter on nouvel abcès 
linguistique, le gouvernement 
décida d’ouvrir, pour une dizaine 
d’élèves seulement, une petite 
école flamande dans cette loca- 


lité francophone du Hainaut, 
quant la coi 


provoquant la colère des Wallons. 
Pour les calmer, on leur offrit 
une compensation : nne auto- 
route pour les relier à Armen- 
tières, en France — ce qui sus- 
cita aussitôt les protestations 
flamandes. Une nouvelle querelle 
a communautaire b était née. De 
maladresse en erreur taettue, 
le gouvernement s'était totale- 
ment enlisé et II n’y avait {dus 
d’issue. 

On pense que si 1e roi accepte 
la démission, U n'y aura pas 
d’élection, mais la constitution 
assez rapide d'une coalition de 
socialistes et de sociaux -Chré- 
tiens. 

PIERRE DE VOS. 


Le gouvernement 
paralysé depuis l'été 


• Le beaurpère de Mme AUsa 
Shagrir, ressortissante Israélienne 
tuée dans l’attentat de la rue 
Copernic, est mort à Jérusalem 
d’une crise cardiaque en appre- 
nant le décès de sa belle-fille, a 
Indiqué lundi, â Paris, l'ambassa- 
deur d Israël, U. Metr Rosen, au 
cours de la cérémonie de la levée 
du corps de Mme Shagrir. 


Le désocoord ne porte pas seu- 
lement sur la réforme de la Sécu- 
rité sociale, mais sur toute la 
politique budgétaire du cabinet 
Martens. Il s'étend à d’autres sec- 
teurs, et notamment à la politique 
étrangère et à la défense, où . 
socialistes (flamands surtout) sou- 
haitent que la Belgique prenne ses 
distances A l'égard des alliés amé- 
ricains, et S’opposent â llmpla 
tation de quarante-huit mfssil 
de l'OTAN sur le territoire belge. 
ML Karel Van Mtert, président 
des socialistes flamands, exige la 
rupture, on presque, avec le ré- 
gime de Kinshasa, considéré 
comme dictatorial, n a réussi à 
faire annuler un projet d'aide 
militaire accrue au général Mo- 
butu Enfin, tes socialistes recom- 
mandent l’austérité à formée. 

Les libéraux et la majorité des 
socIaux-chréUens, au contraire, 
défendent les engagements pris 


apres -vente 
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En Italie 


APPEL A LA GRÈVE GÉNÉRALE 
LE 10 OCTOBRE 


La Confédération da trois 
centrales syndicales Italiennes 
(CJXL, tendance démo-chrétienhe, 
CÆIX, communiste, et UJUL, socia- 
liste) a lancé lundi G octobre un mot 
d’ordre de grève générale de quatre 
heures pour le 10 octobre pour pro- 
tester contre la mise en chflmage 
technique de 23*00 ouvriers de la 
firme Rat. Depuis vingt -duq 
Jours, la principales wdna piémon- 
talsa de Fiat sont pratiquement 
paralysées par da grèves tournantes. 

La négociations eu cour* entre la 
syndicats et Fait, avec la média- 
tion du ministre du travail, n’ont pas 
enregistré de progrès. La parties, qui 
S’étalent rencontrées dimanche, ont 
décidé de reprendre la discussions 
dans Paprès-mldl da mardi. — 
(A-F-P.) 


Revendiqué par T0.LP. 


L'ATTENTAT DE ÏÏL-AY1Y 
SERAIT, EN FAIT, UN frISODE 
DE LA « GUERRE DES GANGS » 


(De notre correspondant) 

Jérusalem. — Trois personnes ont 
été tnéa le 5 octobre par l'explo- 
sion d’un colis piégé dans un bureau 
dé poste de la banlieue de Tel-Aviv. 
C’est l'attentat le pins meurtrier en 
Israël depuis le mois de mal 1379. 
Après la attentats antisémites eu 
France, r annonça de ce nouveau 
drame m anssttét accru l’émotion qui 
régnait dima nch e en IsraéL Cela n’a 
pas manqué Indirectement de ren- 
forcer la conviction largement 
répandue dans la pays, selon laquelle 
les organisations néo-nazies en Eu- 
rope et l’OLP, ont partie Uèe. 

Toutefois, dimanche soir. la polira 
a commencé A faire savoir que, mal- 
gré le communiqué de P(LLP. reven- 
diquant cet attentat, tes enquêteurs 
estimaient de plus en plus que 
l’hypothèse d ’ n n règlement de 
comptes organisé per do «gens do 
milieu a était la plus plausible, selon 
tes premières Investigations. Q con- 
vient de signaler A ce propos que 
depuis te début de cette année tes 
msnlf.esta.tton» « «piastres » da la 
guerre menée par tes gangs israéliens 
sont presque aussi fréquentes que 
tes attentats. — F.C. 


«LE MOMENT EST VENU 
POUR LES FRANÇAIS 
D'EXIGU LE CHANGEMBIT » 
déclare M. Mitterrand 


(De notre envoyé spécial-) 


Tarbes. — M. François Mitter- 
rand, de retour d'un séjour d’tme 
semaine t far n w file de La Réunion, 
s’est rendu dimanche 5 > octobre 
successivement & Vabre et à Tar- 
bes, & l’occasion des «fêtes de la 
rose» organisées par les fédéra- 
tions socialistes du Tarn et des 
Hautes-Pyrénées. 


■ Tout au long de ses interven- 
tions, devant une assistance nom- 
breuse et chaleureuse, le premier 
secrétaire du PB. a mis en ga 
les socialistes contre aies épi 
ves * qui les attendent. Après 
avoir évoqué l’attentat de la me 
Copernic (voir pages S à W. 
M. Mitterrand a indiqué : «Le 
moment est venu pour les Fran- 
çais d’exiger le changement » 
Puis ü a lancé deux appels, l'un 
à l’adresse du P A. l'autre à 
l’adresse 1 de la gauche. 

Aux socialistes. M. Mitterrand 
a demandé de faire de leur unité 
une priorité, expliquant : «Si le 
PJS. n^est gue V addition de quatre 
ou cinq petits partis que ton 
nomme courants, face à ce mons- 
tre froid (le pouvoir;, nous ne 
tiendrons pas le coup. » H a In- 
sisté sur la nécessité de disposer 
d'un parti s cofiérent. puissant et 
fidèle à ses traditions ». ajoutant 
que « ceux qui espèrent fonder 
r avenir en coupant nos racines 
historiques se trompent s. 

Le chef de file des socialistes 
a également appelé les électeurs 


de gauche & se rassembler. «On 
sait bien que tant que la gauche 
sera divise, a-t-il ajouté, la droite 
gouvernera, b Ml Mitterrand 
précisé : s les électeurs commu- 
nistes savent que je ne les ai ja- 


mais trompés S’il S’agit, pour 
socialisme 


le P.C , de détruire le 
et son parti, ü me trouvera sur 
son chemin Y -J. » 

Après avoir évoqué l'attitude du 
P.C. h) re du scrutin sénatorial 
M. Mitterrand a indiqué : « Dans 
ces conditions, à nous seuls, nous 
transformerons les données de la 
politique française. Ce qui ne veut 
pu dire gue nous gouvernerions 
seuls. Je me réjoitis chaque fols 
de voir des républicains radicaux 
nous rejoindre. Je me réjouirais 
de travoüler avec des communistes 
qui resteraient fiers de leurs 
convictions et honnêtes avec eux- 
mêmes, s — J.-M. C. 


M. PONS (R-P-R.) : des électeurs 
socialistes peuvent rejoindre 
les gaullistes. 


M. Bernard Pons, secrétaire gé- 
néral du XLPH, a estimé diman- 
che 5 octobre, A Bauveterre-de- 
Guyenne (Gironde), que « 2e 
candidat RP JL pourrait se placer 
au deuxième rang dès le premier 
tour des présidentielles, même si 
le président de la République sor- 
tant est candidat-», n a ajouté : 
« M. Mitterrand sera le candidat 
du parti socialiste, mais ü appa- 
raîtra commun vieux leader mar- 
qué par Vûge, couvert de cicatrices 
politiques, ne pouvant pas tenir 
aux jeunes générations le langage 
nouveau qu’elles attendent. Si 
nous savons être déterminés, si 
nous savons rester unis, ri notre 
objectif est de gagner V élection 
présidentiÆe. nous pouvons, à 
Fissile d’une campagne musclée, 
positive, apparaître comme une 
orce de propositions nouvelles. » 


M. Pons a toutefois estimé : 
e Si le RP JL reconnaît qu’à l’in- 
térieur du parti socialiste ü y a 
des électeurs qui peuvent rejoin- 
dre ses rangs, ü constate qvfü y 
a encore trop de choses qui le 
séparent de r appareil du parti 
socialiste et de la doctrine du 
parti socialiste, s 


BAISSE DU DOLLAR 


La dollar, qui avait sirn ifftl »"**» 1 ♦- 
monté vendredi, en liaison avec la 
tehalon da taux d’intérêt améri- 
cains, a fléchi lundi s octobre A 
l’on Mutin e. D volait a» On de 
matinée 1,79 - UM demaehemaxfc à 
Francfort (contre Ijizt), 1,6323 franc 
snlsae A Zurich (contre 1.C47S), 
206A& yen à Tokyo (201,60 vendredi) 
ÜW francs français à Farte (contre 
•ira). Ce recul est provoqué pu nne 
détente intervenue an lu taux. 
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Le numéro du «Monde» 
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LE PREMIER 
MAGASIN DE TISSUS, 
ADROITE, 

EN REMONTANT LES 
CHAMPS-ELYSEES^ 


LE CHARME SUBLIME 
DES IMPRIMÉS D’HIVER 
DEPUIS 184>0 F LE MÈTRE 
LE COIN DES TROUVAILLES 
ETDES BONNES AFBURES 


IE CUIB CWC DES LAINAGES, 
TWEEDS, DRAPS, RÉVERSIBLE», 
ÉCOSSAIS, CACHeWREsT^ 
MOHAIRS 


LA FAMEUSE BOUTIQUE 
DES SOIERIES, DENTELLES, 
LAMÉS, TISSUS BRODÉS 

ET BROCHÉS 


RODINi 


36. CHAMPS- ÉUfSÉES - PARIS 


La Commission européenne estime nécessaire 
de déclarer la sidérurgie 
en « état, de crise manifeste » 


De notre correspondant 


Bruxelles (Communautés euro- 
péennes). -r Pour, tenter d’en- 
rayer la crise très grave que 
cannait la sidérurgie européenne, 
la Commission de Bruxelles a 
décidé de déclarer s Uétot de crise 
manifeste », conformément à la 
possibilité offerte par l'article 58 
du traité de la CECA, a-t-on 
appris lundi G. octobre en fin de 
matinée à Bruxelles. Cela signifie 
que. pour ramener de l'ordre sar 
le marché en pleine déroute, elle 
fixera autoritairement pour cha- 
que entreprise les quantités qui 


Mais fl. fiant bien comprendre i 
les Industriels ne sont pas 
les, au contraire, à un 
collectif de discipline. En 
pables de d'entendre, fis sttfa «mt 
remis k la Commission pour arbi- 
trer leurs différends et. rétablir 
ainsi l’harmonie oéceasaire & leur 

survie. 


pourront être produites au cours 
du quatrième 


trimestre 1980 (y 
compris le mois d'oc-tobre). 
Compte tenu de la. tris forte 
baisse des commandes, la Com- 
mission se propose d'imposer une 
réduction de la production d’en- 
viron 15 % par rapport au niveau 
atteint au quatrième trimestre 
1979. Four certains produits par- 
ticulièrement atteints-- par la 
mévente, la réduction 
approchera 20 %. 

Le conseil des ministres des 
Neuf, qui se réunit mardi 7 octo- 
bre à Luxembourg (la France y 
sert* représentée par M. Giraud), 
don, donner son avis sur la pro- 
position de la Commission. Cet 
avis est considéré comme positif 
si l'cm compte cinq voix sur neuf 
favorables, incluant deux grands 
Etats membres représentant cha- 
ux . un huitième de la production 
d'acier communautaire. La 
Commission est confiante : elle 
considère rnmm«» acquis que la 
France et ie Royaume- D ni vote- 
ront «pour* et n'exclut pas que 
lTtalie. pourtant réticente, fasse 
de même. 

Le comité consultatif (où se 
retrouvent les représentante des 
industriels et des syndicats) don- 
nera son avis le 13 octobre. Aus- 
sitôt après, la Commission adres- 
sera aux entreprises les télex 
indiquant les quantités qu’elles 
seront autorisées à produire. Le 
contrôle de Fopérafion sera . réa- 
lisé pour une large part par la 
Commission elle-même qui. pour 
ce faire, recrutera une centaine 
d’ingénieurs et s’assurera -le 
concours de sociétés fiduciaires. 
De surcroit, la' Commission est 
convaincue de pouvoir compter 
sur la collaboration sans restric- 
tion des gouvernements membres. 
Les entreprises qui ne respecte- 
raient pas les quotas de produc- 
tion qui tour seront affectés 
peuvent se voir Infliger des amen- 
des très lourdes, dont an dit à 
Bruxelles qu’elles sont «tout & 
fait dissuasives ». 

C’est la première fols dans 
l’histoire de la CECA que la 


Une grande partie d'entre eux se 
sont prononcés explicitement pour 
1e recours à l'article 58 du traité. 
C'est là une -donnée' favorable 
pour la réussite - de l'en trepri se 
aujourd’hui lancée. Signalons en- 
fin que la Commission soulignera, 
mardi, à l’égard- dès ministres, 
l’absolue nécessité ' de 'Vt® votés 
par le conseil des crédite tm p u r- 
tants destinés au volet social de 
l'opération. Jusqu'à présent, les 
Etats membres de sont dérobés. 
Cette fols, la Commission .entend 
obtenir satisfaction. 


PHILIPPE LEMÀfTRjL 


Commission fera appel aux dls- 
de rarticle 58 


fions dirigistes 
lu traité. Au cours de la semaine 
passée, M. Davignon, lé commis- 
saire chargé de la politique 
industrielle, a tenté d’amener tes 
industriels & s’entendre entre eux 
pour réactiver to plan anti-crise 
volontaire (et privé) jusque-là 
utilisé pour - discipliner le- mar- 
ché de l’acier sans succès. 


UNE REVUE BELGE DE DÉBISE 
DES CONSOMMATEURS M A 
NOUVEAU EN CAUSE IA SÉCU- 
RITÉ DES PNEUS K1ÉBER. 


M. François Lamy, rédacteur en 
chef de la revue Que choisir ? a 
présenté à la presse, lundi 8 oc- 
tobre, les premiers résultats d’une' 
enquête menée par la revue belge 
de défense des consommateurs 

Test-Achats (1) sur l'automobile 
Le numéro d'octobre de Test- 


Achats porte sur la sécurité et la 
lté des 


durabilité des pneumatiques. Des 
7607 . réponses repues d'automobi- 
listes belges, fl ressort que l’écla- 
tement des pneus est en moyenne 
de 2,5 % toutes marques confon- 
dues (dix.' marques en tout). . Si 
Brldgestone (0,9 %)„ FbdH 

(L25 %). Uniroyal et Goodyear 
(2 %), Michelin (2,1 %), Conti- 
nental (2,4 %), Dunlop (2,7 %) 
se rapprochent de oette moyenne, 
en revanche; Firestone (5,5 %). 
Kléber (7,7 %) et. .Goodrich 
(8,6 ,%) présentent statistique- 
ment un risque plus élevé. Pour 
les pneus ViO et V12 — déjà mis 
en. . cause par . Que choisir? Ile 
Monde des 19 octobre 1979, 7 fé- 
vrier et 3 avril 1980) — ce pour- 
centage s’élève respectivement à 
9,8 % et à 9,1 %. 

Des représentante de KKbaç, 
présente à oette conférence de 
presse, ae sont, vivement élevés 
contre l'enquête statistique de la 
revue belge, et ont distribué un 
tract où l'on peut lire que « les 
affirmations de Test-Achats rela- 
tives aux c as .d’éclatement sont 
des contre-vérités techniques que 
tous les professionnels et experts 
peuvent démentir ». . « 


(1). Que choisir j, q, rne 
Beynaud, • 75018 Pute ; T< 
13, ma de HoUaode, 1060 
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METHODES | 
D’ACTION 



Maîtrisez votre 


-•AS 


-B 



La Bio-Harmonie 

mu oppcendta A vivre calme d détendu mal- 
grt soucis et contrariétés. Vous mdtriserer 
ûneiweiuatf, irritation, eoËres, axâtes dTra- 
xnesr. Vans éliminera; petits, angoisses, d£- 
coangemant, baisse jte monL Vous ira flt- 
dtemen aux Butas.' car an sera s8r do 
von. ferme et de bonne hwnww VonsKfra- 
siratniotjxvtxre vie professionnelle, sxxâale, 
etafibdïva. 




Hyper-Emotivité : mal du siècle 

La stress de ln vie mod e rne noos amniifa* 


sans ces s e . Fins u être est responsable et 
cnltivô, pins il est soumis A ItopetémotiTiiô, 
cgpbi BÏlemteasBedeprfoccBpaÜom gwwwi- 


Voos ' retrouverez Equilibre' 
Dynamisme 

Votre « vraie * petsc 
<f atouts, ptendre le dessus. Vous < 

beoetn de vine tudgté ks i 

vie qag tiÆnm e. Votre r — “ 
en se développant. 

La Bio-Harmonie changera . 1 . 

'Vie de façon spectaculaire^ 
Méthode «TAction A étodiei cher i 
tqner chaque joor dans la vie, < 
pie. efficace, elle vous apprendra : 

1. Les techniques de Maîtrise de 1"E 

2. Comroenr AGIR conaètêmeia 


h l hni i ' i on a pmlqn» qui vom p etUidi ciC^ 
3. Un nouveau cornpoitêineat positif en tottt? 
A détacar w 




, Ss »s asn£E 


Votre Santé s’améfiorera 

Les stress rongent notre feneipe çt ronl cause 

de plus de 30 % de nos maladies. Appraea à 

ks éviter ea cpm pre nant leurs — t — 1 

physiologiques. 


4- A détera r lus sympMmes des 
d’origine émotive poa vou est 


ÏNS1UUT MAURICE OG3EV. 1 
C,ntJ.Unmi 900 i 

France. Fuis :3ZS^U9 ** 


GRATUIT 


petit Evre de Maurice Ogîer 


NOUVEAU « Commaut «a i tr toe r vota éraotfvtté » 
gses en ga gonfatt - socs pli co nfï d e nrid- ainsi ^ftwtaHripaadtcaoeaat 
sa twnvelk Méthode d’ Action. 
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